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INTRODUCTION 

I 

Le Clermontois. 

NOTICE HISTORIQUE 

RlvalltAi ilm louvcralDi du BsrroU el îles é^âquei de Verduii> 

de l« Francs et de l'Empire. 

Donulion du CleTmautDls sous Igb prlneei de CondA (1648); 

■■ rtuDloD deilnlUve à la France {1791). 

On lit dans le Dictionnaire lopogrop/iique de ta Meuse, de 
Lîénard, sous la rubrique Clermontois, la notice suivante: 
Il ancien pays ou comté faisant partie du pays d'Argonne. 
En 1719 {sic), le Clermontois fut donné à l'église de Vecdun 



i ij:s ch&rtes du clermontois 

par Charles Martel; plusieurs fois disputé par les comtes de 
Bar, il passa définitivement en leur pouvoir dès le xu' siècle; 
en 1641, Charles IV de Lorraine le céda à Louis XIIl ; en 1648, 
Louis XIII le donna en pleine propriété au grand Condé; cb 
1790, il fut réuni au domaine national ». Nous n'exagérerons 
rien en disant qu'il y a là presque autant d'erreurs que de 
mots; aussi, bien que notre intention ne soit pas de relracer 
ici l'histoire de cette région, nous avons cru qu"il était cepen- 
dant utile d'indiquer au moins brièvement les diverses phases 
par lesquelles elle a passé au point de vue politique et féodal. Le 
sujet touche de trop près à l'hisloire des compétitions de la 
France et de l'Empire pour la délimitationde leurs frontières et 
à celle du développement de l'indépendance de la Lorraine, 
pour qu'il ne soit pas nécessaire de réfuter, par un court 
exposé des faits, les inexactitudes accumulées par Licnard{l}. 
Le nom lui-même de Clermontois n'existai t pas avant le milieu 
du xvn" siècle (2), et il n'a été forgé à cette date que pour dési- 
gner une circonscription territoriale nouvelle, artificiellement 
composée, comme on le verra bientôt, des prévôtés lorraines de 
Clermont (3), Varennes, Vienne-le-ChiUeau, les iMontignons, 
Dun, Slenay et Jametz. De ces prévôtés, les quatre premières 
seules avaient eu, depuis longtemps une deslinée commune. A 
l'époque romaine, ces terri toires,â l'exception de celui de Vienne, 
appartenaient à la première Belgique, dont ia métropolo était 
Trêves, et à la civitas Verodunetinium ; sous les princes francs, 

(1) Ce travail était déjà soua presse, quand nous avons eu connais* 
sacce du savant Mémoire de M, ^aul Collinet, sur la FronUireê d' Em- 
pire dam l'Argonne et l'Ardenne au moyen âge; mi concluiûonii ne 
contredisent d'ailleurs en rien les nôtres. 

(2) (L Considérant qu'avant la donation de 1648, il n'eiîatait aucune 
province eous la dénomination de province du Clermontois. ... n Pro- 
c6s-verbal de l'assemblée générale des troia ordres da Ulermont-en- 
Argonne, Arch. Nat., B III, 153, fol. 837, cité par Brette, Atla» 
des hailUagea ovjuridietiom aasimilées ayant formé unité électorals en 
17S9, Introduction, p. xvi. La chose est d'aillcura certaine. 

(3) Voy. BoNNiBELLE, Clermont-en-Argonne, dans le Moniteur 
officiel de Vhatrvction primaire de h. Meuse (1870), et tirage à 
part. 
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ils Brent partie du pagm Virduneiuis {\), dAmcmbrcmvnt de 
la cité de Verdun, puis du comt^ qui porta lonomde celle ville; 
Vieooe fil siicceasivement partie de Iq dpuxî'>!ne Belgique, 
doat Reims ^lait la capitale, et d<- la i^ivitas Hemoriim, puis du 
pagus Btileomensis (SI ou Donnois, qui prit 9on nom de Hun, sa 
capilali.'. Mnis, à!.-* Icd^bul ilc Iti troiïitrno race, le Donnois 
était Aàjà démcmbrit. el vm-s le milieu du \i' siècle, la sei- 
gneurie de Vienne relevait du duc Godpefroy IV de Bosse- 
Lonnine, titulaire du nomt^ do Verdun: ""e pemté lui- même 
apràs avoir ap[>Hrlcnu a ]» ratiiili<> do Verdun ou d'Ardeoned 
et à celle de Bar, pu,!-!»), i-nliiO.n la »uit« d'tvtnementsdonl 
nous n'avons pas a parlor ici. entre les mains des évi^quesde 
Verdun. (\in en eurent di^sormaisla jouissance (3). 

En ■■« qui Imicluï la |in''tendnf! donation du i'frrmnntins & 
l'^^lise du Verdun pitr Charles Marti'l. l'abbé Clouilii. depuis 
longtemps démontré qu'il s'agit eu réuHk' de Chau mont-sur' 
Aire et non île ClermonI Ul. et les nouveaux éditeurs de 
VHixtoire de Verdun de Roussel ont l'ail justement remarquer 
que le ritb de Ciiarles Martel s'est borné simplement â con- 
firmer une acquisition antérieurement fuite pur la callii- 
drale (S). 

A la vi^rilé, jusqu'au début du xui* siècle, le pnys fut en 
pmie a l'anan'hie fl au brigandiifre, Thierry, évéque de 
Verdun tlOiT-IOSS), " eut plus d'une fois, dit l'abbé Ctourtl, 



(1) Sar lepagu» Vinlimmst», voy. Pakisut (BoI'O, Déprima •toinn 
ÇU(B supên'jrîg Luthanngiœ diiatliim t/uaii her^dilarro jure tennit, 
p. 31, «lift Inbliograpltie dounée ibid., p. 4. 

(2) Sur \e paf/ue Dulcomeiisie.voy. Lonhnos, Leêpagi du dioeitfde 
IttÎTOf (BibJ/otlt. de rf'k'ile [iralii/ne tU» Huiilet- Eludée, fasc. 11; Pa- 
rÎH, 1S72, iii-8», et Atlae 'iMiriyne, loxte, p. 113-130. 

(3) CLfiiiÈT, lli»t, de Vcrdiiii. I. 3T7-388 ; LflUANPK. ECiule «ir For- 
ganitation municipale de la vilk de VenluTi, on tL't<^ de V Invmiii't 
êomutairtdfsarcliivfêeoinrrtwnale» de Verdun, p, iX-Si; PARlsoT(Rob.), 
Déprima domo. ..., jmeiiiii.; Vasdehkinobbë (Léoo), La/oriaalion 
UwritoriaU dcn pTiiici}>auU» belge» au mnijm âge, II, 367-375), 

(4) (]U)i!KT, Hht. fiicliaintt. de ta pr'H>. de 7W"«, II, 1 10, u. 

(5) KfiusHKi,, Uhf. KcUniail. tt civ. de Verdun, iiouv. fd., I. 
168, D. 



6 LUS CUAKTBS DU CLURUOKTOIS 

£ conduire son « o9t m épUcopal contrô les pillards de ces 
défilés: Albéron de Gbiny (l!3l-li5B) crul se df bnmsscr li 
JB rois de sa Marche el de son voué Renauld, en inr^odant â 
celui-ci le ClermontoÎR pour consolation de son expulsion de 
Verdun:m&iH Rcntiuld ne rAUl>lil point l'ordre An Ar^onne; 
ear, qiii*l(]tie Irinips après, lYviiquL- Arnoul de Cliiny fui tii^ 
devuut Saintc-Menchould, où i! assiégeail le brigand Alburt 
Pichot. linfiD. 00 lâOi, Tbîbauld I" de Har el la comtesse 
Ulanche de Champagne prirent possession définitive, le premier 
de Clermont, \tt seconde de Sainle-Menehould : auparavant, dit 
Iei~lironiqu«iirAIln;rirdeTroi»-PonliLine8, on ne pouvait passer 
près de fvs repiiircs, Ëuns risqui-r d'être dtslrouiiKÛ. Il s'étublit 
aiiirs une mouvance féodale, telle que les comtes de Bai- ropro- 
naient le Clerniontois de l'Évi^ché, A lionimage lige, l'évéché 
lui-même en recevant J'invesliLure de l'Kmpire, de sorte qne 
c« pays dlnit terro d'Empire, ainsi que le discal les anciennes 
cliarlc» n (1). Do fait, nous avons conservé les hommafto» ren- 
dus les 28 février 129S (2). 23 mai I;i2â ^3), 10 mai 1337 (t), 
18 mars 1404 (5), et 29 novembre 143« (fi), auK évéques Jac- 
ques de Kevigny, Henri d'Apremoot, Lîébaut de Consanceset 
Lonis du llaruucuurl pur Jean di- [tar, seigneur dij Puisaye, les 

(1) CîJiutT, il'êt. de Verdm, I, 402. 

(2) Roussel. JlUt de Venlun, uouv. H,, II, Pr., p. XXin, n" 28. 
Voy. ibid.. |j. xxti, 11° 21, Iuh lolLreii par leB<)UullâB Je.inne :1a 
Toiicy, noDitegite de Bar, fait don de ce domaine A «ou liU Jean 
(1-295 [n. st.]. ^6 mars). 

IftâNAKD signale (_Dkl. l'^g. de la Meunr, au mol Jamttt) un 
a hommngo do comte de Ror pour le Clei'iiiuiiiuis » en 1240, mai» nous 
n'avons pu lu rolronver. ol notre uxcellvnt uonfrèra, M. Bonnardot, 
connarvatcnr de la BibliutLî'quo de Vordiin. a bîon vouin e'iugurei', It 
notni JDl.enlioD, que U- carlulairo de l'ËvAclié ne renferme aucun honi- 
mnz» aiiti^ri«nr A celui do 12i*4. 

(3) Itniwsui.. he. cit.. p. 5\vi, n» 34. A Verdun. 

(4) Orig. p»rc!inra. ecelliS, Arch. Nat.. J 980", n' 4. — Copie Bilil. 
Nal., fr. 188fi3. fol. 14. A Charny. 

(&) f. 'rig. pareil., ibid., J 981, ii" 2 ; Jnvertlaire lifn tilrtê enimé» dé 
ta itothf. p. 42. Bibl. Nal., nu ft. 18863, fol. 44. Musée Conilé, E 
6. n'2S. A Sniot-Mitiiel. 

(B) RiiussKL, loc. cit., p. xxxix, n° 5ft. A Verdun. 
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coroles lùlousrd I et lleori IV, par Edouard OU de c«ditroi«r, 
et par te rot Hené, duc de Bnr. pour ClermonI, VareDoes, 
Vienne, Trognon (auj. Heiidicoiirl), cl Mussy lez iKJDguyoD, 
et, quand l« duc Hol>ert duuiia ses bif>us à suu fils lùlouard, ce 
ne fut qu'avoc la conwutemenl de l'éviVque f t). 

Tous les textes s'accordent d'ailleurs pleinement pour mon- 
tn^r ipie les tei'ros dont nous nous occupons nppnrtenaicDt i>ieo 
à l'EoifHri-. CWtft elles, scaitilB>l-il, que Pliîlippe le Bel Tait 
allosion, lorsque, dans un accord avec Tèvèque Thomas de 
DIfltnont (ft février t3l}S, n. et.)* if parle des t marchesdu Ver- 
dunots >, comme situées hors de sa domination (3); vWes ne 
«Oiitd'aillnurs paséiiuniérées parmi relW ilont lu comte Henri 
de Bar fit liommage i Pliilippc le Bel â la suite du traité d« 
Bruges, qui faisait entrer dans la mouvance royale les domai- 
nes baiTois de franc alleu situés sur la nve gauche de la 
Meuse (3), et l'on pout être assuré que si le souvornin fruQi;ais 
«t MS légUlcs [l'ont pris compris dans l'Iuimmage d'Ik-nri de Ùar 
Clennoot, Vienne, Vurennes et les Monlignoos, c'est qu'ils 
avaient l'absolue certitude de n'y pouvoir revendiquer aucun 
droiU 

Cd document plein iln plus vil intéri^l à blmi des poiols de 
vue, lo nMe de» dficimf» payés en iSH uu roi de Krance par le 
clergé du diocàse de Heims, nous fournit des données prûcicusee 
pour la connaissance de la frontière (ï^nçaise du cAté de l'Ar- 
gonnc ; nous y voyons notamment, parmi leslocatitfs des déca- 
nats de MuuKon, Duii cl liliiiudpré indiquées comme apparte- 
nante l'Empire, plusieursde celles qui feront plus lard partie du 
Clermontois, notamment VarQnnes(J). Le fait est d'ailleurs cou- 

(1) SEnrAi»i, Attn. du Harr<iit,U, SU ; InMiitaire dei titrés mki^» 
dtla Metke, p. 42. 

(î) 4 Idom episctipii». Rubditi et tom» ipsiof prnnt in roarchiis suis 
defensioDe» ai harran pro DobiK cl pro iial>diliii nt tem noiilns i', saaf 
coaire le Papa et l'EmpOTOur. t). Cai.ukt, HigL dt torraine, l" édit. 
Il.Pr.. DIvii. 

(3) DuoiiEsxE (Afldri), //-'«(. de la Mai*on i« flar-fe-ZJuc, Pr., 
p. 39. 

(4) Vabin, Arà'ht' adm-nialralii'nt dt ta vUtt dé Heiiitt {CeUtel, 
dtl Doc^nn. inidiU). Il, 1086.1097. 
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tinoé, i )tL m^me «îpoqiiii, pur ud niandeiTtent du roi Jean, en 
«latc du 94 murs l^t.lS, pruscrivnnl aux biiitJisde Vcrmtiictiyts 
et de Vitry et au prévAl de Passavant ifiverses mesures desti- 
nées a mpllre les liabilanls de Florent (!) A l'alri des iacuraiooa 
rrfcjiienlfsdeceiix de Varenties, eulansleifuelilestiiitexpreiîisé- 
niCQt i{ue CfJlLe deraièru localité est placé» tiorsduroytLunic(9). 
Des lettres de rémission acuordéesau mois de janvier iSHS (n. si.) 
par 1b Dauphin Charles à Jean de la Lope, chevalier, et a Jean 
de Moncels, /-cuyer (3), el le li avril ISïii (n. st.) par \c. vn'x 
Charles V û la comtesse Yolande de Cassel (J) reconnaissent 
formistlcniL'iil û Clermont la qualité de terred'Umpirc; lo der- 
nier du ces textes parait même, lorsqu'il montre Yolande de 
Cassel n estant es parties de Loheraîne », si^itier qu'ellA aé- 
journaitalors âCîerraont (3). Le 6 novernbrfl 138S. cptte prin- 
ciisflu, passant avec l'alihaye de Moirt^rnont un accord rf'(jlenjeu' 
lutill'.'S droits d'iisH^fduns kiïboisdc lu chùtcllcnic d« Vi«nne. 
déclare tenir cette cbâteltouio do l'Empire {$). Kn liî'>, nn pe- 
tit incident de frontière met bien en lumière la situation du 
paysde tilermont : les habitants de Rart'icourt (") avaient ijtf- 
imposés IL la taille par le duc de Calahiï- (K), u soy disant sei- 
gneur ou ayant le gouvemamcnt de la ville de Clermont-en- 
Argonne, qui est hors de notre royaume », selon les termes 
d'un mandement do (^liarleii VU, et le prévit do Bar, Juan 
Tliiérion, avait, h cette occasion, saisi les chevaux appurli^^Danl 
n deux d'entre eux; mais le roi de Franco, informé, prescrivit 



(1) Florent, Maroc, arr. etcant. â*Kaintn-M(«nah<iiild. 

(2) Ma««« CondB. E 13, n' 11. Copie, Bibl. X»t., fr. 18863, 
fol. 212. 

(3) Arcli . Nat. JJ «2, M. 41 y>, n* 170. Copie Bibl. Nat. f r. 23408, 
311. 

(4) JnvenUiii-i: du* titres tnlrvii df la Mnthr, p. 42, § XV, n' 4<: 
fol. CuiDiiT, op. eil., I. 403; D. Calmet, Inr.cU., DcUiiij. 

(ft) Voy. ComlB de Pakuk, Ltpayii de Jranw d'Arc. LefitfelVw- 
rifrf/lef: PnriB. 19(12 [Y,xtnit tieV.Uii.-hHlhL de lu Soc. dêVWai.dt 
JVowje], ji. 35, n. 

(6) Co[)i6 do XTii* Mi'Ole. Bibl. .\at., fr. 18863, fol. 224. 

(7) Bartcourl, Meum.', arr. do Vorduii, cnut, doClenoont-en-Argonne. 

(8) Jean de Caiabre, tiU nîa^ du rni René, <3iic de B«r. 
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au bailli <1« Vitry et oiix pi^vAU de Vilrjr, de Sniotc-Msnc- 
hould et de Païsavsrrt, (Tassigucr devant le Parlement de Pa- 
ri» le roi de Sicile (I). el les auteurs do cm méraits. faisant 
i]'Hill«ur8 observer ijiiele village de Harécourt appartient a la 
Frucc. prâvAlé de l'assavant, et que ses habitants sont A la 
garde du roi pI. ses franrs-bourgeois. Le mandement royal fut 
publié aLavuyu i-l Harocoiirt. loCHlitvs frituçuises les plus rap- 
prochées de Clenuont, ajusiqu'à Bar-le-Duc, ville barroise, mais 
80UX la roouvanee rayale, tandis que le prévint do t'Iermont 
s'opposait à la publication dans sa rùsidouce, qui L-luit de l'I^m- 
pire (I). Nous reviendrons bientôt sur ce l'ait. 

La souveraineté des ducs de Bar dans les quatre prévi^tésde 
l'Argonne parait fependanl avoir ^té absolue au point de vue 
ftire : les Gr.'LU<ls joiii's de Snint-Mibiel, qui terni in aient 
roîcr rcsBwL los iustances inlroduiles dans toute leleoduc 
du Barroîii non mouvanl, révisèrent maintes fois des prociïs 
jugés en première instance par le bailli de Clermont el les 
prévôts de (iiernionl, Varennes et Vienne (2). Enfin il n'était 
pas jusqu'au droit régalien d'anoblissement que n'y exerças- 
sent les du<.'s (3). 

Cetle souveraineté s'alïlrme toujours davantage, tandis qnc 
8C reiftclie le lien qui unit ces domaines au sn/erain, i'ôvf-que 
de Verdun. En 1 Mi, par escmple, l'acte par lequel le duc 
Robert donne .i son (Ils, le caMinal de Bar, les cliflteau et chà- 



(1) Ma»<^u Condè, F. 11, n" 8; Bibl. Nal., fr. tS863, fol. 51-61. 
Voy. KunesK!., Hiat. df rrrdutt, I, S*!?. 

(2) L'invenlaîrf dçn titrai mlevis dr la Afolhe, p. 40, signale des 
MiBtottc^eK i!i> Ikaiilliiige do Clermont purtéfis eo appel but Assises de 
S«int-lUilûeI dorant la prrîode 1327-1340. Le idb. liihl. Sal.. fr. 13863 
contionl (fol. 6-13) des extrnits pria le 1" juin I6'27 pnr G. de Mail- 
let, greflior et fc'^rde do Ttèaar de la Chambre dos coEoptea de Bar, 
BOT lus fL-^'istres originuux des NenteDCes des Gritiiilâ jours dopais 1330 
jUKqa'^ ^^.^^, registres alorM (^(HiservéB au Tréeot des Ciiarl.oa de Bar; 
€W extraits aoiil iitii<[Qemerit rulntifs aux jutidicU'oDs situées dans le 
territoire qui uoiis ocuup«. 

(3) Voy. noluninent, à la date du 4 juillet I48I, l'anol-iliseeiueDl 
pttr KenS II de Jeuo Boudet et Wnullrin Gervuiae, cousins jrerniahia, 
« natifs de Vai-ennes an <fGchi'' <la Bar s. Areh, de M'i^-et-M"", B 2, 
fol. 82. 
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tellânie de VieDoe, réeenre bîeo expressênienl au donaieur 
n la souveraineté et ressort eu tout ca3,eD oostre bailliage de 
(^[«rninnt nu a nos jours à Snint-Miliiâl, tM^loo c<^ que uiix cas 
&p]iui'l'>iii'ft n. maiii du couijiiiilciikujl, coponilant Docotîsaire, de 
l'ivôquc de Verdun, il u'est pu« soufflt mol (1). En 1119. 
quand le .cardinal lait don a sou neveu, Hene d'Anjou, de tout 
le dui:hÉ de Bar, il y comprend les prévôtés de Stenay, (Hw- 
mont, Varennes et Vienne, en réservant seulement la cession 
dûfmitivti jusqu'au jour oii sa sœur la i-eîne d'Ara^u, se sera 
dé)(i»tôu du pmc6s qu'elb a intenti^ dcv«n[ le Parlement de 
Paris, en revcndicution de ces domuinus [i) : suzerain et vassal 
a la lois, puisqu'il était évêque de Verdun et due de Bar, le 
cardinal ne Tait aucune allusion â la première de ce» deux qua- 
lité». Il n'est po-t davantage queslioo du conscnlcmenl de 
l'tivéquc Guillaunu- l-'illiudri- daiirt IVlc de vente des terres de 
Clertnont, Vienne, Van'umis et de la prévôté des Montignons, 
acte passé le 27 mars UJS (n. st.), peut-être a l'instigation de 
l'iilflsli* lui-même, parle roi Mené a Charles <!« Biuirgognc, 
comte de Neversel de Rethel, auquel il songe^italorïti marier 
sa fille Marguerite d'Anjou (.S). 

(1) Cop. dti ivii» siÈuIe, B. N-, fr. 18803, fol. 50. Skkvai» n'« 
coiiuu L-et uclB (Ann. du Uurroii, II, !W0) ijiie jmr Tnimlysc do l'/n- 
ttalairf ii«t tîMii r.nleeét de la Motkt. I.a dorintion c»t l'nilo au cardinal 
la vie liur.iiit du linu Itoiiurt; Ion oli/lluim, olill(!ll«nic, viilo, etc., At: 
Vieuue devront fuira ratiiur, un an ajirèK la mort du ilouuteiu'. a 
KduUHrd, luorijuiii du Pont, <iu A nului qui Korait Anr do Bar. 1! im- 
porte dt nu puH iiuMfur que lo cardinal d<i Ilar iiv dotliit c^vjqu* de 
Vorduii quVii 1419. 

(2) Ardi. Xat., 1' 1350, n»« 669, rtfiO; J 932, n- 4; Bibl. Nat,, fr. 
23108, fol. 164 et 171. D. Caumst, //->(, du Lon-aint, tl. 082; Lkûûv 
^8 LA M.infUfi, Lt mî Reità, 1, 57. Vulando, fpmmo de .l«aii, roi 
d'Arngofl, était fille du duo Botiort, ut Bn'ur, (wr mmsftijuorit, du curdi- 
nol Loniii de Bar; do tour» L'inij frùres, lo» dnux aîurts, iluuri et I*ld- 
li|)[in, '■taieul luurtH b. la. croinudo do Nii^opulid eu ISUâ, ut li:» trois 
aulroK, lîdouard 11, CLurlBs et Jeun, 4 In bataille d'A/.iucourt. 

(3) Osig. (.iiiehem., Bil>l. Nat., Coll. do Lorruiiie, t. 423, u'I. CBtle 
vente, pas |)Iqb que lu projet de mariago, n'ont auomie suite. Voy. 
1). Cai.bet. Biit. di Lorraine, II, 82Q ; hKno'i DE la Marche, Le roi 
&né, 1,231. 
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Defail, bieo qao Clermoat, Vareoiieset V'ieonasoieal encore 
comprbau Dombre des doitiaioes donl en iSIS, l'empereur 
Msximilien donne rinvesliliirti A l'évèque Wary de Diiiiimur- 
linÇI), riwK-iK'ndufi» complète du duc dt- Utrrjiiii.! cl de Usr 
est fonDelIviDcnt recoanue dix uu^ plus lard, en 1313, pnr divere 
liabitanis, et Don des tnomdri>6, de Han'court, VraioL-ourl, 
Haies, Souliesme-la-Hetite ; de leur déposilion. rei^ue par le 
prévit de HaÎDt^-Menehciuld, il résulte que a le duc de Bar est 
seifmeui' .souverain seul el pour tout ip. liailliaçe de Clermont- 
vD>Arj;onm-, saii!i i{iio d'iceluy il suit tc-nii t;ii i't!COiii|,iioi5Lre 
siicuo supL'rieur Kiir les dviuouruns, auquel bailliage il a tous 
droicts de regalles. i-onini«i d'imposts, aydea extraordinai- 
res el gabelles, doauer cours de &el et des monooyes, les 
auj^ini-nL^r et diminuer, droict do faire el forger mnanoye, 
bailli-.r ^racea el remissions, amorliasi^rnenâ, aaoblissemene, 
donoer reliefs et saufconduictz et gênerai émeut dû faire- et cx- 
ploictcr ItHisdroicts coiiccniaus droicis de regiilc i;t souverai- 
neli;...u(2j. Kn 1521. a la suîlad'un meurtre commis â Paris, le 
Psrlemeat fait réclamer au duc de Lorraine, « seigneur souve- 
rain de Clermonl u, (|uelqu(^ii-uns des complices, qui se trou- 
\'aient en catte ville; lesotllciers de Chnnunt accèdent au désir 
da roi par amitié, <• sans préjudice de la souvornineté du duc», 
avec l'espoir que les ronctionnaires royaux leur rendront Je 
même service à roccasion, et en spécîllnnl expressément que 
leur jnridiotion - n'est ilu royaume de Frauctt ne subjecte au 
Roy rieà ladiclecDurde Parlement n(3). En ■li)3!t, le prévûl 



(1) Acie d'investiture du 1" mai 1602 : n Ciaremontem cuBtnun 
Ctun foroeUi. Varennam CMtnim, VîonDam cnstrum cum peTl.inentiiï s 
OcuoNT, (Afjii univeral diplomatique du droit de» geni, IV, pftrt. 1, 
I>. 29. 

(2>Enqu*t8 du 26 janviar 1512 (n.al..). Bibî. Nal., fr. 18863, fol. G2- 
$7. Pariui les â^pi^Baute, iiqiib relevons lofi norns de Jacques (îilloe, 
cor* do RnnîUDUrt; Pierre Deulx, curé de Vraïocourl. ; Kegnnult d» 
Ch&risy (?) Esigueur en partie diidll lien ; Nicolais de Fallly, Beigneur 
en partie d'Esne s ; Jean PilloD.éciij'er, Bei^neur en partie ije Souhesme- 
la-Petite; illillet de Lnustre, écuyer, tieigaeiu en partie dudJt Ueu; 
Fronçois de Louatre, écuyer, de Gîbéaaart, etc. 

(3) Bibl. Sat., b. 18863. fol. G8-74. Le mandement do Françoial" 
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lieCieniMnl bit sinir tscb^val cTiiiiiEusier'iiLpirlMDnatile 
Pamifui éuit veau malniinMilw *«3enngat, Ifnii lii li jiiiirîii 
r dd dtif d'r Ltirtmtu><t''. En I5SÎ, l'amû néoie aà 

n prmui ia "illt <le V»nlua saus at pnKeettaii. oC *at 
titte. y Émnr -fatrur ses tmapea at T inpianlait i* éoaàjutiait 
ftaoranp. 1>^ doc de Xifwruâa, ffnwtsaear -lii 'CJaaa^m^K» oe- 
cnfut Ini-nit'me Cbmnnnt : le amneat [wiiiwiil !■■ obéis 
pav «x^prr •« rnvoiir dft la FnincK •!« la snzennwGi «a^ 

B, et «(vndftnt. i-a a>M pn wL JU-^umESt «pu le dtr. ait 
: piMT i^pomlm aux protntetfmv du piê«4L de Cter- 

Roffi^r ErT^inl ; mas Eu«r qa» le fafit ^"""fç" •• tauL «a 
#lHr <p« membres ' Tilt de rentbm 9DiLV8niiitU <lit due. 
!ti««nMi!!> iférlansmplaak>ntif(ue ma ioleotiOD «taùLde gn4v 
t# pwfspaur te ducde Lonuiieeaaae rEnp«r«nr(Q. An d^but 
Jt l'MMé» tornste. iia maoJ w B w ot da Bmn It. niuif a ua 
dUkvpl mA «ntrs l«sl»bUaiitadeFIiiraRt.Ia?l«a«iile-«u-P<nt. 
l^aïaumL, «m UMnpagna, et Ctand* f AftoBve. j e igBaiir d» 
Wimik Hitffin nommaB (|ae VanoA, oonake ta«t 1* bat)" 
liufe da t*J<rmont. appartieoL &ii doc de Lomtoe «t «t atoé 
tomda n)yainn«(3). Le a>^me 9»uv«raia prasorit te 39 fain 
tm^^kTanaaraft). mq lieatemot à Venha, de &ir? retirer 
lA^anwoa Crvi^Î9e'lucbâk-sndeamiMt,qniiippartieBtau 
dMdsbwniR'^'S), ^t àéciav. le 9 jurâr tÙS, qu^ ms ot- 
jgMiMKCi m •appliquénl pas aux hâbilaats du bailtia^ de 
Cfci ■11111(1) En ISTK eocore, l'execnptioo dt tnilec fiNvÎMi. 



dB ttvTfor 1&21 (s. M.), et le prMèv-nrfaal ualywé da» !• 
I»4it d« 2S dn ménM moifl. 

11 Jbcte 4i 10 juillet 1539; le prétit de Clcnaant ecl nfttatuV 
_ l^i i m gam «nouireu tabellionage de Closoai-ea'AiBonM, 
—ir, M BWtOM >■ /A'''- fol- 80- 

^, bL lOfl. L«* Fran^ftia éiaieiil arrîVL^s b Clemiont d^MH 
— (ISoototim) : iUy rwitreDi au moîni joaija'aa niiliea di* 
^pftlSfiS. Vaf. ei-daKOiin. 

du 7 janrinr 11158 (n. st.), Bibl. Nal., b. ISSfiS, 

8ulx. •ntR^ncur de Tnvannes, le&ioeaK maréchal. 

, 15f.6, 30 juin. Ihi,l., fol. 116. 
Hlni tnlfvét d« la Miitlie, p. 42. 
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accordée pur lletiri III aux habitaDls <le Vareones, de Uun ut 
d'aoti^â localilés voisioes, recouuaîl orfici<;llcni<txil leur «]ualil£ 
dVlrangerB[l). 

Au commit de m même sif!i''io, le lien de vassalité qitî aaisaait 
QermoDt. Vietio<;,Van;iirii?jjH!tli-s.M<intifînonsarév6cliéde Ver- 
duo, liens bioiiivlicbés, comme on l'a vu. fiininl di'finitivi-m^nl 
brisés : par uo acte pass^ a Nancy le 35 févr. iSBI, le iluc 
Cbarles 111 se fil cédor sous forme d'échao^â par son cousin le 
cardinal Cliarles de Li>rntrn<.>, un^iuvi^qui! de Heims el titulaire 
dos fruil* d« l'értché du VcnJuri. Uiiis KîS dntîtfl que pouvait 
prétendre c«t âvëctiô sur les domaines dont aous nous occu- 
pons (2), et r^véque Nicolas l'scaunie roofirmu purement <>t 
siraplement cette ti'ansacLloD le lU septembre 156* (3) : le pi-o- 
Cureurgânëral du Kol au l'arleraent de Paris, prenant en, maias, 
avec le aw'lis ardiTil. et olisliini iiii'onl toujours apporté en pa- 
reille inutiûri! les liluluii'us de ce poste iiupiirl.iiiil, la déreose de 
rioaliënabilité du domaine royal, — cur les jurislcsi^onsidi'î- 
raieDt dès lors les év^cbés comme appartenant au lurriloire 
national. — protesta contre celle alteintoa rintégrilé des droits 
de l'évôchi^ d'^ Verdiiri, mais on lui imposa silence, du moins 
pour un temps, sur la repn^sontation faite par Nicolas Pseauuie 
que cette cession avait pour résultat de gagner au Hoi l'appui 
du duc de Lunaine contre les héréliifues el les ennemis de 
l'État ;■{). 

Tandis que les ducs de Lorrniue iaiplantiiieul chaque jour 
davuutuge leur dominutiou dans les pays qui formt^renl plus 
tard le Clernioutois, leurs voisins occidonlaux. les mi» de 
France, dès longlemps attentifs a titendre leur inlluenee vers 
le Ilhin (S), jetaient un rejrard île convoitise sur les hauteurs 



(1) ih!il.. p. 79. 

(2) RoPSSEL. HUt. de Verdun, li, 14. 

(3) Ibid., II. 21, II. 

(4) tlfid., II, 14. La coDceeafoti du cardinal de Lorraine et de Nf- 
^hc l'KMQine fut ca^st^o en lliGù par (Jliarleti IV, agiitaaiit eu qualité 

Bo a Vicaire du Saint- Empira v, et de u protecleiir de» Trois -lùvècUâii ». 
ma., p. 21. 

(5) Km. Rk^.vn, Etad'siurla jxil!tig«t relîgieute de Philippe leBtt. 
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LtB dUimS ou CUOtMONTOU 



bdisicf de rArfOODO. dont l'occupatioD èlail si utile A ta défense 
4e la ChuDpagn«(l),et UeaUt mimt ilsprocIacDëreot hnutemeol 
U rivière de M?u!!e comm? Maol la rroali^re Mturelle du 
royaucDe. liés la lin du xiu' siècle, ea tâ86, les religieux dt- 
Beaiilteu ayant eu recoure à la protectioo de Philippe le Bel 
f outre le comte de Bar, TbiMmut 11, qui avait lait occuper l'ab- 
baye et dévaster ses biens, celui-d cuotosln laeompélencede lo 
justice royale, car, disail-i), Beaulieu était situé en terre d'En- 
piro(3). La contesta lion donna lieu à une double eoqu^le : celle 
i)ue lireul li Hainte-Menefaould les commissaires royaux Tut na- 
turcllcmeut favi^at^e au roifS); celle que menèreot a Verduu. 
les commiHaires impériaux, au motsdemnî I!î88, «lioutitados 
concJasi<Hls tout opposées{(]. et la question oe Tut n^solue, du 
moins pour quelque temps, que par une clause du traité de 
liniges, qui reconnaissait au Koi la jiarde de rabhaye(S), Ce 
traité, en fixant ft la rivif^re de Meuse la limite entre la France 
mi^me et l'Kmpirc daoïi les possessions du corote de Bar, intro- 



(1) Sur rimportani-'c iittal^Ki<1uu du l'Arguonu el «nr leii trftvan^ 
oiilitaïKii <)ui y furent ét&blin k différait Ii'h L-puquuH, im piMit voir 
l'irticlo do M. V. LiirriKKT, lits otH'ragu âifeiuif* de laforit lit Va- 
Tvnjie; dniii la Journal dr la SocîfÛ d'arehialoffie lorraint, 1891, 
p, 27(î M miiv. 

M. PauI Cûu.iSRr fail h en xujct lu UH jiidiuÎRU«c- l'omarciop «ni- 
t'orilL- : a Lu Meut» ^tult loin du sîégu de In chancvllorin impiérinle. 
liBB ofliciurs liiinnèruot [ifiiiuur leii droiid du Buuvemin getnimiicinc; «ir 
tOUH tcH Hcf* dp l'i-ïtrèiiie froiltii^ro occlileatulu, qui, U tuisciii niî'iiie de 
l«ur |iTuxiiiiiti- du doinuiiie royal, itaienl dutitiiiës& (tro ubaorbèK finr 
lai. B Uifrontirre d'Empire..., p, 10. 

(2) tîiir toult- i:i'ttu Htlairt. voy. IjKMaimk, Reehrrche§ hiiilorîgurt 
luT l'uhlxiye it le eotnté ilt Jteautieu en Argaime, Bar-le-llin.', 1S73, 
in-8', et IMmiUt ilei moiiei twa les eomien île Bar (I'.!Sl)-131â), dmis 
les 3lém. lie la Sue. rfw lellrtii, scieneet et arte de Viir-lf-Due, I. II. 
(IH72), y. 119; BouTARic, ha France tout PhtUpim h Bel, p. 397- 

(3) L. Dici.iËi c, Eimi de rmlitutim d'un volume âe> Otim, n' 642, 
p. 406; ii''744. p. 430. 

(4) j. lUVKT, La froKiière d'Empire dam rArganai..., dan» In 
liililiolh/gm d» l'Ecole dea ehaHu. t. XI.II (1881), p. 889-428. 

(il) nucacnnr (Aotlre) Jlitt. de la Maieon de. BwU-Ilvc, l*r., 
p. 39. 



CON^Kftt'Al» AU HUS&S CONDÊ, A CIU.VTUXY. IK 

duîsil peu k peu iJ8D3 l'opiiiioii p[ibli<]iie une é<)iiivoque, dont 
protîUi plu» tard laroyaiitt^, et lu xiv*«ièclei d' était pus encore 
acbev^, qus déjA la rcoommûe pupuittro, dtns les pav'S de la 
II su te- Me use, cousidèi-uit ce cours d'cuu comme séparant les 
tenitoires de la l*rance et de l'Empire jusqu'au cœur même de 
la ville de Verdun ; s'il en fallait croire le hailli de Chau> 
moat, les Verdunois eux-m<?meit ntimient df-s lors partagé l« 
tD^Die opinion, mats nous avons de justes raisons de suspecter 
la valeur de son lèmoignage(n. 

D'aîileui's (Charles V, qui, en l^îl.avait fait etaiitirladiicheitt 
YolaDd«, dans son cliAteau dp Bar, en punition des sévicM 
qu'elle «vait exercés contre «on Iîîk Î<; duc Hobert et son 
cousia Henri de lîar, sire de l'ierriifort, avait profilé de la cir- 
'■ coD&taDce pour s'emparer de Vienne et de Cleroiont, qui étaient 
compris dans le domaine d'Yolande, et donl-il npprkiait toute 
l'iaiporlance ; il en avait confié la ^arde an célèlire Maoul de 

(1) Enqiitte de <IuiJlnume, bAUtrd du Poitiers, liBlIli de ClinitmoTit, 
et de Pi«Tre Chérnn, inn lieiitenonl, cummencéo le 13 septembre 1390; 
dËposition dii maire Thierrv, de lligtiv-lmi;; le bailii %'Mait transpoit'^ 
A Verdun pour eïaminnr « les boroes (jne l'on di"oit oeire of nvnir egto 
mÏM* en Ia rivière de MeuBe..., mBis je ne rroiivni nuciio que losdileB 
bontés y veist nDcqucs, Bien eal'il eommune renoiuncie A Verdun el 
on pays d'environ que le» borDes de coyvre j' furoDl pi^çn mises... Ji 
CLottKT, ■>p. cit.. t. lU, 46-43, LKiBNri'/. avait déjà publié oe teïte 
Codex juntginlium diplouiaticui (Hanoverm, 1693. In-f"), p, 453 01 
miiv,. maÎB il l'avait dato par erreur do I4flO, Des copieB do cette en- 
quAto se trouvent dans le tns. fr. 33408, de la Bibl. Knt., fol. 111, et 
dans le m». 4107 (liocueil Conraril, t. II), do la BibliotU. do l'Artenal, 

I fol. 201. Trois nDK plne lAt, uu mois de idsts 136T (n. M,.), une sem- 
blnbte enqiif ti>, relative A In position politique ot fi^odnle de BaleicourI, 
(auj. cnnimune île Verdun], niontrn toute la cnnfnnion qui régnai) 
alors datiB les L'eprits, el l'ignoranco oii étuietil les Itubitnati^ du puys d« 
l'exacte sitiiatinn des lerren i[iii les itvoisiiinient, me. fi. ^3408 (Bibl. 
Not., rii9. fr. 23408, fo!. 5)5-109). D'une autre enquête fuite lo 2 itiai 

. 1402 relativement nax puRsct^ioiiK de l'iibbaye de MonticrK-ea-Ar- 
(fonnc, il appert encoru qne >< uiney le dict on et lient coiiimunemunt 
et nohiirunionl nu paie de ]ni'i]i.'va <jiio ledict rnyniiinc^ dure jneques 
k la rivière du Mbubc «. Bibl. Nat., nis. lut. 990rj, fol. 208 v. Voir 
aiiMÎ IcH enquétcf de I5ËI et 1564, ciléea plos bus. Notm nous propo- 

Laooii de publier plu.i tard la série de ces enquClcB. 
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LoDppy (I). et ce fut seulement six uts pluit tard, â la suite de 
rinlervealioa du due Robert et du comte de Kluxlre, qa'il 
oooKOtil à remettre la duchesse en pusseesioa de Qermont et 
de Vienae (i). 

L*tiicid«titaaqael doooa lieu eo 1(16 rimposîtion de la (aille 
flor les babiluMs de Rsr«court par le doc de Oalabre, et dont 
DDuavoiiB déjà parlé (3), inanifeate encore l'eue tendance bien 
tDârquée des rola de France a éteodre leur influence au det* d« 
leurs frontières: les tUKtimttt de Hanicourt sool rerendiqu^s 
parCliaries VII, connu &lanl tei (nacs bourgecis; or on sait 
eoBbien celte catégorie d'homoies. répandue hors du territoire 
proprement Tran^sis et psrticali^remeot dans les paj-s d'Empire, 
eootriboa aa développement de l'iaOuence roy^ dans les do- 
naines voisins, surlimt quand ces domaiix^, — et cVtait te 
cas ds celte partie du Barmîs, — mouv8i«-nl de tacoarouae((). 

Au lAi* tiiclt la question prit un caractère aigu à l'octasioa 
du procès (f5:t7-l>6i,>, de Claude de la Vallée, pi^vAt-gruyer 
de deriDonl, dont lestions Tureotconflsqués pNr le duc de Lor- 
raine et qui eo appela a» Parlement de Paris (5) : oe futniatiifC 

(1) Par mandement dn 14 oetobra 1377. Cbartoi T, onlenit à Raoul 
de Lospiif b« ptde et fc o a re i aeaeat.. det c1um««di, chenrilealai, 
failwewn et lerrea de Clemoal en Atgvniie , de VieaiM «t da Cnnd- 
■iera >, poor Im doanat t Esdea de SiToisv, bailli de Vitry, BtbI. 
Xai.. fr. 18863. fol. M. Hnsfe Coiud» E I, u* 13. 

(2) B. S., tt. 18863, fol. 20-36. Seevak, Am. A> Ouni», T. 
S»l, 376,330. 

(3) Vey. oi-deaNa, p. 8 et !>. 

(4) ■ On appelait tovrgt^t du rvi lliommr libre qat, bien qa'ha- 
Umat MT lea terrea d'ua ceigiieDr, éialt eepefidaat miuinit a la jari- 
djotioa lie m! aeigseur, i>0Qr m relever qm de c«lïe daroi >, BisKUiif 
(BtB.}, L«ihmtrgroit du roi aa nOjffiâyé lÈcoU de* CAartit, Pottiùm 
de» tUan. PrvmotîM. 1978, p. 3). Voy. anan PmH VioLi-n, HiM. des 
i^ilati«Mtpoittifimtlad<HiaiilmUmdelo Ftamt, II ( Part», 1896), 
P 176. 

(5) On inmrera qnelg BW -iHiaa daa piicea do ce proche dan» )•• 
TUrt» d« la nuiien 4t Jtaritvart d* ht VaUie df Pi'meÀ», pvbliAa par 
M. Alpiioiuc RjïaKRiaT, App. I, p. 3âS-381. Koub nltudaterona paa anr 
ce pfocà*, d'une m i^randa Importaiiee t tsntde|iointaduTacii,car.M.1« 
das de PimoJan a rénni toua taa dlémenU d'no hisUiriqno i-oiiijilet, 
dont il uni Iniwi capérer la prockaioa i>ubiieaiion. Xoua eisnaleruns 
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pour U» ofTictera roj'auii a la rAclaHion d'une série de infmor- 
res oii !« « Dmiu du Roi» *tir leClTmonlfiisi'-laiftnttJnTgiqaB- 
oieot revend iq 11 t>s. On peiil ciler comme un nmdMo du getitv 
)e discours ampbigoiirique prononcé au Parlemenl en IS»9 
parle procureur izéoéralJacqueg Cappel, danl l'arKumenlaUnn 
géoènilemeiit tr^s faibi», s'appuie sur ries raisons parfuis rntitn. 
spécieuses; on noua pemiellnid'irn rapporter ici d>'iix couru 
I passages ossex inl6r<.-ssaiits pour l'iiisluim du divelopp'^meDl do 
I IX» Taniciix " MroiU du Itni '>. Les tiommafr'.<«> prêtés à l'Emiûre 
pur les t^véques de Verdun n'onl aucune valeur, dil Usppel, 
iineiL faicts au d«sceu du lloy qui n'en a jamaiaeslé averti 
' el qui n'y a flsiA ny son pMc ureiir f;en<>ral pniir liiy prrsenl..., 
et litut noter que lesdiUes poofîrnioliotis et reprises ont est^ 
vrayes usurpations et entreprises faites par lesdita empereur» 
ol l«!(d. itvesques de Verdun Umpûrihtiit titrbitd'nliii e| durant 
lu» divifiou:» el friierrM d'entre les Flny» de France et losdils 
empereurs 4i.> Germanie... (I). 

owiLawnt, «ii laiHun du lien qui les nllaohe h rioi docuiuent» mih» 
)>UMm àéjh i-itû pluK huQt. l'enqutte faits eu 1501, nir les droin du 
Uni dans le voitinuse de Verdun juHqu'i lu Mi>ni>R (It. \,, SAgui<>r, 
1638. fol. 1117. in'IiquÉ ilaim lu nouvelle édition do \ Itia'i.'-re dé V«r~ 
•ft(7i<|i;Rui'S8KL, II. 6. u.),of l'informât. ion fnito nn arrilI.Wl far Jiw. 
■lut^sâe Morillon. tit-ut<>iiiiut du bailli Ar VfrniLiiidni!i,ri-!n!ir(iraoiit mux 
«ntiQpriMa &I6» ifllciei'n lortoins wti les droïlH di- niiuvnriiiiK^lA dn toi 
« «D la ville «1 chAleHU do l^leimonl, lui' l«« eciJroift): dt* k frouliiro 
vlll« et villajte» do par deçà la nvière du Meu^e... u (Art-b, iiat, 
J 9eO\ a» 11). 

(1) CVt nrpinieRt parait 6li^ (radl^ounul chw le» l*iîiiitc« royniis 
cluu|U« fois qu'il rt'astît d'anipiiJter snr lus refies d'Empire ïoîsiufa do 
U Kmneo. Ciinrlfi V[I i'nvait di-jà fHil valoir pour Vprdiiti iKi'Uism,, 
//«(. â< Vr.rdiin, I, 3iî6). Nous n'iivone ]iu reimun-r t'L-tte |)iicc : 
M- iiK iÎKAi:o.nnii, Ili.l f/« Ci'irkê VU, jinblie lieu, I. IV. p. 446 
«t 44T, uur l<.'tir<< du 14 nciolno 14-14. par Inqut-llo I« Rr>i ne défend 
aux J'eus do lVin|>LTt'ur KffdiVin lit des repriiclien ^oomc^b eoiitte lui 
par les iiuMtauts de Ti>ijl. mni'i. il no [larle ni de Mol/, ui de Verdun; 
luw lettre de Fri'dtïiic 111. dati'e du 23 di^eml>re «iiivnui, «e plitint 
des ealr^prises de CliurIeH VU euntri^coa ti'oÎH ville* i^pii^copiiteH, luuis 
M. DK BEAL'c.irBT 110 tneniionnc pae In ri'pnniin du Itoi. Il est iiti«i<x 
piqnsnt do rappruclier du liii'i.'um'B ili; Cup|ie! un ynamga de l'ucie de 
«nuniissîOQ, lédigé par len ugenla du Util, des hat'ilnntH de Cnmiirai a 

l. S 
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D la secdiule r^poiec «$l que supposé que ladille leire «Je 
CI«r(DoDl-eft-Ar;unii« fut v(riUblcin«at t^^nûc i-ii Ger. foy el 
liominsgo de» cresqin» de Verdun, si ne sVo suivroît-tl pour- 
tant qu'elle De Tùt du Roj^autne el enclavée dedans iœluy. d« la 
juridiaioa, ressort et Eouversin«té du royaume, car îl cm cer- 
taîa en termes de droit et par les (iniixis mi'-smo iJudit sd- 
f^iteur de Lurraîne que te Ûef n'eiiip»rle pus juridiction et sou- 
veraineté, et n'eat inconvenienl qii'ua fief cstanl situé en oe 
royaume et de la Koiivi^niiui^Ié du Itoy soit tenu ea foy et 
bommngc duii sri^-iiiiur direct el immédiat estant h^rs le 
Hoyaamc, car sur une Icrro comme est l'.lermont-eii-Ar^onne. 
le Roy, comme il est certain, peut avoir trois diiiiclz distinctz 
cl séparez, c'est B6<^voir droit de seigneiirii^ dirorte et Tcodalle 
ou di^ teneur feodulle, droit do Juridiction et ressort, etdroicl 
de souveraineté et regalle, el est cerlaui que n'ayant l'un, qui 
e*l le droit de la teneur Tuodalle, il ne laisse d'avoir les deux 
autres ralionr gateralk el itnlvenalU dominii, c'i.'st «w.'uvoir 
In juridiction, ressort et souveraineté, nu muyvti tic eu que la 
terre est située dedans son royaume par tout lequol il est fondé 
esditziiroicti (1). " 

h'stilres arguments, plus ou moins îocontestabl'-s, furent 
encore misen a\'ant par les juristes rran';His {i), mais les choses 
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LoDiM XI, au iDoU de juillet t4Tr : n Comme par cy-dcvaot et jk 
pit(;a lnilit« eili ilv {.'utiilirai et L-umié ie Cx-iiiIhom» ajcnt iti Am an* 
ciena limilw ut ulielMance» du Huyaume du KmncR... «i dcpnfM, a 
caUKo dciguorm, ir»uMee el iliviniûnKqui nnnl mirvciiiiii ladite «uiive- 
ninol^... Huit vhuul* m uiaton dm «uiperuuTB... d A. Lr-SDcr, Ijt sncctt- 
iiou dn Cliariri le Timéiiiire à Cambrai, I'uÏh, l'.tO.I, in8° (Rxiralt 
ii-K Mim. lit lu Hoc. d'émiilati'in dt Cambrai, i. l.V), pièce jiulif. 

Il, I- w. 

(I) BiH. Nai.. fi. 234i'8. g 34. fol. -im v.. et g 3iî. fol. 302. 

<2) L'on dee >r^-iinieuia les plu» fri!i|UL-niU)cnt lnvo(iii''R nu wii» 
sibcl* par te» [xiblicietei des <t Uraitu du Ko! s fiiî la (uV'iendii liun 
4« vaBHiInge iiuiabuiil Cleruioiit au aorol6 de (1inni)>aitiip on vertu 
d'koaDmageK reuduH i-u ViVi. 135S, 1363 et 1273 pur iIch uni^oura 
■omin^ Kliuori. Eu réatllé, on a confondu, volnntnirRmeRtpi'iil-itti'e. 
Clenaont eii-Argoiioe a?ec Cletuiout-en-BasHi^ii}' ( Uauic-Mnrna, 
«rr. lie Cbanmont. cb.-l. du caui.), il \v» IminRingc* cii-'c oui i*t.^ 
twdw par Simon V cl Siroun VJ de Clefmuiii (Û'Aiatûiï dk Ji'nAm- 
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en restèrent là cependant, et le duc de Lorraine conserva Cler- 
monl et les domaines voisins, que lui avait fait rendre Henri II 
en 15S6 (I); dans le dénombrement du duché de Lorraine, 
dressé en 159i par Thiéry Alix, l'érudit président de la Cham- 
bre des comptes de Nancy, « le bailliage du comté de Cler- 
mont » avec ses quatre prévotés est expressément placé, ainsi 
que les prévôtés de Dun, de Stenay et Jamelz et d'Arrancy, 
dans le ressort da Parlement de Saint-Mihiel, c'est-à-dire dans 
le Barrois non mouvant (2). 

Les prévôtés de Dun, de Stenay et de Jametz avaient, durant 
cette longue période, suivi un sort tout différent de celui des 
prévôtés de Varennes, Clermout, Vienne et les Montignons. 
Sans faire ici t'histoire de la petite ville de Dun.et de sa sei- 
gneurie(3), rappelons qu'elle appartint, elle aussi, aux comtes, 
puis aux évéques de Verdun jusque vers 112i, époque à 
laquelle Tévêque Henri de Winchester la céda au comte 
Renaud de Bar, en retour de l'aide qu'il en avait reçue contre 
le comte de Grandpré; au cours de la seconde moitié du xii' 

VILLE, Hitt. de» eoiilen de Cliampagne, Cat&l. des actes, n™ 1194, 
îtOlfi, 3319; JoLiBO[.s, La Baute-Marne ancienne et modei-ite p. 152). 
C'est ce qui explique la présence , aux archives de Coodé , de diverses 
pièces relatives aux siree de Clefmjnt, qui furent un moment les vait- 
«aux des ducs de Lorraine (ci-dessous, n°XI), et à la famille de Choi- 
seal, qui It la fin du xiv* eIëcIc, devint propriétaire de wtle seigneu- 
rie. La confusion remonte assez hant, car dès le 12 octobre 1538, on 
avait intérêt ù faire rédiger par Nicole de Gondrecourt, lieutenant 
particulier au bailliage de Chaumont, nn piocès-veihal enregistrant 
l'attestation, fournie par plusieurs praticiens dudit bailliage, ijne le 
duc de Lorraine, seigneur de Clermont-en-Argonoe, ne possédait rien 
à Clefniont-en-Baseignj-, proj^riélé de la famille de Choiseul (Bibi. 
Xat., fr. 18863, fol. 2yO). 

(1) Voy. ci-dessus, p. 19. 

(2) Recueil de do!:iimenls lur l'hîsliiire de Lnrraine, pub!, par la 
Soc. d'arehéol. lorraine, XV (Nancy, 1870, in-8''}; p. 380 et 383 du 
K,B. appartenant ù. la Soc. de» Lettv» de Uar-le-Duc. 

(3) Voy. D. Calmkt. Notice de la Lorraine, au mot Dun; Bosna- 
BELLE, Notice KisUTlijue tur Dun-eur- Meuse, djina les Mém. de la Soc. 
d'arehéol. lorraine, 3' série, t. Ij (1874), p. 470 et suiv. M. linm- 
HET dbCléhy prépare une nouvelle et comiilète nionogra|ilii<; de cette 
localité. 
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sièclf, elle passa entre les mains delà puissante Familled'Apre- 
mont, qui la conserva environ deux siècles, jusqu'au jour où 
II- dur Itoberl la confisqua pour reHis d'hommage sur les 

enfants de 'ieoffroy IV. 

A l'époque franque, Stenay (1) appartenait au pagus Evo- 
tUenxi-f, démembrement de la première Belgique et de la cité 
de Trêves, dont le chef-lieu étail Ivoy-Carignan (2), Dtsputéeau 
cours du xi° siècle entre la comtesse Matliilde de Toscane, qui 
la tenait de sa mère Béalrix, femme du duc Godefroy !e Barbu, 
le duc Godefroy de Bouillon, son neveu, et l'église de Verdun. 
cette ville finit par échoir à l'évoque Hirher, qui l'acquit de 
Gndrefroy de Bouillon en 1095 moyennant 1300 marcs d'ar- 
gent, après jfvoîr désintéressé la comtesse ; mais !e successeur 
de nicher, Michard H de Grandpré, l'engagea au comte de 
Guillaume de Luxembourg, qui la ci^d.i bientôt au comte de 
Henaud de Bar; dès lors, elle demeura unie au Barrois, puis à 
la Lorraine, sauf l'hommage aux comtes, puis aux ducs de 
Luxembourg (3), 

Jamclz (i), enfin, compris également dans les possessions de 
la maison de Verdun, donné par la comtesse Mathilde, femme 
de Godefroy le Hossu, duc de Basse- Lotharingie, à l'église de 
Verdun, fut inféodé par les évêques, dès avant le milieu du 
x[i° siècle, à des seigneurs qui en portèrent le nom, mais la 
su/.eraineté en passa aux ducs de Luxembourg, qui en furent 

(1) Voy. D, Cai.MET, iVctice de la Lorraine au mot 5tenoy;BONNA- 
Bt;i,[.t:, Notice kktorique de la ville de SUnay, dans les Mim. de la 
Snc. det Lettrée de Bar-le-Duc, t. V (1875), p. 143 et boîv. 

(2) PlOT, Le» pagi de la Belgique, p. 166-168 ; Longn-qn, All/it 
historique de la France, texte, p. 113-120. Sur le conilé d'Ivoy, vov. 
Vaniielikik'dere, La formation territoriale dee principautés helgee au 
tn-oyen l'ige, II, .^8-347. 

(3) Parikot, De prima domo...., p. 36-37 ; ClodËt, HieL de Ver- 
dun, ïl, 73, 146, 147, 154-157; Vandkbkindebe, Hial. de la format, 
territoriule des principautéa belgei au moyen âge, II, 374. 

(4) D. Cal.met, Notice de Lorraine, aa mot Jametz; Buvionier 
(Cil.), Jameiï et afe teigneurs; Baron Chaktbet de Haneffe, TJig- 
toire de la J/ai«OK de la Marck y comjirïs U» Cléree de la teconde race 
{l'iihl. de la Soc. de' iihliophiles Végeoig). 
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■«ODftîlaés les avoués ea Iâ9(, lil auxquels, peu (t'aonvcs 
après, Henri 4^ JameU céda son domaioe. Au milieu du 
XT* siMe. un mariafiçe lit passer JametK dans la piiissaole 
iDBiaoo de la Msrck ei de Bûitillnn, ijiii en demt^ura propri^- 
lairft jti«|ii'>;[L I3K8, Ëpoiiue il hcpidlc, au [nili^u d«s guerres 
in la l.i^iic, lu dm; (^liarlv» I II iju Lorraine s'irn empara apr^ 
im long et C'!-lèf>r« sii-gt-. 

T«llee sont, somma ireracot rapportées, les vicissitudw i)u'»« 
meal traversées les pays dont nons nous txdipons. jusqu'au 
jour 1)1] il» fuient incorporée au ilomaine dc-s ihics <lâ Lor- 
raine.. A It) fin du jfvi' siècle, ces priucts y posKidcnl la *iuve- 
mioHÈ absolue, soit par suite d'acquisitions remoDtaiiljiis<{ii 'au 
hsiil. mûyon ilpe. comme a i^tenay, ou seulfimeol jusqu'au 
Xiii'' sièi!le, citmme a Dtm, suit par siiîlt? di: la suppression do 
lu nueraineli; df:s rvûqiiLS <i>; Venlnu sur des loiriloires tenus 
d'eus «a n«r depuis pr£s de quatre sitrt-les. comma k Clerniont, 
\Wnues, les Montignons et Vienne, soit enfin par suilod'niie 
ojûiiii.^iô toute récente, comme a Jametz, 

Celte frontière oceidentale de leurs Étals, doul iU avaient 
0118 si N>njLrlf;mp8 h gagner la pleine possession, ne dovail 
ivpendaul pas demeurer de nombreuses années entre leurs 
mûû*. Ue Innfrue date, la France convoitait son exUtRRton 
W» l'Iist, et l'iui a vn plus liant tous les efforts qu'elle 
«•■"ïil liéJB [«ïulés de œ côli^; l'oirupation des livéchés awt 
msiqut dans ce sens un p^od pas en avant, et l'annexion <le 
Iv Lonaiue taisait partie (lu «. tirand Tit^ssein •> ilHenri IV, 
qiexdlait encore son animoaité eon1r« le duc Hcuri 11 et I* 
f^iulle d'oi"! ttlaicnt sortis I''S r,ui.setl). Ce n'êlnit pas h- niraC- 
ttrabrouillonet oriipodû du nouveau duc, le jeune CliarWlV, 
ÇfK'tail capable de di'tourucr l'orage, chaque jour plus rae- 
"«Çîmt : son refu* de pri^'ter liouimage au Hoi pour le Barrois, 
'"S mlrigui-s de Loulcs sortes avec t'KspHgiie et le duc d'Or- 
Iftaos fournirent à Richelieu mille prétextes d'ioterventino, 
6S, au milieu du mois de juin (63ii, les troupes rvançai:*?!» 
MVRliissaietit le liurlii?, smds rencoulrer presque uucudo rg- 



(1) Lacombf. (Cil. de), Iff'iri IV H »a politiqut, p. 40C. 
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3i3lai>ce(l); dès le 96 du même mois Cliarles [V&uqiifl loule 
n'^sUnce étail d'ailleur» împossibl«, sifEoaîlle Iraité de Lir«r- 
diin en vrrtu duquel k- IU>i en reliranl ws twiupes d*- Lorraine, 
ivstitiinil un duc sws ÉUls. « r«'x«?pti(ii IrtuUtfois ile Stenay el 
J«iii«(t, qu'il conservait en garde pour quatre aos, et de la ville 
et forlensise du Clermont, dont ta proprî^t>- était revcndiqii^-e 
par la courooae dans un ppiicès actuellement en cours de\-ant 
le t'ariement, et dont la valeur, en cas de Miccès de la cause 
poj-ale, »cfait r«[nl>{)ui«'^, eprJ-s «voir éli e«lim^e A raison du 
denier 50, sur k- pi«id du revenu moyen de ce domaiuf durant 
les neuf d«rnièrB8 années ('ij.Kicfaelieii tenait esscntiellein«ut » 
la posw^siou des deux premières de ces plares. qui devaient loi 
Mk d'un grand secours pour tenir en respect les ducs de 
Bouillon et le>ir cilndeite d<^ Sedan, el il escomptait bien, pour 
eu cons«rtvr drGuilivcment la propri^lâ à la France, la mau- 
vaise foi tiabiluelk de Charles IV; il lui avait m^^me Tait dire 
• que si, en donnant ces places au Roi. il lui donooil aussi son 
cuf4ir, il faisoit un bon marcbé, pan» que Tun retireroit les autres 
assunjinent : raai« que, s'il oe le tsisoit pa*, il ferait la plus 
grande Tolie du monde, parce que Faute de l'un il pofilroit 
W autres, d'autant que, si le oïur oe narcboit, apparein- 
aieot il fen>il des contraventions au traita, qui décfaarge- 
ivjieot le R<>i de la reâlitult'm du dé^pAt(3). ■ Toules les me- 
sures furvat d'ailleurs pri$4»saiiï n'tanlpourriocorponlioii du 
pay« au lerhloiiv oalioaa]. La mmmuston cbarsée d'évaluer 
les quatre {wérMAsdèpeiKlaot do, Clermont se rvuntt dans relie 
localité la tt jaîn lOS^ti ; en aaéOM lenps, U. de yooUnbao 
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(1) OoMle 41lAPasMTui*, Bit dt U »< ■ ■ ' — et tm L tr aêrn é fa 

(â) Uuxndao^Wéi Litat4a * 't* r«W* f Itrwwr. OfT" 

• d^énit A>r>^ n.3»; L6.vta^ (FrM-). 

: m ci ^i fraiiMi - , III. 15S; nUrouKVuu. «p. 

«t, L Mt. fMM jwâl, a- XXTU. 

(3) iUa. 4à «BJrf», VII. 117; a'Haomsnua. ttO, t, U8- 
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[venait (Moudre possession au nom i]ti Koî de ClermAnL H 

fdeSUnuy(l). uU'éditdu mois d'août I63t qui arganisaît It» 

circonsen plions judiciaires di^peadant du Parleoient d<? Melz 

(lUi^it Jamelz dans le ressort du liailliape de Verdun, ot rniïuil 

|i4l«Slcnay, Qermoat. Varennes, les Montignonset ViuD{i«-I^ 

CItiUeaii l«s fti'\Ke» de Hnq [irAvt'ili-stS). 

Les lK'«tilit<!'« niprinnit un li)3t et »>• pDiirsui virent sans dis- 
continuer, pour lo plus grand malheur du pays loirain, pendant 
une période de pr^s de huit années; enfin, après de liilHirioiises 
eigociationa (3), un traiti^ signé A Paris \c. ifl nmrs I61t, 
gtAee A l'enlri^misi» di; lu dnrhcsse de Chevivuse et de M"" du 
llallicr. et maigri- \<!s Eï^pn^'nol)!, ivudnil k Charles IV la pos- 
session dus duclif-s do Lorraine «t de Uar, mais nnissail pour 
jamais A la ceuronne de l-'ranoe les places et prévMi^s de fller- 
iQOOt, Jamelï, Stenay, Uun et leurs dépendances ^4). 

Ftanti jii d«o Ae I,orraine. de FaTÎer, coDBeiller d'État, vl Barillon, 

«uuMttlFr d'Etat et inHitrn due requêtes de l'hôtel, ii-prfscnlants du 

Roi. Elle d'npiuiya piÎDdpaletneni sur un rtipi'art dressé eo ISll par 

Alai. d'Avrillot. aloi's iirreftler do In Cliamt<i« ■leH eoni|<teti de Bar. et 

d'où il r^nlte <\ve le dcnmino a lapporti^ en IGIO, 114 Ûil'J fr. S gr., 

Jll d-, Iw aidée 112,000 îtaua»; l'ubbaye de La CLaWlu 25.000 franc» 

ids lente; le duc avait la collation àa \'r.mr6 de Belchump et do 

[ pktdeun ciiajjetleti, et la [lopiilaiifin «e composnit d'environ iJifiO cen- 

datia (feux) ; le bailIiHga ^tait o»1iiiié 16. 2.?!. 633 fratu-*. L<? mpivHt 

de dAvrilloI «e trouve a la Ltibl. uat., Uoll. de Lunaiun, i. 42il, 

fol. ij-er,. 

(1) Nimaavona iMomné le lexle des discours bouisonfié», pteina 
d'aUegx>rieii et de i^EtatioDs, pranonei-'s par M. de Muiilanbon ft Cler- 
monl et h Sl<?iiay. Bild. liât,, îr. -23401, fol. 554 et 658 v», 

{2} EiiiiLHï, Arritii Hit Parkmfnl de J/«/r, I, 106 ; Kacfmaxn, Oit 
Rraftîonskammtr s" M^ft^, dans le JahrbiiKh iler GctlUchoft filr 
\iiitlirmgi*di« G fxehieht' uni AlUrlumsba/idt. t. XI (I8M), p. 48^!^. 

(3) Sut ces négociaiion», voy. d'Hicssnwn.LB, op. cit., Il, llS et 

«oiv. 

(4) Voy. lo te.tte dn trail* dune Di-munt, C»rp» univi-riiel iliptnma- 
krif*^.~, VI, 211, et Li^NAim, Recuml..., 111, 162. Cliarles IV pro- 
^tsMn contre la contrainte dont il avaii été l'objot pour eouBSUtir ft re 

tlailé CDVKONT, ift'rf., p. 213), mat.-, nvnnl ses pfolPSlaliooB et poett- 
, rieiiromeiit A «on leloui'danïaes États, il l'avait déjà eoiilimié(B8r-Je- 
|Dnc,ât avril et 2 mai), et M.dTtAnssiwviu.n fait rptiiarquer (op. cit, 
||[, llUl-l.tl) (tue iT lia Ronlrninte m^in« |iariitt bien avoir été tmajiii- 
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lieux, ans |>tu6 tara, l'^lalsntc victoire (lu liocroy dounuit 
au duc d'Angiiieo une icnporlaace considérable itos le 
roj-aume, en même temps que la tnort île Iticlielicu et celt» 
du Itoi, iurvi^aue i]Helqii<>s mois apif'â, diniiDuaîent la force du 
pouvoir <rcjilral. Maxaha, prévnynnl 1« danger que pouvait 
Taire courii- a l'I-Kut lu puixsnnoe ex»iiMc d'un priiiou du sang _ 
nussi piciu ilc (iitTitc ut d<.- qualités que d'urguoil ol d'amlnUon, H 
nvaiL bien i^tt^i d obU-nir de ta ivino qu'elle cuoservill puur 
elle-m^oie la clmrg« di- grand amiral, rédumi-e par le vain- 
queur de ftocroy api-ës le décès du dernier tîlulairo, Arman>i 
ds .Mailli'-Hré&V son L)eiiu-rri''i-e(tj ; inais Iiii>nl>'>l, l>rouillé svoc 
h l'tii'k-ineiil, à la v<'iilc <li: su vnir Nliauiluiiiiû |>.-u- loul 
monde, le niinislre dul se résoudre à traiter avec le 
Cond6 [i], auquel la reino abandonna, nu moiâ do décembre 
uns, les lerriloires lorrains récominent acquis a la Franco par 
le {l'ailé do Paris {3). M 

uie j«r loH 11 ialoriena lorrains. Il faut troirt- i-c|.eii(Jniit que les |)roI«ti- 
uttion« du dut; QhiIsh r.o Miulik-rmii ftu divvém ii« lout fuiii]«iu«tit 
ou que le iraitd de l'arix no pN-Mfltnrt, |>hs, aux yeux d« ««h iiiilviirs, 
a» wmcièto bleii ilétîniijf, iiiii)ii)ii»,aii (.■imtailHaii^i;o(;iatiuiisda truil& 
de WeitiihHlie. nu nK^ronii'o adreKttd au nom de Loiiin ^IV atix l'Uui- 
potetit!aii'e« l'>itiiv«ï« (27 jundor t648) [tu oUarseiûl dViigcr <■ que 
Clerniuiit, Stciiu)' ot .Inmeu deiiifDra«wtii an K'ii.paKe ([U'ilb ii'6iol<iiL 
pus do r«iici''B diirhr du t.orrninn ■>. 1'. ISipri,K*.\T, //uf. du Iraili rf» 
W'tijilialif, V (l'iwii, 1744, iii-S»), ji, 408. EiiKu cet arcjnment M 
velui 'ini sarn itivuc|iiii ijiii:l<|ueB mois [iltia rnril jioiir V^i'ii'ioi' 1<^ donn- 
tiou an l'Hnoi! de (jocidé (ci-clenwms, ji, "i.l), la Ciinirniiictioti n'eet 
qu'«p[»irciil8, f.aT ta Clerrnoulois iiouvait /■ir» ■■Drisiiièro i-ommc iMirijn- 
dant, on n'ulilV-, do rtCvèt-bê do Venlitii. D'uiltvurii I.i puliliqua no 
B'emhiirnisi.0 jumaia ponr unit coiiltndtcliini. 

(IJ Âimniid dâ Miiilli-^'Uré'.é, Eiiriiil.i:!itduiit g'''n''riLl ia hi iiiiri|{atioB 
et comincroe de t'Yiuce. fat liii^- le 14 juin \MC nu gI^ru d'ArbitcUe ; 
Ml cirur, Cluire-Clfiueiice, tavail iJpoiiijii le duc d'.Vi>Kui^D lu 11 février 
IG41. 

(2) louÎB de BuurboD, doc d'AQguieu, prit le num de prluoe do 
Oondé, upi'6is lii niorC de mu père, le priuco ITciiri, «iirveutie le 36 i6- 
combie IMtl. tiur l'nlliiira de U itnocUMioii de BrtxJr ei le* iit!-g<iolatioaH 
do May,ariii, voy, d'IlAUwsuNviu,!!, np, cit., II, 23'J-2'J2, ei le due 
d'ALiMALif, UUt, de» [irinetiiU Cotiit, V, 109 et luiv. 

(5) Il exinie de uoiubraimpR copie» duH luttrcH puteiiteude ilcoeuibro 
ltS4B, et cIlcB uui âi^ iiiaîiitoH îtA* iinpriiiiëeii. 
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Lfl pivttoibulv tUs» ItUret palcnles coiuaciBOt c«l(e donaUoa 
nppGlIo lus wrvtL-G« rendus « In Krance par M. le PrioM. el, 
rèrulaot davancu les objeclioae ijue ne devaient pas manquer 
de faire Ifl Parlemeal el latUiamljoedeÂi'i^jdipUâ, i^si^te Âiir -ta 
fait que le paya ali^é en sa f&vaur ii'«pp«rli«Dl pjis 4 l'iiucien 
ibraninv de la DiuronDc(l) el qao )s gvsUoii tinuiicit-rc n'cit a 
[ds Élé L'Di'un: suuunl^e â la Chambre des LX)mptcs de Paris, lui 
vtrlu de c»t acte, la prince eLses hérîlieni [loss^deQt les pré- 
vb\is de (JeriDonl, Diin, Varennes, Slenay(2), Jamel/, les 
MoDli^^ns et Vicnne-lo-CliAU^u, y pei\i)iv«iil U-« gabelles el 
loua W impi'tts t>t rcvonu» doitiaiiinnx; ils y fuut rendre la jiis- 
ea leur uuin par W (jlftciors des bailliaf^es, pi-évùtfs et 

nies Justices. (lu'ils choisissent eux-ni^mes, réserve faite 
tôiitfirois des tas royaux, « pour los^iiels, dît l'ai-le de donation, 
nous establiroiu un siège en cliarun liailliuge «>l un iirocucetir 
pour nous, dont la prcinîiiv pruvîNion nous appartiendra et i. 
l'advèuti', vai-uUuti adwnaDlt;, il y sera par aoos puorvuii sur 
la Domioaliou de nostredil cuusiii le priac« de Coudé el s&i 
Sncusseurs ■>; toutes les causes, tant civiles que crimioelles, 

(!) Celte oojiëtalattoQ a mq ini|>onaticc, car on lutit iiu'uuâ aftia 
ir<w3onRanc««, dont la p!o» connue et h plim cflic^fc fut Tédit de 
Hoiilie» (Wïriet lôGfi), rendu à l'iiinligiilmn ilii diftnuelîor de l'Hitpi- 
ul, eni di^>ciaié inalii'iia'ili: lu duuiatuL' du la cuiu'ui'ne. I.'édtt de Mou- 
lin*, coiiMCii' ]>Hr giliisieiirii auUi'H édils subséqurniii, a wrvi dâ I>h«u 
■>ix k-gislai^utH de la Cuiitilituaiil« : la lui dun '22 iiuveuilne-I'" di^- 
cfinl>r« 17S0 (§ i/) tmiiliruiL' les alft'rmiioiiB aiiléiieuren A lUGG, et At- 
clan nicheinMee U-i alii^oatious [lotii^rieures h cette dftic. En co qui 
O0DCM'n« parnciiliiiemotit le O'Ierrnonlui», il imporio d« >e rnjipnlcr 
qiia 1« Irail^ de yunn. PB rf^itainstint cis Icrrilnii'e fi la ■■Diiionne, ravBJl 
diclaM inalii>nalilo (voy. cî'deuuR, p. 23 oi ni-detuiniiH [i. ^G). ut 
1)110 li, commp on le virrn ^Jut IoÎd (p. ââ). l'on. SG du trailA d«% 
Pjicnina contirnie im ^raiid CdKié In pol'Mn1^ï(>n du ClerruaDtniN, 
l'art. lU du mtme iniiit- le diklare il A jsmaia uni et iiicoipord it ta 
couronne do Kinnce ». Ce* conkidéiai40R>' «eront ex[io>>i'c« A la Cont- 
ti'iianln {«i-nncio >!u J6 jnnïtpr 1791) par Gonffroy. ripporieur du uo- 
lailé dcKdoTnaiiii:>-{IUiiiifirusi<m du Aloiiteuf, t.. Vil. I44'14G). Voy. 
ci-dcMnin p. 2S, a. 4. 

{2y II est A lemiii'quer que le gouverncmeni de •S'enaf avait £tâ 
doiiiiA an dau d'Aiiguien dé« l'année 1C44. Duc d'AriilALE, Hût. dt» 
friiKM dm ComU, IV, 28l!. 
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sorti potiéf» en dernier ressort devani le Pirleniciit 4ê Paris. 
Le lloi D« M r^wn-e que la souvenioet^, I«3 imU règaHeos 
el !a Qominalioadesgouvtnifargdes (darettli- Steoay, Jaoïetz 
etCiennoDt: lesUeatenuits royaux de ces mêmes pUcMSWtiat 
établis par le prîoœ, mais le patemeot ■]» ans et di» autres, 
de m^tne que l'^IretiMi des troupes, resteroat a la charge du 
trrs<»r m; al. 

L'abandon d'un bYritotre aosai vaste, renfermaol des T-ir- 
tere£«e« et des chileaus aussi importants et commandant ta 
Tronti^ d« Champagne, en brpur d'an personnage dn carac- 
IJTO de M. le Prince, dual l'amlulioa caressait depuis qaettiiie 
umpsdcjâ le rive de m constituer, dans la région du Lusein< 
bourg ou de la Lorraioe, une principauté iiKlép^DdaDie(I), 
pouvait justement passer pour une souveraine impru- 
dence. Mais, outre qu'il avait ^té contraint par les ■ircon- 
stances, Maxarin savait igtiv cette donatioD serait désonnais un 
brandon de discorde cuire lu pnn<r« de CMidé et le duc de Lor- 
raine, et iiu'elle Burail di- ce fait au moins le résultai d'enipécher 
la rormalion entre ces deux personnages, l'un et l'autre Tort 
portes il rintrigue. d'unt coalition dao^rensepourlasùrotide 
rÛat. De fait, d'énergiques proteïlulions étaient formulées le 
S septembre Ititfi par la diicliT.>sso Nicole et. le il du métat 
mois, par le dite François coulrc un acte qu'ib considéraient 
comme r-onlraiiv aux dispositions du traité de Paris, dont uno 
rlnii«t;av8ilincorpurèdénnilivemenl1est<*n-i[i>ires ili.> CIcrmonl. 
Uuu, Hlenay cl JamotE au domaine de la couronne et les avait 
dtolurâs inaliénables (3). On le rit bien encore durant les 
guerres civiles, au cours desquelles de nombreux incidenls ont 
révéla l'antagonisme des deux condotlières, aiiia^<>iii»iue aè 



(I) Vicl. Cofsfv, Dre carairtt aulojrafilint dn i-ur-liiiitl lU Matarin, 
daut. le J<mrmit iI-a Snvanti, nnlu^c 1SS4, (.. li20;i}'HArsniNVil.t,K,op. 
cil., l. Il, p. 2SB. {'uv [jfom-p pi-ii fionniiP des fnidftiro» n ««pBtnti»- 
tt)H !> du grand Ciinili^ bbC In lflnlalive,(|u'i| esmynVfti(i*ii*nm'i»illeai-B, 
do baliro tDOcmaÏH ii Steimy {Wk d'Au.MAi.n, op. tii., i. VI, p. 3^7); 
OD sRÎt qoo le droil de battre ninniiiiîd *lnil d^jA dqi'Uia longtc[n[i«rDne 
des iiréro((ftiiTeB r^^ori-f^eB an nmil [M>iiviiir soiiveraïa. 

(2)BiM.nai , Cill.de Uiraino, t. 433, fi>l. 2!» el soîï.Ong.pntiiar. 
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peuMIrede l'orgueil militaire cl polîticiue, mais ccrtatiiemcnt 
accru pnr la quRUion du 0[crmo[)(ois(1); ta ItiSj, itotam- 
menl. qiiaod Charles IV vint a Cnris, il dc se fit pas faute 
d'allusions amèi'es a la apoliaûoa dont il avait été viptime, 
allusions que la fierté liaiiuine et ombrageuse de Condé dut 
$ilencieu!Mmi.*nl «i[liir(ïij: un peu plu» lard, oe fut t>nc«re !« 
CIoniiORlois <]ui »DJ'vU de lias<! ft une alliance entre lu Frauce 
«t le iltic de Lorraine contre l'Bspa^ne et M. Ir IVince (3). 

Nous ne femus pus iri l'Iiidluire dts campa^iio» de Condé 
duraut la trislti p<>riudp où il mit au «c^rvicu du l'Espagne la 
glorieuse épée de It^icroy et de Lcns [i] : il nous suftira de rap- 
peler qu'après avoir, durant l'hiver de 11*53, complété l'ur- 
cupation de rjermoni et de DamvtlItTs et aiigmenU'- tej* ou* 
vr«K08do ta citHdoH'; do Slenay, le Princ: vint s'y établir au 
début do fC'vriur |il5^, pour reporter* peu apri'S. son quartier 
géoéral à Nsmur; ses places, codOôl's â quciques-utjs <le ses 
plus braves et plus dévouôs compagnons, tinrent encore quel- 
()ue temps, mais, après la reddition de Stenay A d'Hocquin- 
court par Ciiamilly, le S aoiH tl)54, el celle do Clermont, le 
52 novembre suivant, il ne resta plus rien A Coudé de son do- 
maine du (Ilermonlois. 

Quelques années plus lard, quand le roi d'Kspa^ne dut se 
résignera traiter, il ne voulut pas abandonner le prince qui, 
ea passant h son service, avait quille son pays et perdn si^s 
domsiiii^s; ave*; une fidélllé t-L une loyauté malheurcusenicul 
trop parescu parodie ocriirrerice, Pliili|ipû IV exigea fernieinciit 
que Condé t'iit compris dans le traité et reulrdteii possession de 
son rang, de ses charges et de ses tiieos; la ri5pugnancô que 
manireAtait Louis XIV pour celte combinaiscfn faillit mainUi^ 
fois rompj'ii leâ négociations, mais comnie'Ie roi d'Espagne mu- 



(1) Vtiy, [lac; d'AoMALE, IHat. dea pririag cle Coniii, t. V, p. 380; 
d'il ArssoN VILLE, oj}. cit., t. II. p- 2y2, 3Î», 3U7, 3St8, 
(i) imc d'AtMALK, VI, 121, 170. 

(3) D'H»csac.NViT,i.E, ni, 41. 

(4) Oo*n trouvera le rtdt dans le lomu VI de la mngiMtrtle //<»■ 
toin 4t» princfi île Co»iJi, oii nonii nvons puii<é les itidii^ntioiis ijni 
snjrank 
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oa^aiLde constituer au prince une jouv«rRiiiulÉ<liuui \«s Puy«- 
Ba», OD comprit à k courdu Kninc« i]u*il valuîl mieiiK avoir 
Con>l£i>o*iir8iij6t a rinti^neiir<iuc poureDiii'mi aux TraoliArea, 
cl, prunianl île la tçittiiitiiiii, Mozarln exigea ik> Philippe IV, en 
rrtuiir do tn grAce ilti {'rince. U ccssiod il'Avesiies & la Kraoce 
et la remise (le lu r<)rterese>>de Juliersau duc (li}K<!iiIiour^(l). 
I.e li-ailâ do9 Pyréoées (î novemlire li}5U] i-uitrirmii<:cft coodi- 
liim» (S), vl apréâiiu'il t;ut, en Icrrni!» In'-s linmMos, sollicîlô du 
Hoi is>>ii AbsiiKiliDii, 1« Piiiicu fui ronii» mi pussessioD de ses biens 
par lettres palcnlu» du 18 novembre lt>60 (8). 

Le revenu du Ùcrmontais, i-stimé iiu produit annu^ de 
lOO.OOl) livrPE, ne larda pas as'ai^crDilri: pnr r<dT<.n d'une liabîle 
HdministralioD {i), et, à diverses reprises. Tut encore luigmonlé 
pnr l'élabliv^eraent de druils iiouvi^aux, dont la concession 
Étiiil due & In iniini(ic>rncc! ruyolc : lu droil de Tormule des 
gretTes des liypollu''qui's (1679), le droil de mpilalion, le mono- 
pole du tabac (ITI'J), 1» subvenlion. le liuitièine iiur les bois- 
sons, le droit de i|iialoi-ze sous par quitiie de vin, le dn'ît de 
cmlrôle des exploits, le di*oJt de coolr/llo desiictes des notaires 
el du» vctes .iou.s tuiiof^s pi'wési ['&). 

(1) ^OT ce» n^guciationo, voj. duc d'Acmall, Hitt. dnprinett <!« 
CowU, VII, Sti vt biiiv.; VArir, Lt» graniit traiti» du rignt d* Loult 
XIV, I. 85-90 et In lâLIioRniiihio du iruité des Pjrénées, ilid., fll. 

(2) Art. 79-8"; \M.t. np. cit., I.î7-tl5; Inrl. 8G iiiciilîutiiie .-pé- 
nialcmcTit lu reïT.ÎIiilîuu au jinricu du tnuK bc s do mai nos, < meeiiie ceux 
d« ClernicjiU, Stunay ut Duii, coriitiie il les uvoii avant bu sortie de 
Traiica, et ouluî du Jamct;{ niixitl, i.'ti eu» qu'il l'ait eu, Ipsqui^le appar- 
leiiidout c;'-di?vaiit mulît S' Prîricc a. l.'art. 64 (|i. 131) ilu méiue 
IrBiiA conlirmaii l'aune ni un de Cfs lerriloiies ft la Friince, 

(II) Copio Aroli. Nut., K 187, u" 87, d'apri;» k- Mi'tnorÎAl 75 de U 
Chniubti) don toniptet, fol. !i'M, 

(■I) On ne a'tiijiiiieni psH de ne pan trouver ici un exposé i!« l'orga- 
uiBation admiiiietnttive ilii CleriiioiiIoiH ton» la dniiiinatioa dcB priiica» 
de Cuiidù : uiiiBÎ iitc nmm rnvoun di^cUr^ au d<<liiit, noire fiitCDtioii 
n'eut pHB du fiiiro imnnlrTiftiit l'IiUtoire de cette provincp, niuitt wul»- 
uiËul d'indiquer In eiiito de ne» detiliii^cs |)olitiquo8. Son hJEtoïre admi- 
niaiTaiive exigerait d'nillrnrN dos dèvelo)i|ienieiiiB qui i«iiiicnt Ici lion 
de piujioK, ut Douo foiimiro pcrut-£tre quelque Jour lu inaliâre d'un tra- 
ïttjl B[>éujal. 

(^) Voy. lo rapport citi^ plu* loin d« Uocjffroy & la Consiîtnaste. 
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Il ÏBut rCDonnalIre que la plupart des pn^ro^tîves et des 
ilrwts KxmûH aux princi^ df^ Coodi^, soit par la (looalîon de 
tstft, Boit par des Kflos ïp>>ctaux, âtiicul df^ oalurc ly'snIicnDe 
el ilonnaieiit a leurs p>i«s«seeurs uo« sou\-eraiap(c presque 
«toolue dans c« teirîtoirc, en ne tatssanl qu'une bien fsible 
plane à l'esercice de rnutorilé royale (1). A<is^, quand ila 
«nrent perdu celte redoutalile puissance avec laquelle Mazarin 
«l Louis XIV lui-mânve avaient dit entrer en compoeilioa, 
i|uia(l (a politique esquissée par R ii-li«Jii.>ii et cxV-cult'e par SM 
snoesBeurs eut diminué, jusqu'à la supprimer, l'influence d»ns 
int aiïiiires publiques des grands feudataireft de la ciHironne, 
i|ttind la centi-alisalion admitiiMraliw ^itt pl-'incmeot réalisé 
«ll« iruvrc il>; l'uiiili- niitiixiiilc, »i l<ui)i;liMiip6 poursuivie par la 
monarchie rran-Tiisc bvi;c lant d'aclivité. de zèle et de persé- 
vérance, le besoin se lit-il sentir de mettre iïn à une anomalie 
qui pouvait devenir dangciviiKi; potii- l'intipité du pays. Do 
fait, par un iiele pitss>- le II murs IT8i. et ra(i(i'^ pur lu lires 
patMles cnn-gistrées en Carlemeul le 30a\Til suirant, le prince 
ite Cundé câdail au roi <> les droits de gabelles, labac, aides. 
Imites, contrôles et autres qui se perriiivent à son pruOt dniw 
le Clerniontois, el. en retour, unt- ivule perpétuelle de liOlLODO 
li^TCS, au capital de 13 millions, était constituée en sa 
ftveur: en oulre. il recevait une somme de sept millions 
|I4IO.O<KI livrefiiS), L'expus^ de» lettres paletiles. en ituliquant 
«spreesément que cel t^clmnii'' n 6Mr pruvoqm' par le Uni lïn vue 
de la réalisation de " riiuirnrmil>!' [quVil désire i^tablir dans 
sfia royaiimi! <•, e»l im indice bien sijçniljealil'des piv'oceupa- 
lion» politiques de l'i^poque: les résistances qui mirent obslarle 
a l'esêcution des projels se rallarbant â un tel coui-anl didfcs. 



(1) t.4 m'' if Clentionc-LodL^'p Ri ic-Lii»rquH]' à lu L'uiistfliiaiiW 
(nfitacc liu l.^janvieT ITllI). que Is maison lîe Condf a joui du produit 
dmdroiti «bu» poiivriir cppend»ril les*Ublir elle-mîniir {Riimprfuitm 
da .UoniUuv, Vit. I.W). 

(S) [a tpxte de ces lettres i-itteiiiee u été Imprimé & l'imprimerie 
rojrale fa 17(Î4 ; un eiemplaiip *'en imiirp uns Aicli. N'ni.. K 5fî7, 
«• 28. Ktlcn ent i^té eriregislrées k la Clianilpre des comptes dç Bar le 
S mai 1784 (Aieh. de k Moïse. B 350. M. t40-16û). 
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la fsiblet»e Ae Lnuis \VI qui ne sut pas s'opposer eflicacemenl 
â c«Ue râsîsUnœ, la oo«iplic«tioo «itrèmo de la société Tran- 
çabe. où s'enchevêtrainil les ruungc» d'une organisation 
adoatnistralivâ toute modenie el lesn>«tps allardés d'ioslitutioDS 
KuraonC-es, dont les clLai:ges ne correspoodaif^al plus aux résul- 
tats, furent lulaiil de causes qtiî rendirent une réforme abmlu- 
meal nécessaire, et lé;<itiiii<>n.iit, aux yeux de beaucoup 
d hommœ modéra, IVlaMiMsemAnt d'une énergique législation ■ 
supprioianl \vf privi)ègceabu»ifsi<l pararltevant Inom^lilulioD 
de l'unité nationale. O c<MiroDu<Mncut logique de l'iiuvre de 
nos rots était maintenant arrivé â maturité, el sans doute, n'au- 
rait-on pas vu les tfouble-S de la llévolution si Louis Wl. 
mica:i éclairé ilntxt m dm'irine polili«|ue et plus ferme daua M» 
desseins, avait spontanément devancé les vœux t^ilîmes do 
la nation, qui, au fond, étaient aus»i lc« «icns proprv*, 

tl importe d'ailleurs de remarquer que le prince Louis-Joeeph 
de Condé tout en devenant titulaire de celte renie annuelle de 
6W\MW livres, demeurait en possession de nombreuses préro- 
gative» «pparlenant par leur nature, au pouvoir souverain : 
perccpliou de la ''apîtalion (fixi'f a îT.tTD 1, IK ».), droits dar- 
crue el U'alletrisaemeni, police de la pécbe dans Is rivière de 
lieuse, atlministralion des eaux et forêts, fabrication et coro- 
merfc de» poudi-e» et «alpËlf«s, droits d'aubaine. dVpave, etc. 

De ci-s divers revenu», il uc devait d'ailleurs pas jouir long- 
temps; la Couslilnante, après avoir posé le principt^ que les ■ 
contributions publiques ne peuvent jamais être la propritlé ^ 
d'un citoyen, venait de consacrer a nouveau rinaliénabililé du 
domaine national en pn>smvanll<>i racluildes biens enirs^ésfl); 
une Ici spéciale, rendue les 15-97 mai*» lîHI A )a snite d'un 
rapport plein de SMi» cl d'équité, prtsent* par fiertlTroy au 
nom du comili- des démîmes, et après une diatrussiou dans la- 
quelle de tenseurs et adversaires du prince ont accumulé â l'eovi 
les erreurs historiques, annulait la donation de l'M8 et l'é- 
change de 17^4, mti'ti, en considération de» services rendus & 
l'Élal par le grand Condé, Iniïsail eu la poMessii'n du ses dos- 
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teadiiiit» la somin« de 7. 600. MM) livres perdue par le ['rincâ 
UuiK-Joscpb €0 veriu de l'écliaage de lîS-i et mettait a la 
tharge de la nalion le rachat des ol'lices établis dans le Cl«r- 
nioBloia(l)- Le Clermonlùis avait vécu. 



II 

Les archives du Clermontois. — Lear histoire 
et leur coostitution [2,. 

[>v re que In Ivrre do CltTmnntoii* fiil. iirliriciollcmenl formfe 
di' dumaincs divers etno tluviiil une uaili> qu'en lit 18, il résulte 
Q^^^ssairemenl que la cooslitutioa du Tonds d'archivé» de cdlu 
principauté n'eal pas antérieiini à i-etU' mi'nn* ilale. unis il 
ne s'en suit. nul1i'rnc!nl ipi'il renTi^'uie iiiiiqiienienl du:< pii^ces 
moiJerDP*. Kn réalité, la bellis colleeliou qui compose ncluelle- 
me-Dl la scorie I'] des arcliivcs du Musi^e Coodé fi (:han[illy(3) 
s'est formée, pour ainsi parler, de trois k couches » principales 
['bien dislinctes, dont les apports sont niijonnriiui eolièrcmcot 
coiiAiDdus, mais 'K>iil il est «:««.■/. CBCilu de reconstituer l'bis- 
tûire. 



(1) I.M principaux ddfonwînrs du prince de Coudé furent l'abbii 
Mauiy cl lo murijiiiB du Giiilln!m.{Jlorraonl Lndèi'c. Vo_v. le coTnpt.o- 
ntotla Hm di^buts, qui (■nnimriii'treiit le 15 janvier pour se terminer le 
15 mani 1T91, apri-» une intorniplion ni^i:etaitie par lo ri^avoi dii prnJQl 
an comilé dlpIutnaTîijitu, dans In SiimprsaÛQii du Mimitêur, VU, 144, 
147, 595, f>Vi, ftl5. I.c tiwte du fliwul ni b In p. OfUl. l'ii nrrélé du 
directoire du driiurtoiiitiiil de la MniiKR nxx A&\.e. (lu 30 avril n'gla pto- 
viuoiri'iHT-ûi l'udiiiiiiisii'uUoii jinlidiiirc fiiinHciàri; et forpstiÈre de ce 
ilomnmc. .\veh. de lu Mbubc, L 38(1 ([irov.), fol. lll v'fll. suiv. 

(2) Crtlc parlic de notre liilmdiu-iioti d M. lue nu ocingrè» des S"- 
cinic-R nivuiiles, à U Sorbouiiu (floctiaii d'hiiitoire et de pliilologic), lu 
Savn! 1901 

(3) Il fiiotcepeiidsnt rcoiurqiier que Ikb uarioiis de)ai.<^rip K ne ron- 
fcrniciil ijne ds» pièoee B^pari'es ; Icb regialre» wjut «oiiftinduH dunn 
l'eiiawiible des nts»- (bi niOBée Cond^', mais un r*[ier(oirc Axemé pur 

[ il. Maoon p«Tiiiei de les rotromar trùs faciluiueut. 
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En prenant |>o«s««sii)n des terre» qu'il loosîl de la )tbérnlU6 
poyaf*, le frrand (>>ndé dut d'aboH. pour se rflmïn.' un compl.^ 
exael de Iwir valeur H pour faciliter leur administration, faiiw 
dressi-r nu ^lal délnill<^ di^ ma nouveau docnaiiw>, de ^a 
étendue, de ses limites, des droit» diviïn (tiAoorirtqufs, f^ 
daiix, fiscaux, iudii'ioircH} dont y joutssaicDl tt-s pr^èdents 
pn>pii;-tairP3, de ses rifliesses agricoles, forestières, indiis- 
Irïelles, de snn orvanisalion judiciaire et administrative. 

Les Èlals, les Ofvriftiem, les Terrien, \^sAllax,(\iA fureiil 
établis dau* ce but roruienl le pn^miAC emht-yoïi des aix^liives 
proprement particulières au Clcrmontois. [>>us la suite, le gou- 
vernement du pays, la levée des itnpftis, l'exploitation desfor- 
g(>s, des b'iis, des carrières, le service de la voirie, les relation» 
féoda|i:j!i ave Itis vniHaux du prince, lat droit» d'usage d'^ 
«ooimuiiautés, lu pori'e[)tioii des revenus divi^-rs, les procéduree 
que ne pouvitlent manquer de fnin> niiilre toutes eus affaires, 
donnèrent naturelJetneHl lieu â des érrilures nombreuses, et, 
|ieu A peu, constituèrent à l'in^tel de Coadé des dossiers eonsj- 
d^rable», (|uî Allèrent loujoni^* en se multiplîanL justjn'au jour 
nii W princ.-* ce^rent «l'avoir de? intârèU dans le Clermoo- 
ttns. 

Mais, pour la i-econnaissance des droits dont il avait lajoui»- 
SODce, pour la recherche de ceux qui avaient pu tomber en dé- 
suétudis pour radminit^tration de sa nouvelle prin<-iiinul>!', .M. le 
Prince devait à. tout instant invoquer rniilont.i- di- documents 
nuli''nnui'S à son entrée en possesjiion el devenus d'uillcurs san« 
ntilitii pour le» souverain» di'-possi'-d'h*. Or, à l'exception de Ja- 
mclz. propriiMA ii.-.< ilucs de Hnuillon, les domaines qui compo- 
suictit le tcrritou-u du Ulermuntois uvaicnt, ou le sait, appartenu 
aux dues de Uar, et. depuis H80, ils élaieut passes, avec la siic- 
cesaion du roi Hené. le dernier d'entre eux, ii Hent^ II et, aux 
ducs de Lorraine. C'était donc dans les Tii'sor» des cliurtCS 
de Bar f't de Nancy qu'était eonflRr\'ée la majeure partie des 
titre.* reliilifs iiiix dilTi'reules préviMi''» dunl lu réunion avait 
fiirnu'' I'- tilerrriiiiiluis. (>.■* archives avait!nl déjà subi bioo des 
vifissit luJu» : fouilla ô dîrfr'ri-nles ti'prîsrs par les tiisloriens et 
les jurisconsultes rromjuisii tan'clierclii.- des preuves des" Uroits 



I 



AU ilfStSX CtKfDft, A CIIAXrilJ.Y. 



33 



lin Rni u (1). lectiarlriiT de Bar avait f If ilèpouill^ de »9 titres 
leïploitimp'irlanls, (Untl, d^Ie xvi* aîWi*, TiiierryAlix, l'éru- 
dil présidi>[il de la Cliumbi-e des complps du Lurraine, avail 
obtenu le Iraiisfwl â Noocy et riinwrporalTon an dî-piM dont il 
avait la garde [î]. Moins d'un sû-da plus ttinl, H ilurnnt les 
premièi-es années do l'occupation delà Lorraine parles troupvs 
Iramnisw, une partie en avait été transportée a l'ariii, nu Tré- 
sor <!«! i.harlres di- !a Saiti'^-f^Hapfiîle, apr^s avoir fait une 
pTtmière slatioa au chdtoau do la Mullte [IfiSl) (3];iiQe clause 



[I) Kotammeiii an U79-t48i) par JVchov^qiio Aa Hordtnus or \a 
coniledfl Saint-Pul, quand Loiii» XI RnmtKqim la diicliodK Uarniir lu 
rniReuf. ArcL. de la Mouw, H 701. fol. inO. 

{i) M. Paul Marichai, {Lr»ii,rthirf,'<l''a'iépaHniit'iUl/>rtaintf.tVad- 

aMtCrtttian dti demarnf, daiis II' Oî li'igrapht nuiii'rnt, ann^e IWl, 

p.'2l)lj. II. 2). apriï M. Pierre BiiïÉ (f^Ba/i» ivr tl HcripUir fXlUerit 

TitaJoriew AHiiiia. Nauwii. «x fyi-i« tVfln-l.eliloiid. 1S38, îti-B«, 

p. 63-"8)admi'liiui! ce traii«].iOft fat dit à riuilîatiïe deTlûciTy Alix. 

XoM pouvons iirfcimT les d.itss: nii iiioïs do diypiiiltrol544, inCham- 

liK des cotii[ile«de Bar euvoyait* Nancy, Bur l'oidro d« la duolioese û« 

Lorraine et du comto de 8nlin, dent coffre» romplî» do < lellresot 

rilliSB [iriii» dti Ircïor 'Ju !ii Cliiiiiibre dci> coiii])te8 n (Arch, de Ia 

fira»v. B M'i, fol. 21^): au nw'i/- d« ft'vri«r \!i^i, six toiirieélix de 

ifti^ étaient do noiivt'au adioari^iH b Nanuy (îbid., B 554. M. 1^6) ; 

ïB 1581, dcB titroB relat.il'" iiiix régules lîn Bjirroia étoleiil. Mf>fiortês Jt 

Saiicy [iur le aeoi'i-laire d'Aiidoui-s (Jiic^nf, rfi"» tîlrf* riilfre' -le fa 

! i/of^s, p. 03): culin. vin le milîea de l'auiiéo 15S7, uoua voyons 

i^'on eiufloya Tl nun«B de tollen Si FaUi'L<|iiL-r des tare << pour niottra 
et em])iielL-r lea liitrex du tri^airr delaCliarolire des eoi[j[jlCMdeRarqai 
ODtesiâ menA iiu lieu de Nancy pxr le L'ouunandenie'ii de enn Altoseo > 
(ârrh. de Ih Heii>.e, li S7i>, fol. IfJl v"). 
(3) Ni. un ne crovunn pai dvvuir pulrvr ii^i dans le détail do ces faits 
lAiti cvtiiiHB, dont. "11 i>e«l vmr l'e.'iiioaé dans I.epaoe. l,f Tiéêor rfrj 
cA'iTlcs lie terrain' t^Bvlhi'mdeli Siidélé il'nrchfolo'jit lormint, ann^o 
1857. p. 9S elMuiv.); /(/„ hmvtitiTt mmiiintrn lieii arehivtn lUprzrU- 
' intMiilrtde Xlmirthi-tl-M<ia4U, \. 1 {Nancy. 1873, iti-4°), p. i\\ M , 
tintitli""- tif» titrr» r-nlrri» dr. la Miitlie [Ili-cMtU lien iloriimr.nU titr 
l'kiita'-rr de Lorraint:^ pulil. pur la Soe. ttari^hiol. /oit,, III [Nancy. 
I6>I>7, in-8']). Daiid oe dcniîi^r ouvraf,-t>, les [(.-itos mlntifs a Cicrmoot 
oeoiipcnt l«K gj XV.XVni, cetu relatifs ti Varenin-n le g XIX (p. 40 
Bt «iiiv.). 

L. 8 
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du mité de HyBwirk i30 uctuLro 1607) !<■« rviidjl nu duc Léo 

Vaa» rerUînes uUgorics de liuciiiDcnls (|iii L-ontuDaicDl des 
tilres relfllil^ A loutes les partira dus duchés (les registres dea 
lettres patentes, par exemple), M. k* Prince se coaleDia de Tain 
pronfln' dve uDnlyïca ou des extraits des pièceti concoi-nniit w» 
iiouvi'||i>s possessions (J), miis, dût l» m avril li>6l, il obtint 
de Louis \IV un ordre prescrivant h F«u<|uet, procureur gêné- 
ml tn PurlemonL de Paris el» Irtsoricrdcs cliarlr«s ».d"eo ex- 
tniire les litres ooncerDuat les domaines de Sttnay, Olenoont, 
UunctJameli'. et de les lui rejnettiv(3);derait, oncofniu«Qi;ale 
H irmi siiivnnt rooverturi^ di;» caisses envoyées de Lin-raîne 
par rmtc'Ddunt iïaiiit-Poua%-e (() et on en tira lo« pièces 
réclamées, doul l'iavoDlniiv fut dro$â<i en double e:templairc 
piir Hector Cbaout, couscillcj- du Uni, trésorier d<^ Franco au 
bureau des Duauces d'Auvorf^ne, dél^Kiii'^ du [irocureur ^-ntiv] 
Fouquct, et par Jean LaiRiifaii. rouscilliT du Koi, Ijmlli de 
CliiUoiiS, délégué de ,M, lePrioce. i:«lui-ciut»oo iiilPudanLCail- 
let {S) CD donnèrent <iuiUance le 31) nisra 1662 au bas de cha- 



(1) An, XXH. dana V hi^T, L^ graiiét trailit du rèj/netit Loi-» Xi 
(Collecr. de leiteo f>oiir rvn«ei^nemonl iv riiistuiru). II (P)iri§, Picard, 
iOOO.iD t)*), p. 109. Celait, reproduiiukit tiu article demeuré iueiicuti 
du Unité de Nfmtgoe (•^■<'-. 145, art. XXXVII). 

(2) V(>Y., pur exFiuj'lu, uuv liste &m lief- inoimnl de CIctcbou: 
Duii et Si«iisy >i drewife h l'aide des doL-umantn dcDiciin^ii à. Naocy' 
(MI celui il.aigueao) qui. en oolobre IGiJO, nvait tMVftilIA .\ Nancjr 
à recliercher le» tlirt«. et igu! -> fah l'iurciilaito le* litio* mmis dn 
TiAwr de» Chaitee un rertu de la lettre île cucliot dn ZO oo&t lOtil ■>. 
Blbl. nal., Kouv. ».k>\. fi. -2U21 (Auc. Atth. nat., KK li)7R). Cl- me 
COUlieat eo oulm un viliuil iuéjil de lu lUchcrclir de la noblttur de 
Didier Riditer, relatif aut prérùii-a Je StuiL»* i-l do Diin « du bniU 
lla^ de SftÎBi-Mihiiïl. Il a et-? sii-tial* naguère par .M. dk Soi: B£»iies, 
DÙitr liScliitr rt la rtehtreh* tit 1S7T, dans les -l/ri». de ia Soc 
rf'areAA)/. ;ûmi>»«, 1. XLlV(3*§«rie, i. XXll, 18'J4), p. 'JQ. 

(3) MaiiCo C'oadè ; {•rcmier îuvealniro dea aroliîveit du Ctorttioiiiaîs 
(mM., arin. ll(i°). fol. t. 

(4) J.-D. Ciill«(l, p«igiieur de Saint- fou iinge, d'nlH>rd lualtre dvs 
comptOB, conseiller du ttui en «w conseils d'Ëut et ]>rivâ, paie iateu- 
daut do Lormine, mourut lo '2'J arril 1663. 

(5) Il s'agit, suit d'Anloiao CitilloT. i intendant dca rnaisonK ot' 
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eoD lies deux t-semi>!aircs, docil l'im renia niix urvliivoe de 
Coodé "jI raulri> au Trésor des chartes (I). Quolgucs i-rreui-s 
I s'étaiODt glis^n dans ce prantîtir triage, etiJcspUcee relalivef 
â GoDdrecourt el un Bassifcoy, nin»l que divers leatanieiiu «le 
princes de la famille da Bar, durent être rendue piir Coridû su 
duc Ac Lorraine, a la suite d'ua ordre royal du 5 septembre 
HiflS (S). 

Il D'y avait pasque les ducs de Lorraine et de [iar qui eiis»eDt 
possédé des interne dans les territoires donnés à M. lu Prince : 



•ffairee i de )l. je Prince juniiit'eii ISiiy, «ail de son natM JacqiiM 
Caillet, qualtlië eu I6G0, dans le rcKiatre du pL-r-onni'l île la nmimn 
de CoHiJé, I ^ramier teivr^uire et inleiiilatii des fiiiaiici;t> de R. A. S. ». 
Sut ce& peitonnagea vi leur faiiillle, voy, 0ac d'AcHALR, tlitt. dt» 
frlnee» lit Cnii'lf-, \'l, 3411 et siiiv. 

(1) L'oxcm|ilFiirB de Ciinrlé est niijniird'Fini cciasorx4 à Chtmtiih-, 
parmi las maniikcnis. an». 1, n° IIC: c'Mt nn petit in-f* de 308 
pages pnpior, tcI. en Telin lilaiic. Smi* irnïiir« pu retrouver IV-ieni- 
plur* du TrèHir dt-B (Jliitrten. L'n dat ncimmaiio de ces marnes pupfen 
M trouve ft U Bibl. Nni,, Coll. de I.otTuiiie, t. 49G, fol, 91, 

(2) Miisi'e Condi*, C 6, ii' 15. Comme tes leaisninntK ont élé empor- 
W* A Vienne Avec. Îi-K niitrettilT'^K lif fnmilfe de la miiimn dnca!e(Voy, 
na « <(t«t dos titre» etiimpïfrt relîiés innt diiTiT'sordes cliatlesde I or- 

I it Nnnry ijne des çreffeo du hui'anu du conseil, bureau duo liniiti- 
l«t euirefi de Lnncïille «, qui ont 6l^ onij^orlf'* \ Vmwo en 1TS7, 
Bibl. Sftt., Coll. de Lorraine, t. 4%, fol. 2Ci8 et hiÎv.: les tewauiBiilii 
Mnt iDdîi|U(ïn ail fnl. âli&) et quo pliiKieufii i^ont peiit-êli^ inédits ut 
mSnie inconnus, nonscroynns devoir signnier ii-ili^s jiliis ïroportnnts ; ee 
«ont ceux dn 'J'lii(^l:<aiit 1 1, comte de Bar (1253, î Juin B( 1^82, w- 
mmii Bpr<Ti PAques [4 avril]; Roimnd de lînr (1271, ocTohre); ftoliert, 
ROmle dn t'Inndte (in20,'.2 juin) ; Pierre de Bnr, snlirnciir de Piorrefort 
(1345, S ocriobrr); .Iciin (corr. Hi:iiri) ir Bat, tteignimr do Pierrefort 
(13r>8, a noTcnilire ; piiW. finr V. Cai.met, Uitt. de Lai-minr, 1" éd.i 
Il.pr., col. DCLXVIII); Hyuri d« Bnr, *nigneurdeXeofcli;itel (1378, 
23 miirn]; ïolnndti do Cuskl'I (1388, 12 odlolire; sîgnnie pnr Servais, 
Ann. du liiirTo'ia.W, 139, d'aprùs une eoi'ic d'un parmi niie des Arelii- 
rc» de SleurlU^!■î■l•^^l>^elle), de. — Ces tcBtomer.Is wiiif, mentiourii'ii 
dans r Inventa ire de Tlipod. fîodipfcoy. imlii. jiiir l.epnge, hu-fiU. i/m 
litres tnlfsé* de la Mothe, § XXV-XXVUI, p. ÙS-CS, Quelques piàws 
nlaTÎves uu BiibbIjj'hv, nolumtnent h Clefuionl et uu.x siiefida Cimisyul 
wjut detiieuri-es dutis les aichivee d« Condi' ; on les trorivctn d.mK- (l'ilte 
publicalton. Une autre eneur^ a ameni' quui'[tieiicliarleBreliitive» ans 
doinaiiie deB oonUes de Bttr dans la Puisaye, autaniuient a Sormery. 
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oa a vu que l'èv^uc de Vf rtliio £Uit l<-ar nutriio pour Ocr- 
moDt et VsreBoes. Or, ks archivée du dioc^ d« Verduo 
éUîeDt précîsém^ot alors sous la œaic dn Roi, d« même qii« 
celles d« U plupart de» éutili»seiiienls relîjçieux de la région : ^_ 
le fail ioli^rësse *s»ez loiiles les arcliîvn lorntîocs pour qu'il H 
Dous soit permis ilv le rappeler i^n quelques mois. t>H le 
svr siècli?. Il» jurisTOftsuKes ofTiriels, un l'a déjà vu. a^'aieul 
reçu la missioa de réunir tous les malériaus Déci!S6aîres â La 
justinralion des* Droits du Roi » sur rerUines terres d'Em- 
pire, notamoMol dans les Tnit«-I\v^h<'*«. Au ilélxil iln »i^te 
Dwivsut, en ItiSt, Cardin Lebrei el Heme Dupuy fureol de 
nouv^u chargés de rechercher dans les Évéchés la preuve des 
■ Droits du Roi > sur certaines terres du domaine de U Lor- 
raine (I), par suili* d'é^hanfçe» Taîu entre WOv^queaet les 
ducs: peu apr^, en 1863, l't-dil de cn^tion du Pariemenl 
de .\klx enjoignait à oe corps d'avoir n réunir au drtmaiiie 
roynl !« (erres ut seiienctiries dcpL-ndanl des fcvfch^s, cl. p(iur 
r«ciliter les prétentions du souverain, des lettres pal»ites datées 
dn 10 septembre lù&3 prescrivirent A M. de Choby, intendant 
des Trois-ÉvMiés, ptàRnlarul Ravaux [2), conseiller au Parlft- 
ment du Metx, dest- IraiieporlerdaDS toiili>s les justices, (ii 



I 
I 



/rcffes^ 



(1) L» minute origlnnle il« initrocltoD* doiinff* aiu Miminii 
n)}'swt datia lea Troîn-Evpcjié» « Iroiivo anx Arch. S»l., J 970, n" 4, 
Le • pK)ci-«'vetl)Bl .. d« liFbi«l ul aux archivei du ininisl^rF dt» AfTnim 
^triBgim, Loiiaiui', t. Vit, ji. 2W e( miiv. (Voy. D'1I»c".).svu.li:, 
//•'»(, ite la rèuniiiiiJe lu lorraine û la fninet, I [Pari», IR5'I. ia-8']. 
IÏ2-1T4). Voy «iiesiriojtiotlaiit trarail du KAriFNAS.v, Di* Rtunitm»- 
kamiiifr tii ,\/(tt, danc ]v Juhrbue/i dti GntllKha/t fur lo^hr ngiiehi: 
(lachichti und A/lfiluiiiihini!r, Bd. XI (I8y'J). et ptiot-'ipuloinent \fi 
5 3, IJit l'orrruTuf'tiil.nmmtT ron ïiïii, p. 25 et Buiv. 

('i) l'ana un 0|>iiKi:i:1f dvsitiié a conilialir-) !«« pr^tentlùoa da: 
I^uIh XIV fur !«x l'aya-nni, il o«I dit i)e r« iienoonagu : a C'est un 
liomroi: qni n tragoA [ihii dn pn'iti k Ia France que pas on capiulns. 
qnVIle ait jairui* en; nn bntnnifi qui a intr(>diiil le droit de d^pcu> 
daiife dont m n'avoit jamni» nDi imrlor avant lui. et qui, s'il ii'îtuit 
roIuT tuiveiiu nne tii'-vc eiitrn ton mAÏtiv et. les tiUÎBFsnceA Toiaîaeti, 
fni a lDt«rioiui>u Ia cirara do ic^r rhicnnci>,iuroit feii dépendre A la fin 
d'oM 'petite comK- l'Eniiiirit de Tr*l>t/ondfl... » L'omhrt. de Charh»- 
Qnitil op/iariie à Viifriirt..., Cnloguc, 1(181', iii-12, p. 41. 
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drôles, chapiirea, abbayes, villes, seigneuries, ctianriers 
lies ou [>riv^ii (le leur rfts&otl, d'en tirer louies les [lièces 
pouraol concci-nur le» riruil» ilu Roi et de fea faire porter A la 
citadelle de MeU (1). Ou y rounit eu outre, en ItiTIl, de^ [lièces 
ilu Trvsor des chartes de Lorraine ol do Uar. qui n'uvuicnt |>«s 
èl( comprises dnns l'envoi fait à l'aria quelques auriéet> plus 
Ifit [i). D« cetU: colleolion artilicielle (U) Turent encore cxtrails, 
eo vertu d'une IcUrc du caoliet «dressée le H d&embre Hi76 a 
M. Je Morangis, intendant dos Troîs-Lvik-liés, les \ii'-<:as rela- 
tircî aux prévoies de Cletnionl cl de Slenay, duul quillaucv 
faldùnnè» lo 8 avril suivant par Nîœlas Bollîoud, grefUer 60 
CliefduPurleraentdeMelJiot fondé de piouurutiuudu Prince (.4). 
Us arcfiivislcs d*r la maison du Coudû nt- perdaient d'ailieurs 
maïas occasion de compléter les fonds dont ils avaient la 

(1) Ecniit. MicHRt, Hîtl. du Parlfmnnl lU iîel:. p. 20»-âl2- Kaiik- 
«HS, op. cit., p. 72 eLoiiîv. 

(2) ][. Lei-Ahe, t.e Tré»ir dt» chtrlmâ» l.trruint, danx \e HalUCin 
d<! laSoaiHi d'itrch^dog^ii h/rminr. année 186?, p. Ià9 et lf>l. 

(3) II ni? faiil pnH «VtoTmnr ou'.re mesure Am aamhrenses lai^iiticK 
liia l'on coiiRtjiic dikiw itlmtinitrx chArtrIerii e c clés ios tiques lortaîiia et 
^ai nu âutit y^i toaymK iuijmlaltleis kd i vatidâlinriie révoIiitioniiair« > 
Ofl A dn ep'>Iinlions loiilos nioJarae», cur, en dehnrs des di^prcdrttiauii 
CODiiddrablesoccaeioiiiii^oH pnr les giiiiires dn xvn* siècle, il fnnt eiicoro 
(e rappeler qne le goDv ornent eut de Louis XIV ne reslit.im pns à louri 
Buciffuii proj^niilaims niia luh tîircâ réunis 6. U tiindiille de Me[/. : uu 

.In nornhre doracurèrent nn graffvi du Parlement, el il.-: sont 
ibjaurd'liuî avec 1rs dosaiers de U Cliambrc de réunion dans \r» ail. B 
Sô-âd des ATch. dnp. de la Lorrnine, ft .MeU; d'nuircK furent ciivayvH 
an Ti'<Wr des cJiarleii (k Parla, el, pour ceiix-k, les uni risËtûreut 
groupés dias liï fonds de la Chiimlire de rènniftn (ArcU. NbI., J S78- 
1139), len nutriu furent ri'pirli.', entre divers i-nrluna des sôries J et K. 
l'Un tait que l'inventaire du TriMi' de:t Charles do Lortninc fut UruB»^ 
par Du l'ouniy durmit !e B'jour dn pr fond» u. k «ludclli.' de Jietit 
{Voy. 1*. UAMli:H*i., Diifimrii'j etLanctlut. .Vntci tar tei aïKiens inetn- 
lûrex du TrétdT dt» churtei de Lorritine, iluus les Mém. de Ut Soc. 
d'archéol. lurnùne.l. XLIV ^â" Bcîrio, t. XXI!). 18;) 4. Des (jieimdairee 
d« l'iuïenu.iH duu t,ii-ss provenant dus ÉvÈoliéa nont anjimrii'liut 
consoi'vés i\ il^lr,, aux Ari'bivcs ilrpurtumautulm, bous lei> cuiiii!! B 25' 
29, «t A Ptttis, il Ih BiUiotKf'quo Xiifiiiimla, tiias. fr. 18dl3 et suiv. 

(4) Ces lettrée suiit iran«'rili,'B au fol. M7 de l'IuTeiiiaire de ces 
,j«pîs». Mn«âe Coadâ, uiiu., Arm. Uû'. 
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gsrd?, sÎDSÎ qu'en témoigoe une note mis si^ature et san& 
date, par laquelle Laocelol (1) est •> 8upp1i« ■, loraqu'il Nn t 
Mets, de r«ire <^iaaiiner au dépôt s'il y a des comptes da Cttr- 
moDtois «Dt^rteurï à la ccssiiM) <1<! «-e pays, « aflio que S. A. S. 
puùjM d«nMi)der les ordros nécestaire» pour qu'ils luy soient 
nMni« ■ (Sj. Nous n'aroos rieo trouver qui noua puiaae rensei- 
gaer sur les résultats de cette ■ supplique ■ (3). 

Ouand. «près rémi^TvUua du prince Loub-Joseph de Cood £, 
la Nattnn roniliujtia 1^ Hclic^ an'liiv^ d« sod hiitel, les titres 
du Clennonlois riiroutcnmpriï parmi trtSISivjîtatreset les US 
i3rloa3('() qui fuivot alors déposés aux anrtiivea de la Seine. 
Les scellés avaient été mis au palais Bourbon le 33 mars 179â : 
le 39 vendeiDiaire an II, un premier ioventair? Tut dn«é ; an 
autre inventaire de la mita^ dat« eo&tîeot rindîcatioo i[<n ya.- 
pierscoQteausdaosquftlrccolTrYCsatcisrtieSaial-Pierreaa Pont- 
aux-Cb»UJ[, dicz 11. de Saiol-Launsut. tntifodaat géoteal du 
Pfîace; eolio, à l'occasion du Tersemeot de res tiormiieots par 
ledèpdttiépaiteaMOtaidelaSeiaeaus Arrtiivi^ oationales. k- 
Il prairial su \1, le prde gémirai Camus en si^oatl uoprocés- 
verbal de ntcokincaL Apris le retour des Boarbons. le pnnce 
mtn eo ponssM» de ses papiers, qui foreal reaiis a Cluzel, 
8oa tooéé de pouroir, les 10 septembre, SI octubre et 3 dé- 
cembre 1811, eo vertu d'une décâsioo du mînî$lred« riotérieur 



(1) 6mr b ■îimob da UaetlM cr Lanvma, *«?. V. UiJii--fl>L, 



(S) BiU. XM.. CUL d* LorraÏM, t. 69\ bl. 171- U Mt a NOMf^ 
DuSMTV't tonqa'Q «Tait fut rifetvitaîtc da Trfaor d«t 
■ KaMv, m'mwh nanbé ml ki cefitfm ni W tam^m, 
fa> V /W^ t. 43&, lel. S9. 
(I) Natn tmbitw H. G. E«(nH a H« wala aanwM |uar wm 

(Anà. d« aC Mn^^ wr. UmÎM. L 1»), ■» a u- tim u ^^B 
■V étati &it nmm MMiioa d'oc i««na dt pa|Mr aa r^ca dt 
Vndé. 

(4) Ta BtraaMfaa mm data lAick. aat^ T ISIi) mm 

I la tlw w i ii wruiTa i Ml Wii na n nai tf -Tt 
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«ndstedu 8 jutD «( d'iin« ordonnaDcc myale du Soclobre; 
mai!!, durant les Cenl-.loiirs, ils liront rvUiur «us Anrfiivrs an- 
linnatps, â la suite du décret du 38 mare 1815, pour revwiir 
ttMliv<;iD«nl, au moi» d'ariûl suivant, entre les maios du 
fKBre(l), qui l«s l^gua, avec toulCM ToritiDe, au dÉicd'Anmale. 
Ce damier les établit enfin dans une inslsllalion conforlnblo v1 
d^nillve, les ouvrit libéralement aux travailleurs, et p*r uu 
«l« de géflérOBilé éclairée, en fit don A l'Ittstitut de France, avec 
le chAleau Chantilly et les ricins colleetîons qu'il abrite. 

Lt«popier«: saisis à l'bAtel deCood^et Hioz M.di> ^nint-Lau- 
t«niQ>tuiGnl pas \es seuls qui pussent Hrv util«« ii l'admints- 
Inlion des domsioee conOsquée : les agents du Prince dans le 
Clormontois avaient entre les mains, outre les pièces de leur 
jrostion et leur correspondance avec leur maître, des transcrip- 
tion!! des litres anciens '-t ilâs copies des Dfsrripliom faites a. 
l'époque d« lu <IooalioD royal«(if). Aussi, dès le 10 dàiembre 
I7fll, le Directoire du département de Ij) Mi'iisp pn^acrivit-il 
aux districts de Clermonl et de Moolmt^dy de se Tain; n.*nicltr« 
]nr les agents du Prince tous les » litres de propriété, reaset- 
pemens et iloctimen» et tous autres p^néralement quelconque» 
relBli& au ci-devant comté de Clermont. aux ci-dcvaut Itcfs ou 
soilineuries en dép-?ndans, aux propriétés foncières, droits in- 
«orporels, etc.» (3). 

Ênï-ertudecelorclro, les papiers tie Martin de Fleury, receveur 
général du Prince il Stenay. furent saisis le il janvier 1792, 

(1) Toas ceii d^taiU Monl tir^ du carton T 16i:i et rfeii doKnierx 
{■uikulium do U Bi;ctioii mod«ruc; >1pb Ariibivo» imtioiiak-s, dont, noiw 
detoiis ta oornmtmicalion A la bieiivoit lance Je M. fiatKjusiiJ, eliet" de 

»t«tioii, el du ijoire confri-rc^ vl ami M. Paul Miitfolinl. 

(2) La ('i>m|)OBilioii fin txs pairurs eal iniiiiiui'B pur li-a iiivenlaîn!» iii- 
gnlia oi-dowom, Noiw (Hivonn eu (tudo qu« Luillier, bililioiWt'niT* 
Udiivlste du riiolel ileCuuilâ (liièHniO eiiviruu) transcrivit, [K>urln 
otdàeta du Priiici!, dcii pii-CHB up|iarleiiaul au dépfit dont il avait la 
g»TA« ; h cliAtoau do ClmniiU} conserve, dao» l'armoire 107* do mwi., 
on inventaire d'eevi ru u 3.00U litres pur lui oopiâR ol airesa^» Jl M. ile 
t» i 1)1-1. nu mni. 

(3] lien. diïK di>lib. dn Directoîra do département de U Menaa. 
AKh. de la Mnuse, L 380 (priw.), fol. 298. 
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ioTMitorïétel déposés aux arctiivi'sdu dmlrict cl« Jtloatmédy {1 ). 
IjC 17 du m^me mois, Loiii»-J<)Heph Raux «1 Jcan-Baptîsla 
MeDDuImnd, «dminislraleure (lu dislricl do Clormoal. qui les 
avait délégirf» à tvt ■•ir<!t(3), venaient à VareDoee dresser l'in- 
ventaîi'e lies rvgisltv* et dossiers conservés cliez Alexuidro 
Uupn^ de Uailley, <• coiDmisssîre préposé «ux domsioâset fieO» 
du ci-d«vaal OcrmonloiSt comme atanl tonjuurseu muI l'iulail- 
nisU^lioii <ifS)lil5 domaines ju^pi'à pr^-iil .i ; nialgrè ses pro- 
ti^talious, iDiil^i'é la déclaration pur laquelle il afllrmaît n'avoir 
entre les mnios que îles copies de pièces apparlenaDt " A des 
dépftts publics de la Province et surtout A la Otiambrc des 
comptes (le I)ar », cupies exécutées aux titûs iIl« priaces, qui 
en sont donc le^ lêgilimes possesseurs, Huprû dut s'cxfTUtcr(3), 
maia ou loi laissa lu garde de ses dui^iers jusqu'au début du 
mois (le lirumeire an II. f-poquc it laquelle il en fut dvcliurgé 
sur su di^diundeU). 

Seize uioia plus tard, !c 7 mai 1793, uim nouvelle saisie, opé- 
rée a Vur<<nnc9, chez l'émigré Jeun-Uaptislc-Louis de Bi- 
j;null dr PrijrunUiinti, .ancien capilainc d'artillerie. f[ iiilendnnl 
(lu prince Je Cond<^, fuÎMiit eiiLidr uux arcliiv^â du district de 
Clormonl une. quantit<^ u^ex considérable de terriers et de de- 
iiombreiiieuts, ainsi qu>; des procès- verbaux et des plwis ppo- 
voaaul de lu muitriee des eaux cL Turéts du Clermontois; uo 
rertain nombre da dossient relatifs aux ponts et chaussées et 



lU) Itogisiro de* ildUli. d\i directoire du dÎMlrict da Clertuout; 
30 d-'cemlro 1791. Ar'ih. d<t In Muukc, L 42.^ (proc), fol. 1)8. 

(S) il «oniblo rtiulicr dii pruo^ivcrlml qvio [m|iré obtînt de con- 
«eriror no m po^xciiiiinii a Ioh Icurt^B de feu M. do Itnnnuvn), (.'oiilenanl 
sa rorrcHpi'iidancv pciKonnclla, koïi pnrcv <jun \ea lullrca M>al un il^iiAt 
coofldiiiiiicl 'jHt riiwitieur ut In loi lui di^l'uiid de viollur «i <juij ni* 
ponnnei'uii In di-lioulewio hiOhki de MM. Ii'b CoiiiinisBuireu, Boit «uriout 
jmrue cjii'i-llen sont uiutiiitinmni velaliruH H de» uffaire» uhaolmiieni 
lermioéo», coiioi'inaiii. lu jnuiwiiincv aiili'Heuro du PHuce.,. » Pmccs-vor- 
■«1, Arclt. de la Meusr, loe. eît. 

(4) Jlii»(*oCondi?, usa, (1*20, Un doshier ruluiif àcjiieprUede poa- 
Mtcioti KO Trouve OUI ArehivoM do lu MeuM!, arohives parikulièteB du 
c.ibii)Ol du r.'Vi'ddviEiv. 
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tassez nbonduile currcspoRdance des ngenls d« lu inabaDde 
Coodé fureot alors mis & part. •> comme papi«r à v«odra d(1). 

La loi du 5 Itnimahyt un V, qui prctorivait le lraasr«rt au 
cli«Mieu du it>'-p!ii'l>rriiciit dv toutes les archives conservée» dnDS 
l««cli«tricU, i-Jrcnn^TiplioDsadmioistnilives supprimées par la 
coostttuliuii de l'itti III, eul pour résullot de n-uiiir loi aaci«os 
dossiers provenuDl des divprs fùnclionnaircs du Priucc au 
dépàl dépai'leniëntal, qui avait il-'ja i«i;u, en verlu de la loi du 
SS septemtire IT^M sur radiuini^ti'itLion forestière, les papiers 
de [a grande inaflHsu du Cli;nm>[ilois el des mailHiit's parlicu- 
VtÈns de Clermont, Duo, Jamt^tz, l«s Miirili^'uoii:^, Slcuay el 
Varenaea. 

iJe ces riches colieclions, les archives de la Aleuse ne devaient 
riwi lonsi^rver : de m>^mQ qu'au xvn' sic!cle les Trésors des 
eliBiLi* du Lorraine el de Bar avaient •'•Ir dûpouilli^s, au profil 
du grand Coudé, de Ums le« documents relulifs au Glornionlois, 
tes dossiers conJJsqnés durant la tourmente rf'vulutiunnnire 
furent aussi, au retour des Bourbons el par application des ins- 
tritdioos ministérielles dit H juin MHH, dont nous avons déjà vu 
les elTuls aux Archives milioiialis, restitués au prince Louis- 
Jesepb: les deux envois des T juilicl cl S uoiil ItfU firenl 
surlir délmilivemeal du dêpi^t de lîar-le-Uuc dix registres el 
dix liasses de documents, qui se trouvent aujourd'hui au fini- 
leaii de Clianlilly 1,3). 

MultKtu'eiisemeut, au milioii do tous ci^s déménagements 
nomfcn? do ptiiOL-s duroul être égarées pour jamais ; on a vu que 
les commissaircîs du district de Clermont en avaient mis au 
rebut un certain nombre, qu'ils jugeaient inutiles, et il semble 
bien (|ue les papiiii-s déposés hnx Archives nationales ne furent 
pas davantage épargnés par le Lureuu du triage, de sinistre 
niï'moiro'S). D'.'s pièces relatives aux liefs furent sans doute 



(1) Aroli. ilii la Meiine, série Q; dossier de IVinigrC' Prffontaiae. 

(2) Aruii. lie la Mc-ascr, doœiiers pnriicuiiftra do CAtiiael do l'AreUl- 
Tidie, Jliisée Coiidi', E 40, ii" 2. 

(3) Sur nnstoiredus Artliivua nntional«§ durHot !a RpTolutîoo, on 
pont eoasuller lea travuax de U. BniiiiiEii, L«t Arehivn rfr la France, 

. Pam, 1855, io-8'; L. HE Laii.ihjjs, L'-t archhtgJe la Fra^e, Imirt H- 
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«lâtraites en haiae Aes iisq^rs supprimés auxquels ellâs se rap* 
portaient; mais, en outra, quand ou snil avec quelle igoorwice 
ruranl considérées comme dépourvuet; dïntârâl si avec quelle 
l'acililé fiirenl misws au cfibiit les archives de la Chambre des 
comptes de l*ari»(l), on oe s'étonne pas de ne plus rien ren- 
contrer ou A p(>u prts, ni il Prtpis, ni a Chantilly, ni a Nancy, 
ni â Ifsr (k-^ K^rieii decoiuple» dus piôv.Mésdimnws à M. le 
Prince en 1G(8, et a; qtie posswlunl nujourd'liniil.; la complu- 
hilité des autres prévôtés de la Lorraine et du lUrrois les ar- 
chives de Me«rlhe-*!t-Mosellfi et de la Meuse, nous permet 
d'apprécii^r riniiKirtunre de celte pi'rl('(2). 

Vo autr'L' iV'siiKut de ces inut^Uiniis qui, pour 4lre Rioins fu- 
neste, n'en présenle fian niuins de graves ÎDConvénients, a été 
d'enlever a certaines pit-ces quelque chose de leur valeur et <J« 
li-ur intérêt, en leur ûlant. pour ainsi parler, leur certiQcal 
d'origine, dp disperser entre des ilépAls divers des documenta 
d'un miîaie dossier, do délniirc IVnsiînililc dy siTios bien com- 
plètes, lin veut-on uu exvniptc bien curaclérislique? 1^ 
Chambre des comptes de Bar, dépouillée, au profit de celle du 
îv'ancy, de la plus riche partie de ses archives, dut, pour le be- 
soia de ses services, faire exécuter, A In fin du xvi" t-t au début 
dri tvj]' siMo, de9ropicRdespiiV,i;srolalivi;8uux licTs cl aux do- 
maines placés dans le ressort de sli juridiction ; les registres qui 
cnnliennen t ces transcriptions avaient été composés sui vant l'or- 
dre topoprapliiquiî et Formaient une importanle collection eon- 

C'iuila-les jicwliiiii lu Sii-nliition, ItuT régénériilinn iniii VE'nj'ire, Paris, 
1H67^ Iii>12; vi uti artivlu du M. DarTAiiii, dmiH la HeouB lie» ijua- 
tioiu liitlariiiue$, «L'iobm lUUr>. 

(!) Vov. *0L' BUJel Dk lioi8[.i-Li:, /,■( C'humbre tUa comptei île Pari». 
/'ifnif jutlifiealifes pimr teri'ir à C hialoir» lie aat premieri prOiideiiln, 
Kûs«ii[-l«-il'itri'u. 1873,iii-4". p. cxxMs. 

(2) Voy. cl-desKoiiB en appendice, lu laMuau des dDoumeiitM de celte 
cat.éfcorïe qui ont i^cliappi^ a la deetnietiori. II couvic-rit de runinrquer 
qiiR cotte 86rie a dti ftre toujoiii's fori iacooipU^iu aux nrL'liivc;ii d« 
Ooiidi, ni nniiii en jii|^0DH par la doI« adressée a Lancelut eu 1738 et 
cite'* pluti liiini, p. 8S et ii, 2. On peiil encore siipposeï' que ces iJoou- 
tacnl» ont 6t^ dritmiln A S'nncy on A Bnr, eolt qu'on lea ju^'càt inniileH 
(ihitt.y, «oit par croinle qu'ils puasent fournit de» argumeiils aui a;^eiil* 
ia !.i ï'rnnce jjoiii' dcn revciidicntions de t.'rriioiies nur lu Lorraine. 
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nuesoustp nom d« « Car(ulain?sde Maillel <•, du nom duf[rorfi«r 
ou du premier président qui présida â leurcooreclioo(l]. 

Lee AnAives de la Meiisc renferment bien eurore, sous Im 
cotes B M8â B ^01,1^ plupart de ces refgisti'es, mais ceux qui 
avaient trait aux prévôtés du Clermonlois Turent remis nu 
grand Gondé, aver les auti-es pi^i'i» relatives aux m'ornes terri- 
toires (2 1; de fnit, on trouvi>aMJ<>iinttiiiiâCliaulillyCArm.lD7'), 
tes deux curtuluirf» de lu i;liite[lvuie de Clcrmoat, les deux 
laires de la cbàtellenie de Varennes et le carLuIaire de la 
tlleaiedeDun pour le domaine ;(|tian tau cartijlnirude Dun 
pour les fiefs, il n't>!it iicureust^menl pas perdti, mais il le faut 
aller chercht-r aux Ai'cllive» niilinnales, qui ont oublié de le 
restituer en 1815, et où il est clossi: souï lu cote KK 1 183 (3). 
Il osistait diiiis lu mOme si^rie un oirtiilair» de la cliAtellenie de 
MarviUc, meotionn^ «our le n' â8 dos registres â l'invenlairc 

(1) Jean Maillet fat preiuior pr^ident à^ U Chambre de« oomplM 
<t« 1621 A 1<'>35; Âhbé ItEKAiiD, Lt ehiiUita de Bur aulrefoh rt au- 
jonnj'iui, lîiinB lea Mfm, dr !a Sue. ilet LeUva lit Bar-U-Dito, 3° série, 
I. V (1896), |>. 154. Gabriel Maillet, iu)ii fits aîné, en avait iU> [jonim^ 
Rteflier en IlJ17; Jnarna! du Gabriel Le .Varloriit, piibl. dans les 
Vièmit» Méiiioirf», 3* wric, t. I (ISira), p. 87. — Il est /«cile d'ideii- 
liSer les CHftnlairee de Maillet, car outre k sîmililiids de l'iicritare, 
qili Mt trè« cametèrintiiiue, on a pris wîo, anlËrfeiii-emcui A leur di»- 
prniea, d'y »>iili<;iier A l'aide d'un mËnie cru^on bistre, les aotas de 
lieux cl de pernoniies. 

(2) Les deux partiibrreB de Rintiny pour le domaine et pour les 
KefH «ont len regisires B 237 et B 238 dcH Ardiîves de In Meii;;e; !<.' 
ili-p^t de ta Cliumbrii deri compleB du Bar a àlî' muniia A tnitt de 
v^eÙBitiid«« qiip iioiiBn'osuminBut'Iirraurqui'cesdeux vultiiuetin'eiiwent 
j»niaU t'tiS Bi'pari'M do la cDlIecrioo h laquelie îIm uppuviiennenl. 

(3) M, Paul Mabii'ijai. (£*« nrchivrt lUf ilipnTl''mtiiU loriiiim ft 
t'iidminittTatiiin ilet iluiitaii'ct, àaue la Bihtioijruphn mtidei'nii. aiinito 
ILIiJl, p. 270, 11. 2) expliquait la ])ri-BHi:i.'u de ce n-gintrii aux Atcliives 
iialiuîiBli-.i. f(i BiippONnnt qu'il avail ùiv compris au mimbfo dpe titres 
doroaniaiis extruit« dcK Aruhivuii de la Measo an dr^lmidii xix* BJècle, 
envoyés «n coiimmiiioutiDU au MiriieiiH des Fiuances et incomplèii;- 
muDt reBlitués. — On sait, d'ailleurs, qu'une partie des papîois de 
Coud'* est deuiBaréc aux AraliivoB iiatioiiuk-s où iU wint dispersés eu 
diveiites fiacliouE de la néi'ie K ; en voir Ir di^taîl dann Vlni-inlalTn 
iOoi'Milrf ef bibleaii méihoiliquc deafiinds tlfK Archiver nulioniihe, Paris, 
1871, in-4'', col. 6^7 el siiiv. 
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«a» ilaU mimrvi «loi» les papiers du siqueslre (I ), mais il ne 
Uuus a |i«B M/ pcwibla d'eo ratroiiver ta Inoe; il est a pr^su- 
tnvT n»"t\ ni nmitilMianl perdu. M 

l.i< •oiiiiliilr» du \>uu ii*e«t nus doute pas la seuk piècofl 
(jiii »iill nêiiv au iMilais Soabi»e uprùs 1815 : il est d'ailleurs 
cerlatii t|ii9 li> liiin**!! du (nigie et l'agence da; titres ool Tnil 
ptmtt i|i]Hi|i)t'ii dt>l)riti doH nrcttives du Clermonlots dans les 
•Arias il i!| K il(> nnlrn ktaqU d^pAt nalionnl (3). Plus n^ccm-. 
Hioiil l'ui^iv, t'adtniiii«tralion dos Arcliivos nationale!;, îgoo- 
mtt pçiil'Atm IWiirilie de tcrl&ins recueils qui paraissaient 
dliv plutt^l dMi nu», de liibtioDièques que des pièces admini»- M 
trallve*, cAdn dl\ or» voUiuics provenant des (lapters de Condè ™ 
t la ltl|illiillii^|iie nalioDale. otl ils portant aujounlliui les 
n* itllUl cl Dniv. i\M \iMf. aftf. (r. (3). Il est dirikile, cr«yoos- 
noUK, iriiiiaKiiit'i' |»iur un Tonds d'arcttives une bistoira plits 
IftuUVwnttitliSii et ai eolutdu Clermontiiis a lai»^quel<iuech>s« 
A* ttil i>i . ' ii<q i:ba<-un des d^pdls qui Tonl abht^ quelque 

t«>iiipA, < it» i>n< ctpaDdaal le droit d« se réjouir gmn- 

Oemafll i|iii> tatil ik vicissitndcs ne Taiml pas depuis looiçtemps 
ViMiNv'i i lit. 

tCii "I 1.' cbuvemeol iMlaitirdeœsdaauwats el la 

l^tihllcallim dA hor^ntairc i^Uil)^, las diercbeiirs flnt dès, 
nratnlMtinl a li^ir dis^Mvilion «n ré|m1oit« ii w a iw trfes 
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l\l\lTl\. 

rtuliv. ■ 
IV.-. 

Mlj-, 






•li>ni M. Ua^^m. l'ainaMe «t mvmk «fckmMe da 
)i>, a Nm \-nalH T«roc«t«r «w eqiédilina uu 
,...,.. — .^tnifc j« )a Heose; ils pearest, u 
>| 4<« iavvateins obn», ^ oot poar 
iaiK«< qiHIs ■■ rti iiMa^ 4» |Âoes 
^ .n at-ooE 449a «I Vomàm 4a diar 
^«. 1^ ftM aaciea s fU éraasé en 
ei IwiiiipMn ; \t «■nMU «cnl4ela 
4; .S * QW 4alt «BK Garnit: «mène. 
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Terme la lisle des papiers •< recouverlâ d'autre endroit que du 
(ri^ïor des tîltr%'« de Lorraine, et ksqiielH liltres sont rcEserrez 
BU Trésor il« S. A. ^. Mgr lo Princi.', i»n lieu sépan'r d'avec 
les autres liltres i. ; il s'agit uniquement de pièces modernes 
relatives & la prise de posâegsioti du Clermonlùia pai la France 
i la suite du traita de ['aris. à la donation de oetlo terre au 
pnnc« de Cond^ et a son adiTiiniiilratloi). Vn Uv'm^ma, dont la 
rédaction doit remonter «»x &Qn(;(s16TO-lli75, embrasse k toiis 
tes tiltres qui caixic) trouvent dan<> la Chambrt» des comptes 
de Lorraine et Barntis, présentomi'nL Iranafôrés on la citadelle 
de Metz, conreroant Ii's rnmt'^s de Clermonl, Stônay, Dun, 
JanicU cl leuRi di-pemlum'cs ■>; l'élul de- tes ini^mcs papiers, 
ims$ii lore de leur remise nu Tondi^ de pouvoir de M. le Prince 
forme un quatrième inventaire (I). Tous ees inventaires parti- 
culiers ont i^lé Fondus en lli*!). sans doute par Martin, alors 
archivisle-bibliottié^aire de l'hAtei de nond<^ (3), en un seul 
!, rompot<i- lU}. deux vulunio, d<.'iit le premier concerne 
tont cl Vuretmes. et lu secund liuu, Slenay et Jornebs. 
Au ïviii' siècle remonte un calalojçue d^lmilif. qui emorasse 
l'ensemblo des titres du l^lermontois, et qui est peut-^tre 
l'ituvra de Mathieu Liiillier, nwou etsucecsscur de Marlitr (3). 
U importe de fncnltonuiïr oncore les inventsires conservas dan« 
lesdo^ieriç duséqucslre aux Arrhivos nationales, et dont l'un, 
au moins, paraît bien être antérieur de quelques années a la 
Révolution [ t). et ceux t]in ont ét6 dressés lors de la confisea- 
lioa des papiers saisis dans les bureaux des officiers du Clcr- 
inontoi» Il Slenayet « Vurenoes 15). 

i^an» nous amMer sur chacune des pièces les plus anciennes 
des archives du Glermontois. dnnt on trouvera le texte ou 
l'analyse dans la présente pnltllcalion. nous ne croyon^ce- 



(I) C«8 promlent invenlAitOKOii .^hII^;a Cniid^, un dna* l'arm. 116*; 
[Im ftOLvaiitti, duiB l'uTin. IH'. 

(2J Reonelgutinciit poTDniuiu<)U(': pni- M. Mncoii. 
(3) W. 

^^) Arcb, nai..Tlfll2. 

(5) Mun^e Cori'ii-, E 'Ah, il» 2». Arch. i^B la Meiim, dosEÎerB paiticu- 
liere dn cabinet de l'Aniliivisie. 
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pendant pAS inu^Ie d'iodiquer en peu de mois les principale» 
catégories de dooiinents qu'on y peut trouver, rr^iillcurv, le 
lecteur qtit aura liien voulu d»u8 suivre duo» \t* dOUÎIs que 
nous avoiM donnes sur rtiiïloire de la rormation de ce Toods 
tn coanaUra déjà la com{>ositiou dans ma vosetaUe : pièce» 
d'ordre féoda\ {aveux et déDOOibremenlsï. d'ordre domanial 
(cueilloirs, tefTier?, titres de propriété, drails d'iniunuattoQ H 
de coDtrAle des actes, banalités, exploitation des forges, car- 
rières, minières, etc.), d'ordre adminôtretir (ajsietle et lev^ 
des ioipdts, travaux des routes, rapports aveclesmunicipalitrâ, 
régime Torostier), en un mot toules les txUégonta de documents 
que l'on trouve (tans \(fs Tonds des Cttambrcs des comptes, des 
mallrises des eaux et forêls, <lcs intendances el des subdéléga- 
tions (séries U et Cda cadre de clajssemeot des Archives dfpar- 
lemenlales). En outre, it n« Taul pasoublier que, parTînterax^ _ 
iliatre du la Chambre de réunion de Metz, le prince de Condé ■ 
re^ut dr» tilres provenant d'^lablissemenLi religieux : r'psl ce 
qui explique la pn-tience a Olianttlly <le trots dipli^mes ayant 
appcu-tenu â l'ubbayedo Gorze, relatiTs A son prieuré de Saint- ■ 
lJagol>ert de Stftnay (ci-di>»soii8, n" l-UI), du ctiartc« concer- 
nant l'abbaye de La (;balu(Je(lj et lecliapilre de Monlfiiucon, 
de divers documents et d'un obilaaire do l'hâpilal Satnl-Nîcola» 
d« Gravièpes de Verdun [Si. d'un carlulaii-e (xv* siècle) du 
prieuré de Beaucharapsi'3), près de Clermnnt. Il convî-^nt cfi- 



I 
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(l) CeqSi Ml pMM du clmrltiar l,n ChiJailu aux Aic.hirw de Iw 
MouM n*t carticulif-tvnieni pauvro: noua «Tunï ciiiDni«uci A rttoouil- 
tnor à l'aiiJR di:> |)ii-i!c« Ou ^luni^i.' Coiid^. àv diveni carlonn de* tfrln 
J vt K dn« Archive» notionalt^B M de» co]jl«i! de la cullection Mr,rpi»o k 
lu iiîb!i()thè(|ue oaiiuiiale. 1«» arcliivc« l«« plu» nncicnue» de cette nb- 
bay» iiii|ji>Tlaiiio ; noua ne d^senpdroot pas da pouvoir on {lablier le toxio 
qmîli}"e jour. ' 

(i) Mm-'-e Cond^.aroi. IW.'; virii»iwl«,jiviii! tiddilionti jusqu'au xvi*; J 
IKIÎt îu-i" de 47 yagt» parchemin, m\. vAlin blanc. ■ 

(3) ibid., arm. 107". Cartul. rniiinnant plitriuiiiK chnrtrs des oomleK 
de Bnt du xni° hîMo, et Hiiivi d'un nMtiiaire. Kcriturc iln xv «if-de. 
Périt iu-f", pnrchcroiii, dn 33 [«);«>. n-l. vc'-lïn Muno; ce niirfnlaîve se 
ttnDvnil au tiombro dvs litr«a tmriii|M)rti-ty Ji lu Muttie un 16!14 (T.epnge, 
(ijvcnW/ra det litret... dt la Mnihe, \>. 44). Copie eu n été faite au 
XVII* »î*cie duuB le lu», fr. 18864 de Is Bibl. Nat. 




CONlilBRVfil» JkU UCHSb COMlft, A CHAMILLY. 



*7 



' Go de signaler le précieux pelUi-artulairede VîeDoe-ie-Cbftte«u 
et de Puisaye (xiv* siècle : pièces de 1 2G0 a 13 li) ( i ), qui pro- 
Tt«at trits certainement du trésor des CharUs de Bar, et quel- 
ques regisdvs de comptes, doot on verra le d<^lail dans le ta- 
bleau que nous donnons on appendice. 

Pour ^tre romplet, nous devons encore mentionner ]çs épaves 
■kssn'IiivftiidulUefraontoisquenous avons pu trouver ailleurs 
qu'au Musée Cond^. tt^jâ. nous avons sign«lè l« registre 
KK )I84 et ct'Pinins nn'tunfdf^sriittîiJctKdos Anliivi-s iiiilio- 
oales, les mss.de la Itibliolliôqnc aationale.et lescarLidnircs do 
Slenay, aux Archives de la Meuse (â). Ce dernier dép6t a pu 
nclieter diez un liliraiiH de Paris en IS53 cinq liasses de jtii^j»» 
comptables de ia prt^villi^ de CI crin ont,, <|in furitionl aujour- 
d'hui les articles B 3ISil-^l6U; il posi-i-dc un outre r;iiolquw 
liasses (ITSi-tîSO) proveoanl du bureau intermédiaire du dis- 
trict de Verdun el dt" l'nsscmlili^e provinciale des Trois-É%'é- 
cti^s cl du Glermontois \il (OK-ilS;, qui lui ont. éli^ adres.sées 
al'époquo ri'voluliunuuire parledi!'[i(irLoiiiuntdelaMeiJrthe;3), 
«■quelques autres (IS3!)-1T89), sans doute oubliées lors do )s 
reslilution de 18U (E 1-1 D'i. Les Archives de Meurthe-et-Moselle 
diïlicaucul la majeure parlie de ce qui nous reste de la cimipla- 
bililÀ des pj'évOlùs comprises daas le Clermontois; ces ducu- 
Bte provienocnl à coup *i"ir de la Clmmbre des compics da 
f, etcesl sans doute la confusion du dcpùt de lu citadelle 

' de Metz qui les a mèléa aux archives de la Chambre des 
comptes de Lorraine : on en Irouvera le relevé dans un tableau 
où Qons avons compris IduL m que nous avons pu retrouver 

j de cette catégorie de pjipiers, et qui foni voir une fois de plus 

, les Iristes eiri-'ts des dêinénagemenls auxquels furent miidnin- 

I ooes les archives lorraines! 

Résumons ces détails peut-i^lre trop multiples e( trop mnfiis. 

J fin dehors des qnelijiies pièces conservées aux Archives natio- 

laaks, A. la Rililiolbèi^ue nutionale, anx Archives de la Aleuse 



(1) UtKée Voaiè, &iiu. 107''. 

(2) Voy. ci-do»ïVi8, [>. 42-44. 

(3) Arch. de Mtorlho-et-MoBelle, U 6C3. 
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ci de Mcui-llic-«t-MusGlle, l'ecsemble des source diplotostiques] 
et administratives lio l'histoire du i;ii>rmonlois appartient aii- 
jourd'liui au ,Musi5e (^ondé. I.^m' partie Ji> retie collecliim a et»; 
«rlinriellenienl rormée a l'aide de titres relirts des Tit'sow di« _ 
Ctiartes de Nancy et de Bar et des di\-cr& rharlricis eccléuasli- I 
qiiesilépost.'sàluciladc!k<de Mclz pour lesc^rxici? de lu Chambre 
di3 réunion; les dossiers composés des pièces relatives â Tadiiii- 
nislration du Clermonlois durant la possession de celte pro- 
vitirv- par les princes do Condt- sont, au cimlruire, de formation 
n<itui'c-ll<>, et IVn y p<rut nilliK-Ji^'r l'eritieuible Ae» papier» saisie 
à IV'poqiif) tV'vohilioonaire vU-yz les ollicK-rs drs prîiicos dans le J 
Cleifflontoiscl rcslitiif-s eu 181 î. Il serait fort u souhaiter i^ue 
l'on pùl. au moment du rlassement définitif des archive» de 
Chaotilly. reennatituer chacun des fonds secondaires dont l'eni- 
secuble forme la série K : mais, apr^s tant dfi manipulations, 
resle-l-il, pour If faire, des indicés «iiffî^ammeut i-omplcts et 
précis? 



NoL«a relatives à la publication des chartes 
du Clerraontois. 

<> que nous avons dit des archives du Clermonlois a déjà. 
suftlsaminent démontré le service c]iie peut reodre aux ama- 
leura de l'Iiisloirc; liicalL' la publication de documents conscrvéd 
uujoui'd'liui si loin des pays qu'Us couccnient: ajoiitous encore 
que ces Jociunents, transportés duos les collections toutes pri- 
vées de 1(1 futnilli- de Condéanléricuremeotaus prands travnuï 
des Béocdictins, sont pour la plupart inédits, et qui- nnmlire 
d'entre eux, écrila en langue vulffaire, pré'Senti-nt nu point de 
vue philologique un inl^rél particulier. Kniin, il no faut pas ou- 
blier que les diverses guerres qui ont dftvast''' In I-niTaiiie et DO- 
tamnient celles du xvii'siiVIc. ont fait périr la plus grande partie 
iJesaictiives mouosliqui-s de Bcaulicu cl La Cbalade(l); la 

(l) Le? Archives de Bcnalku ne remfjnleiit pun ftii dclfc da 
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même raison saa* doute explique lu fMiivrelii dm arcliivc« mu- 
oicipalesde la ré)iioti(l]. C«8t donc h |k-u pr(s uoiqueoieDt & 
ClutiililJy qu'il Taul diercher les sources d« l'tiistoire de TAr- 
gOIUM. 

KéaaiDoius, ooa^ u'aiirioDS pas aoaiçi i. entreprendre dht 
laûaUsaal colle publication, si M. Lvopuld Delislv, Vèmioent 
administrateur frénéral de la Dibiioih^ue ualionalo et l'un des 
•rooscrvaleura du Mii»£e Coudé, n'avait Sftoalaoémeiit mis A 
DOtro diieposilion. av«c un« hienveillanc^doul nous ne saurÎDiw 
trop le rcmfrner, k-s copies qu'il «vail faites au o^ur* de ses 
iaveeti^atioiui dans les archives de Cbaotilly (2). L'iiitrû L'tsit 
trop Qalteuee pour qu'il nous frit permis de lu dècliuvr. M. Uo- 
lislé a voulu nous laisser entièrement le soin dç mettre en 
<eiiTre les matt^mux qu'il nous abandonnait avec une si par- 
faite bonne grâce, mais notre travail lui est inlininient reileva- 
l>le, et pour lu transcription des textes, et pour l'uppui de sa 
lieute autorité, et, s'il oe porte pas en t^le le nom du savant 
qui en a été le premier et le principal inspirateur, c'est qne 
nous avons dii nous incliner devant aan désir expresst'-me.nt foi^ 
aillé. Nous le prions de vouloir bieu agréer iri l'expression do 
cette vive et respectueuse reconnaissance. 

Dans un même (émoÎKnag'e de fi^ratitude, nous nnirons toutes 
letpcnfKini^ qui ont liien voulu nous pHMi^r le concours de 
leur CtilUbonition : M. Mscou, urchivii^lt: du Musée Cond£-, qui. 



un* lâècle, oellew d« Lu CliaM« au il«l& de I&IG. ÈbUniitéral piir/«wfa 
daAreiivei diparltmenlafti. publié pur te uiJuISt&ra de rtuHiruclion 
inbliqae {Paris, I'.M)3. iu-4"), p, 4a7-*98. 

(I) Km dehors iruiitji'ajiuiii uombre (Je jiiioe» de» iiir*-xvi'si*cl«aii 
Vareuues.deH XU"*-iVi"Biôol«B k Clurmoiil utASlcimy el du xvi» siècle 
A Don, les ai-cliife^ d<-n kioaliléa de l'uncieu Clurcnonioi» no contien- 
aBDtqu« i]«spapi«rt< dM xvii*«i \i-iii° niiklaN. 

(_X) Ia plapart d<-s plioM ont ilb Irsuicrîlea pur M. Deljsle; Iwr 
0' d'ordre Ht fuiri de la lettre (D). Noti« avons dlslinguA jxtr U lettre 
(tf) cellm qaa nons avaas oo{>lée« tioux'iu^iuo. foaie i)u'il nous a i\ib 
vtin facile dn rvtTOUvei' daus les carloa» du M<i)i(>e Coudé, grâce an 
relata (yaïf U. I>fr)iii)e avait pris suîn d'en foiro mr flclies. «l par la 
letlre (Si) cnllM dont nam devons la traascrtptieu a l'obli^^eanoe de 
H. Ma«i>n. 
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lofs de nos divers passages â ChaoUlly. nous a donné l«8 plu 
grandes facilita d« tnvail, nous a aidé t coUaUooner 
œpw» et DO* épreuves^ et à qoî nous sooifnts redevable 
de mainlra tndicslioo« précieuses et de la Iraitscriptioa de 
plusieurs pièces de ddItc n-cueil, et non des moios lof^ni^; 
H. t'abbé Jêbet, cure-doyen da Vîj^eulles, qui a biea voulu 
laisser daranl plusieurs mois à noire dispositiun le relevé liiil 
par lui de tous \^9 documents oûoliuius dans le CartiiUtro de 
Bar (Bibl. nat. ou. tr. llttS3):eunD nos corIHns UM. Paul 
Maricbal, archiviste aux Archtvot nationales, Poopanlio et 
Rastoul. attacha à la Bil>liothn}ue nationale, Fr. Boooanlot, 
coBSerratear de ta [tibliotlièque de Verdun. H notre collègue 
de la Sortrt/ éft Utlrrs de Itar-le-Oite. SI. Fimiio Comte, 
mgèoieurdts pools et chaussées, a l'obligcAnce et a l'éruditioa 
desquels noos avons eu frfquiMninent recours, tasl pour la 
dKlioo de l'Introduction que pour l'annotation des textes. 

La pubUcaltooqneooustivronsnfioiird'huî aux^fvdhs i 
tient pas l'easanable des docnaictilsooaMrTte da» les M cartoiwl 
et las n r e g istres qui coostitaent. an nosée Coodé, le faids 
éa Gkramitois. No« davioas now liniler. «t. pour celé, ikms 
«voas ponè qM rkvtoeiaeat do doc Robert de Bar, «■ l>&2, 
Axniait oae eoapore oatarelte, «n wrte qm oous ar nMftoe « 
hsôCBte i r4poqw «q ooaiMaoest les àmairt ég 
, de "etiiUi Pmt la plneda nène qoa hw ■nos 
emliraaste, et eo raîaoïi de l'inposibiUlè oit mas aw«e tios- 
VMM 4a pralongw aotre aijoar a t^kantilh-, bms arMC dé- 
KbMaaat lasné deoM lasdivw» cartateim lUctils phn haal. 
«(qui powwatkiredaw l'avtaïr l'objet d'ntMéditioospAcMle. 
Eb ovtiA, et pour ne pas grossir déMesartaent Kitre vohwte, 
■ew «VMS lè e si t é ne petit re c aeîl de éÊtamtott wletift à 
l'Wptfal Saiot-NtocJas de (•ravitres de VcrdM. «1 le» «pies 
4a «Bvan Itirw d« l^bhaye 4» U Oiakéi; t» denaers de- 
VTOkt «tt jour pKod» place dttS «o nrtalaire en priparatioa. 
Noms «vum tre 4awtJr pttbKer dus le«r Màfrié ks luctas 
étîfcMMriewMMOl tofaîmAs, car iMncwils^ tesrMftr- 
»(«t ae «ont pas ^o^j.■^Braa^aport*odes <h ^r ^l w «s*<i g ^^^ de 
MtietU^«et ûsportnlna, — flwJa I 
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d'une analyse délaillée et de larges extraits pour certaines 
pièces de la Ad du xiu' et du xiv« siècle, dans lesquelles les 
rofmules de style occupent une place considérable et ne présen- 
tent qu'un médiocre intérêt, et pour les documents en langue 
vulgaire qui nous étaient seulement connus par de mauvaises 
copies modernes. 

Les dates oDt été, autant que possible, ramenées au comput 
actuel, mais il n'a pas été toujours possible de le Taire avec une 
parfaite certitude. En effet, les territoires d'où sont émanées 
DOS pièces se trouvent aux confins de la Champagne, de l'évé- 
ché de Verdun et du Barrois mouvant, où le style de Pâques 
parait avoir prévalu, tandis que dans le diocèse de Reims et le 
Barrois non mouvant on calculait de préférence suivant ie 
style de l'Annonciation (t). 

Les noms de personnes et les noms de lieux sotit seulement 
ideatifiés la première fois qu'ils sont mentionnés; l'index al- 
phabétique permet de retrouver facilement la note qui leur est 
cuQsacrée à cet endroit. 

Nous nous sommes efforcé d'indiquer exactement les édi- 
tions antérieures des textes déjà publiés et les analyses des 
pièces comprises dans des catalogues d'actes, mais, faute de 
pouvoir le faire, nous avons dû renoncer à signaler également 
les copies de nos chartes qui peuvent exister dans les divers 
dépôts de Paris et de province ; nous avons seulement fait ex- 
ception pour le Carlulaire de Bar (Blb]. nat., ms. fr. H8S3), 
ïD raison de son importance. Les cotes qui ne sont accompa- 
gnées d'aucune indication de dépôt d'archives ou de bibliothè- 
que sont toujours celles du Musée Condé. 



(1) QiRT, ilauuei de diplomatique, p. 118 



Chartes 

Clermontoi 



BOOILLOH, tOeO 

Godfffrfiifl lîl /e Bar/m, duc t/e Bustf-torrahi^ et mar- 
quh iFAiw^rx, donne à t'abttuye de Gorse, sur la 
tttrmande de sa femnte Béatrice, t'égfise de Saint-Ùti- 
gobert tle SUmay arec ses dépendances (D.j. 

P nud. orïg. : arm. 93, UbUlte Q. 

Pulil. : D. (ln,«Kt, HiM. dt £«ri-a{n«, I" M.. [, Pr.. 469: 
2* éd., It. Pr.. col. cccxi.i; — BsinfOLEr, JtU'.. Je LÛxtin- 
bowTi. D, Pr.. ccL luux tIraenMnt*) ; — Miiurs (La Mikb), 
Oftrn diftomttira, I, 358; — Jiux-RM, Chronique if« VAr- 
lUnjte d 'l-it Itoqjui-w, 11, 487; — D'HitUDOMKt, Cartut. d* 
Gorit, a' 138. 

Indiq. ; Waitkhb. Talile chronulou. des cluirlf» rt diplfimri 
ixnprimh cdnctrnant Vhitluire de la Bdyi'jitt, l, r.ï3. 

In nominfi sancte et indiviilue TrmitatÎB. CiodelVidus, Ciel 
^ralia iltix ei m-irchio. Di.gmim ai nulmaliiis cioslris iiUle el 
neceasarium judicnmus vel case l'eiiscmiis, uL qui diutua in 
bojus rniiixli ji^ln^ convisuli, el pev ejns vel adversa vel 

prospf-ni, variis cnsJbiis, veliill secuiidis ac coiitrariis ventis, 
aKÎltti suiniis, Inndem nliquando Sal%'«toris Domini demen- 
liani iovoranles, portuni salulis et traiiquillitatis appreliendere 
Kilagamus, cl ipsi domino Dm aostro, pro omnibus que Dobis 
, Iribuit, sallem parum quidiibet relribuere festinemus. Quod 
ila competeoter posse tieri speramus et credimus, si in ecclo- 
Eiis que sub noslro jure fuerant tiaclenus con&tilute, sed non 



u 
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mis donec ( I ) dîvini s^rvîlii excciiloriliu<t înslitule, Ueo rclî'J 
gio3esen,'ieDtes cnoDachos «j^ri^emu», et eis de noslris prediis 
ac reddilihu» imde sibi niioistiVDUir iicccsau-ia prerogemus. ul 
dura DOS illi« tiona inmporalia prot-uramux, Om propici&nt^, 
pnriiiripBri bDDts eorum spiriliialibus valoamus. l'ode epo Go- 
dufndus dux. ÎDStÎDClu «l supplicalioiw vcncrendc collateralis 
aoslre Bealricb (2) ronltocieiis sollîciutus, coiuid^-masque 
ecclesiam stitirH DaicoberU apud Salhanai^iim villam (3),jum 
Doslri, et pre<~ioiiis ipsius sancti marlyris ogsibus el mullis «Jiis 
sanotorum pi^i^nbus tlliislraUini, sed a caitonkis iiiibi »ub J 
caniali vita ile>;enUbus el siia potius quam divioa quc-n-nlibiis v 
u»quequaqtie DOfileclajn, viriifn Itooi lAsIimoDii et saoclt con- 
Tftrsationiji Hdnricuoi (t). QorwiMutem (■%) alibatecn, el inooa- _ 
clios ejust, €tiin t-on»ilt<> domni Evrardî (fi), exacte Trevirorumfl 
sedis archii^pisopi, in cujus diocni locus ips» situe eral, cclo- 
rorumqiir rldcUuin Dt-i ac n<>*lr(wiim. «>nvocaviinu9. et, illis 
romoli», islo* ia lociun (.-ornm «utisliluiinu». Quapropter Dotuni 
aase voluraiu lam rutuhi; quaiii proseiilibus ^aorte 'iomeosut 
aoclaoie Rlii* et fulclibus, quia ocdcsiani jam dïclaiD sanctiS 
Dnfn^rti «inclo Gorfcoaio et abbati (iArzitiosi Hetnrïoo et suc-* 
ceaaoribus ejits legali donalionc roiict-dimii* ri conflrmamut; 
fli cum omnilius cvbus sibi e\ antiquitato appaodientihus dele- 
gsmus, sedl7)i?«l mdotibus altaris. in decimts,campi!t, ptutis, 
pa«ruis, sJIWs. piscatranibus, censibus, capaticts. el omnibiiKV 
slit* pflrtînanlù^ l'retorea superaddimus eis judiciarium ^ 
mansuiu, auperpanimiis cum reddJtibus suis ecclwiam sitain 



(1) Cbrr. idoaaa. V 

(S) IléaiHc», tlll« d« Fr^Nîc 1 1, dv iJ« Hsal^IximiM. fMn on 
pmnItrM iioc«ad* BaaJiaoa tlt, Boaitada Toac— ,t —couda faiBina ^ 
d« <lod*hofd ia BâHB. M 

(S) Sieaar. MoiM. an. da MoatntMy. tkA. d* eaoï. LV^lwe dc^ 
Baiui-ltaitoIxH-l y sxlitail Hm SM. D, OalnM, Xik» dt Lormint, ma 
iiKil Stnut^, 

H) llvuiÉ, «(.W ilu Uon*, lOU-IOU. thilL CInM, XIII. 888. 

(A) Uni», 1.Mriiiiia, ano. UoaaUa, atr. ia Uaia, dk.4. ée oatiL^ 
■hbay» ImiUt lUiia U |in>M(ti* m M t da mr aitcla fu Chrade-1 
faai, Dr. <l» MvU, 

(B) ltriHht.aifli««. il«T(«T«>,linîlOM. (ML f&^tL, XIII, 410-, 
41». 

(T> ikrf. Id. 
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apiid viltnrn Mosacum (1), luljungimiis décimas omniuin ter- 
nnim ipsius polesUtis iodominiaiUnim, hoc est in censibii» 
Umrum, in ropatids viruruin i^t ruininanim, decimam molî* 
(ureol ptscium inoIi^iirliDoruin iioïlroruin, derîmitm cascorum 
ad □(«Irain ciiriam pi-rlin^iiliiim. docimM eliam vtirum lii^aett» 
catorutn. Donamug «li<im ois vinL'aui apud villain vocabulo 
Colooibarîuni (3). ?t pralum i]\iod dicîlitrud Cuvirol (3), juxla 
pratuiD Dostnim indomiDiratum. sed ol corvaUini in loco qui 
Tocalur Mlanzis fontaDa [(). el hec omnia eis conlimiamua 
jiire>)uielo possidends pE^rseciila. Ad hoc. De quis hominura, 
(ive liber, wvft serviia, sive judex, sive advocalus, hiiic nostro 
JoaaliûD) c^nlraire pi-HSumat. n<eve ai in uHo vel ûlio vel ne- 
Jorcfra^'ator vi;l li-moralor existai. nosU-e polefllalis ancto* 
ite et banno prohibenia'i lit inu^dinmiis, el omnes »iuxes- 
noslrns ul ideni problbeanî ut prnpii]s>'nl volis nmnîlxis 
us. Et »\ tipi- ibniulifi ■■( coiilii'miUJii i»fir[jpliium mumo- 
lè obtiaeal, iiuc '.'njuMiuiini iililiviuni:^ veliislali âubjaceati 
^^ baocdeecriptioDcni iMluiiu-titalum jiissiinii» exai-ari, ul nostri 
^KU^illJiinpressioadsiniu1<iuoteslLiim idoncorumaffîxioiiesiguari. 
^1 f Signiioi Goderridi duci«; Signum Bealncis. cunjugissuQ; 
^Bai^nm Godefridi. lilii sui conseiitientis (9): S. HesalÎDÎ coraï- 
^^Ii»:Signuai Kulconis coroitis; Signiirn Hcrbrannî ca8tellaui[6); 
si^um Hi'i'branni, filii stii; si^num Alberti filiisui; S. GÎ&Ie- 
bBrti; S. Godiisraîci ; Sipnum Hoderici ; Signum Balduini; Si- 
giiuro Guilcrvidii ï'igniim Ilii^onis; S. Tetbaldi; S. Herberli; 
S.\Vari[ii;S. Hodberti; S. Rotgeri; S. Ratboldi; S. ttodulfi; 
.S. Riciici'i; S. Alunis, 
ActuiD Bullioni (7), anoo Domialce încarnalionta miilesimo 
. iodidinne Vil, cef^nstilP Heicinco(8) filin gloriosî îrap©- 
llcinnci[!'j. nnno l'egni ejiis Xll. 

(1) MonzA_v, Meuse, nrr. da Mnntra^d}', cnnt. de Stoiiay. 

(2) SaoB doate, [.ei> Coulmieis, Mnusu, arr. de Montiuédy, citnt. du 
Sttafiy, conim. de MartlDcnitrt. 

(3) Lien nnn ideiiliiié. 

(4) Blanc-dan- Poninincs, comro. de Stena^'. 

(5) tiodefroid, le futur Oodefroid le Bobbu. 

(6) Peut-étri! nhiltelitîii de Buaîtlon, enivanC une oonjectare do 
M. D'Herbotnex, Inn. cit. 

(7) Bouillon, Belgique, prnv, de Ltiienibourg. 

(8) Henri rV,«uip8TOur d'Allemagne, 1056-1106. 

(9) Henri III, empereur d'Allemagne, 1U39-I056. 
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BOOILLON, 1093 

Got/efi'oid tfe Bout/ton ivmft CaMfayf de (iorstf en pos- ' 
aessioH tfe i'^iUe Saint- liagobert i/e Stenay, qui lut\ 
avait été enlevée par te eomte Arnottl {X).). 

PMado-»ri£. paRbctDÎD : armcir* )<3. ubt. Q. 

l'»bl. : D. C»iJi<T. aUt. dt LorntiHt. I« *d.. I. Pr.. «T; 
t* M., MI. Pr., Ivj: — lIiHtmuit, Hû'.orii Trrri'eiuii dipto- 
maitea, l, US; — Mnxn, Optnt étplonatU^. I. 3SI): — JuxS' 
TIN, Clmmi^i*'S de FArdtmmt tt da tVotpm», II. tSNMSt;] 
~ D'Huk^Bi, Cartul. dt G'Orit. n* 13V. 

lDd)>{. : \^'ti:ru). TalU elu-amaL, I, >l. 



[Id Domioe sinclc el ludividueTrinilatis, ftlnset Fitîî et Spi 
rita8 5aiKti'(l). (ioderridas. divioaprophctuitccleni^Dlia.dux 
et marcfaio [i). Justum et ulile Dobis tsœ scire et consideram 
debeintis. ut, qaoaiam seriilaris milicie oeKOci» c>rcupali, di- 
viois inte'iKlere proul espeditneqiia<|uam valeoiiis, saltem Deo 
et sanctis peruliariuâ în looualerii» deservienlibuâ coanlitim 
noeirura etauxilium exhibeates, pt-r hoc l>efi«ricefllt<- "••mm pa- 
nlrniiw mt'rreilw, ipiso Dendonanle, [wiiicipcA oxt^torv vnlea- 
mus. l'adfT nulum esw vulamus «anctap uoirenafis ecdesn^ 
Cliis fidelibus tam futurù quant prnseDiibiu. quia dux tiode- 
Tridus. avus meus, cum Ù««tHcn. tixore sua. apud Satana- 
rum. juris sui villam, is ecclesia sanclt martym Uigoberti, 
pro Bgaruoi aDÎmariun r«medio. monacbosdeiBOOistertoaiBcti 
Go^onii ooastîtutniDt ebque toler alia ad supptemaduiD 
vietus et vesUtus ecctesîam ville MomcÎ, que sioe cootndic- 
tiooaHw pntpnêUtô erat. le^itM- Dwdouareruat. quam <Miani 
ipsi aicaacbi tota vita tpsius avî m«i tl filii sui. aTaociiIi œî, 
4|ai«ta M pacifioe pasMdenuil. E^utquam ven>, Ipits deriioeti» 
m twatras inaau« booor «onuD per snocwùoacn dcveoil. el 
pow «(Dois ngioipM «oit M^ivctaia odian oaabialqat ioi* 
mitâôu gnlntta* oix^aravit. ipà Iuk bostce m»U\ csMa 

0>CMMI%M 

m 

«ari^lHBéB 



i 




daVad 

U, «m» 4* BoafacM 
bBMta,4uU *me da Ba«^U*niMM 
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«dii îa Dossseumpti, ia ipsos quoque moiucbos îiwurrexemnl, 
«êque persummain injusliciam alque vioIcDciain ipsam eccle- 
siam <te manibus abstulerunt, eamque alleri alterb in beoefi- 
num tnduleriint, muUisque annis, usquedum videlicel erga 
ans in i;rali:im redireot. ot^plam injuaticiam 1>ëo nncttsque 
âbique nniiiulsntibus iiitiileniiil. Super ([un ne cum «pud Sata- 
DftCuiti, nobis pre5«otit>u8, qu>!«tiu oburln Tuissct, H, ipsts 
ttitm oocssaatibiis qui ipeaiii violeiittam ojccrcobaut, conti» 
nouaclionini dos super hue ÎDlerpelIari cepisset, s^qtie jstn 
super hoc apud sytiodum ïrcvereoeeiD proclamalioa^m fuasse 
eljudicio synodali ipsajn aei^lcsiam guo Juri adjudicataiu fuisMi 
«tauctorilatepoDtiEicali pacem «tquieteni possideodi ijibi iiope- 
nlam esM dixisset, simulque adhuc superesse testes qui pra- 
dicle donation! avi mei intâri^iisseut efllcaciler adlrmasset, 
ipsos testes undique evocari et ant» nos coadunari elTenimus. 
et, ipais teslilirantilms, vera esoe que ipsi asaeverabant omni 
parte r«pperimiis. Quihiiit omnibus audili.t «l dili^^ntius cod- 
îidcratis, viiuini ei>l nobis coniilcm AmulTum ^1), qui princeps 
ifSorum Tuerai trcrli>9ie p^rvawrum, .«nb aoinine garramenti et 
ltd«i corijumiii uU'umnaiii h<'.c oinniu roxnosceret vi^ra csae. 
sn potius ca wl vellct vol poiuet viTacitcr impugoure. Qui 
nue ipsa Htljurotiont! Da'cpln (Xinrus^u:; esl hoe. lia ut dixiintid, 
aetaesse, seque et interfuisse et aodiasa et vidisae et, ipso avo 
meo banc donalionem lafii^nte, laudasse. Hac ojus ronfesaione 
percepta, subsequentc-r eum monuîmus ni saacto et nobls 
exiade faceret quod facere Jure deberet, et ipsum iovasionecD, 
nonm Deo et sanclis emcndnns, deinceps ab ipsu ecclesia cum 
omnibus sibi siibjeclis perpt^tualil^r nbslinert-t. Et ipse jura 
ubaili non valvtis, wl opus Hei et sancli Uagoberli sibique d«- 
servionliiim moachurum (sic) ipsum ecclesiaui ijubis intègre 
et sino onmi in poi^lLTum ruoIunintioNc reildidit et werpivit, et 
nabi» ipsius ct-clesie dunum sanctu I>agoberto saper altare res- 
tituentibus ipse spontancus interruit et landavU, Unde ut hec 
renim gcstarum memoria pcr tempora succedenlîa firma per- 
mancat et inconvulsa, banc desmptionera memorîalem fierî 
jussimus, et siKÎIIi uoslri impressione ac teslium idoneomm 
aOîxioDa roborari statiûnius. 
t SigDum GodefricH, Dei g'raliadunsetmarcbioDis;3. Amal- 



(1) AriMul II, comte de Chiny, IOtia-1106. Bai cb ponoonage, ny. 
GorriKEr, BUt. de» comu» dt Chiny, p. 63-116. 



s» 



Ue CUAHTES DL- CLBBMONTtHS 



rici: s. Symonis, fralrig sut; S. Waltari; Signum OUoais; 
Sigaum Dudoais: S. Geranii; S. Isembaixli; S. AleimoDî; 
S. Syntonb: S. Utsionis; ::i9nuiD Helberti; Sigouoi Arnalfl; 
S. lleriberti; S. Ragioeri; Sifn>un) Oilardi; S. Goi^rridi; 
Sî^um Kranconis; 3. iliit;ani9; S. Harntanni. 

Acta Builioni, anno Dominice incarnationis millesimo 
X(> [II*. ÎDdîctîoii« [, uino K^ni Kemrici quarti XWVII (t), 
impeni \, poDlJfkftDtodonaix> ililUrto [i), Trevironim archie* 
piscopo, aono sui pooUûcatus \. 



lU 

TBtTES, 1157 

Hii/in. archev^ue tle TrH'es, confirme à l'abbaye de 
tiorte In potsetsion fh srs hU-ns de Sienay et de 
Mousay, ilHi-rmine frs droits et ief dn-oirs des prê- 
tres de rt's deux pami-ifes vl donne à l'abbaye tout 
ce qui lui appartient dans l église de liaalon (U.). 

Orig. ptrchem. : anaoÎN 83, UMclk 0- 
II, 49l-«)Ë; — D'IIn»ouD, Carittl. At Sorte, o> lîi. 



■{■In NOMiM&iNcis Kl i^Di*ii>uKTRisrTATts ;..;.; 

Hillinti* (3), fk» gntia Trevîrorum hiimilîs miaister «I 
servi», apostùltw sedi» le^tus, veoerabili ot karis&imo rratri 
laesbaido (1) tadva gntia G<imcn»i nhbalt» jusque suocessorî- 
bii8R^bntersubslituoadt>«t«ju«l<;m | eccle*w(5^'v>Dventtii 
in pecpetnum. Jastum et raliouabiI« tore cognoacimus et ad 

(l)H«ari IT, tioToi da Q«na«iit*Mi 1063>co«nmtifl ni lOM, suc- 
c«U h KM p^ra «B lOM. 

(3) BKiltwR, i\9 •KbeTtqiM cU TrirM U 6 jasviir 1078, Huwt la 
6Mpt«<[it>t«ll01. G'til CSkrùl^ Xlll. 415-416. 

(3) HUlia, arabar. d« TrtrM. 1163118». GaU. CAnit^ XUl, 
439-43S. 

(4) laosbMtd, abU 4a Gom, iÊçaU USA, dai nwarir «a 1159 om 

iieoi nu., SS9. 

(5) Llmprimcria Ooatani'Lasaem m pONMaat pa* d'« cMilUa, 
I ama bhb ca italiqna odtw de cm leitrw qm •xittaat daaa aotra 

■I. 
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salulemaaimarufti procul dDbîopertin«re si oocasionem litis ia 
liis que sUbtlilatem oblinere dobent in poslemm auFerre de 
Ricdio sludemiis et illnjlrum ei^di>ftiaruiD paci et quielt que 
Stnt trari<|iiillilxte griiliim [>co «lin'ilium exibere non poasuDt 
întoilu oui-ilnlis dure op«rani Isbummii^. Qucxl profecto quia 
vîva voc* licri «emper nou potpxl ni \in'U-r tiilii>nem || loquî 
Tolenlibus silentium iuponatur et mLiltoruiii jireMimplio cou- 
prîtnatur <]ui. pcccalis oostris exig«i(ibus. ulicua toNere inoli- 
iinlur el alium in jura suo faltgnra duIUIqdus erubcecuot, 
scripto commeodetur quod a loDgis rétro fl temporibus ratio- 
nabiliter et inconcusse possessum esse co|?no8citup et ex légi- 
tima donatione ducum vel principum eccli^iis pro salule ani- 
mamm copstal esse collalura cl suis munimentis contirmalum. 
llacsiquidemconslderatione,dilecte || in Domina DU laenbalde, 
veocnbilis monaiderii (iondensis abbas, erM^sii! lut! quam 
v«ra in Domino l'arJUite diligimu», quanlum, ex ofilci» nobis 
iftjuncio, possiimus et dehemiiH, pacî et qiiteti providers 
volcntes, qu<id e<yle«iii Gonieiitii.-) in Snthanncen&i [| el Mosa- 
ceosi parrocbiis ex ju^la donntione ilucis Ooiiefridi et mar- 
chionis, de oonsensu UËUlricis uxom sue, sicut in eorum 
scripto Gonlinetur, qtiicte posscilit a lougis relro temporibus et 
in pare posstdet. sînit domini nostri upostolici viri tibi || 
(uisquesuvcessoribiissuis in perpetuum privile^iis coDUrma- 
veninl, ita el nos qi]a rmij^imur et posâiimus aiictoriinte Gor- 
ûenâ ecrlesic, cuî Deo auclore présides, tiao nostri scripti 
pagina conlirmamus cL sicul predecessorum mistruruin lem- 
poribus II iciconcussuni permansit, ita et Culuris temporibus 
incon\'u1guin permaoere decernimus. Preterua ae sa':(?rdote!( 
qui in eisdem paiTochîis successu temporis subslitucndi sunl, 
i(uod ad Jus 'ioraiensis ecdesifi spectat, suo présumant asscri- 
bere |] et in suis usibus ponere, quid de ipsisparrociiiis acci- 
pi-redcbeanl elbabere pro bono pacls inhac eadem pagina dig- 
num duxîmns annotare, ut hoc eodem contenti plus accipere 
lion preaumdQl. Nullits itaqiie sacenlos in eisdem parrochiis qua- 
libet siili[ji'Ëplinnis asliilia conslituntur ûisi ijueti) fi-atres Sa- 
lliaDai.'enâis ci^We qiir' ad Gorziause raonasterium cogaogcitur 
rnlionobililerperliuer? oonsilio el asaeosu abbntis et fratrum 
(torxifusium in eis fanouice previderint eligeiidum. Ille vero 
sarcerdos (]iii per lalem || electionem lo Saliiauenci parrocbia 
fuerit constiLuliis tatilum ex décima malricîs ecclesin et dnarum 
capellarum sibiadjacentium accipiat, videlicel Irescenlos maoî- 
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pulos inixl£ seçretis qualeH dahnntur a populo, tercîaoi partem 
oblulionum onmiiiru, ilimliu» 1) partiWs S«Uianacen»bus Tra- 
iHbus iutcgre n-M'irulig. f^t » frolri.it ejafdeo) celle niiwas 
pro df^ruuclis fiKTJat caatnre rogati, mocrdo!) vocem aoo babcat 
probibeodi. De elimusiiia eorum qui in cimilcno fratmin 
s«pelirî voluvriol. || si aliquod bi-ucficium a dofuDCtu sacer- 
doti dcDomintitum dod Tueril, XII diMiarius acnpi^t, si laola 
fuerit elomo&îDa, et upud oiorientes fralrum b«aeûcia non irau- 
dabit: deublulioiiibutiquc in Nalali, lte»uri-oction« «l l| Pcutiv 
cofiten in iniseis luiitum inajoribus ofTcmuilur qut^ a fraribus iu 
^athanareoci aioiiit»teriu c-lebraotur terciam partem accipiet. 
Ipse'autcm sua-nlosqui jier clPCtionem l'ratrum, Hiciil superius 
diclUDi ^iil, in Musecpusi uixlesia (fj parrocliia [| l'ueril ordiua- 
tU8. de dccima cjusdem parrochie c^ntuni manipulas accipiet, 
oblalionum Urciam parteai; ex omaibus benellciis mortuoruoi 
qui in' cimileiio pairoctiif? etepeliunlur int!dti>talein fraLribiui 
ruffl iDU>KrUati! el aine ft-aude persolvet. fl Et si quis de par- 
t'Oi'lita SLiii Ml cimilheHo rratiiitn sepeliriddiberavenl, niillato- 
nuR pinhilii'tiil. Miciifitrales vfin qui ili^ciai)i!i miniilns rcri|itunl 
l'I (>di[ijiis ijrttPKti'Ct^lln' prepDsiliis d<-lict ^iiio o^iiU'<i<lirli(>fKii1t- 
qiiit (-'inslititciy!. Il In r«»livitnU' snncli Slophuni, tk oxflniis 
qii(- iilt^iii niini^ittles vl fditiii dofprpiit sacmlos lerciam par- 
lam hiihebit. Nichilomious fralres ejusdecn celle ab iujuslU 
(^X8cti(iDÎE>us et iiiL>n cunsiietis sirrviliia eseâ volumus absohilos. 
I) fiapcrllis vcit.> ipsus pairorhianûe sicul de Jure debeni qiia 
necessaria fueriot preciprmns providere. l'reterea sicul nnle- 
ceaaone DoBtri jam dicte celld conct^sseniot, îta et ona cerens 
noncedimus et cotilirmamus de bia scilicel villis : Sttlianacc(!j), 
II Mosacû {3}, ServiBÎaco (4), Martbeciirt (5|. Olese («), 
Vileio (7), Linaco (8), Novianllm (H), Bnienna (IU), Snncto 

(1) La mot «cMn «si |«at-tire snppriiaâ pu un mît qoi a ét6 
tracâ aa'de§MU8. 

(3) Swiiav. 

(9) Mouïny. 

(4) Ccrvisy, comin. de St^aay. 

(5) MnrtJncQDrt, MoTiRTr, nrr. de Montraiidy, cant. d* Stanaj*. 

(6) Oliz)-, mjmos iirrond. fit ront. 

(7) Viliy, Ariiennee, nrr. île Srdan, rant. àe CarigMin. 
(S) l.inav, nilïmn* nrrond. et CDiit. 
(!)) Nepnmt, Mciun, arr. de Utmliuidy, cact. da i^tenay. 

(10) Broueaiws, Mouae. acr. et citul. ilo Uoiilmédy. 
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Wolfaio (1), Csrisigeo, ilein Ovisiaoti (S), Moreîo (3), Mar- 
£^0 (4), Bevcio, iUm Uereio (S), T<MiQa(fl), Sîiuubco(7). 
Maroiaco (8). Brcusio (8). Sapinio (10). Quînciaco (H), 
Inorto (13^, Lamulior (13>. || Siimmeiaco (14), Firte)aco(l5). 
I*retereR pro salute anime nostn* et prede-'essomm noslronim 
quod in ecclesia de BalUD (Hi) nostri jum esse cosni^^cilur 
ecdesie Gorziensi libi, kârissime Tratcr Iseobalde. qiiem v«re 
cariUtis brarhiis amplexamiir el per ie tiiîs sucUceAsoribiis, 
ro^nle el consenti enle fralri) noslro Itriinaue ardiidiacono, ia 
cijjii8arr.tii(liRcon;ilii('aiIeniiiri:Ie$ia»itaestetcollaudiUite,colIaU' 
danlîbiiH eliam alii» pt^r-soniii «rclesi^ DO»lr<> et derids, coDCedî- 
inu» et confirma m 11» liiluii» l<-ri)i)oril)ii!t libère habendiioi ' || «t 
posiiilenditm, hoc Unicu cxceplo <|uod CL-nsum (|iti de enileni 
ecclesia darî antiquU temporibus coDSucvit arcbidîscono vel 
decanu stm aniils singiilis pprwjlvclis. SI "luis aiiU-m batic nus- 
Iram conlirmalionem sciens prpsunipsml infringere, f| oinnîpi^- 
tcfitis [k'i vX beiitnriim apostylonim Pflri Pt Paiili indignnlio- 
ocmiDCurral nisi rculum suiimcoDgrua satisfuctionecorrexcrit. 
Cunclis auteai eam servare volentibus sit pax domiut nostri 



(1) Siutit-Valfroy, Meui^e, arr. île Montiiji^dy, caiit. de Stcnay, 
noiam. de Laraoutlly. 

(2) Cliauveucyle-GliaiMu et CbaUTent:j--8aînt-lïalMîrt, Moiul-, 
arr. al oaal. de Mouttu^dy. 

(3) MoEry, Aidooues, arr. de Sudan, u«at. d« Carigaau. 

(4) Margul, mpui^s anoiid. ut cniit. 

(6) BL&vre»-U- Grande et Biilïro» -lu- Petite, uiêmu» aiTond. et 
tant. 

(6) Tlionne-!ft-Liiiitr, ThuiLiie-le-Tliil ou Thoniie-les-PréB, coiimiu- 
nee de l'arr, iil du omit, de Moutnifidy. 

(7) Signy-Miintlibe», Ardeuuoa, arr, île SudiiTi, cant, de Car!- 
(Cnan. 

(5) Mar^y. mêmes airond. et uiiil. 

(9) Brtiiit. Mpuse, »rf. et oanl. do Montnitdy. 

(10) SnpogBi»M«ur-MarDhe, Ardeuuen, arr. de S«daa, cant. de Cari- 
Knan. 

(Il)Qnincj. MtinBo.ftiT. ot esnt, de Mootmédy. 
(19) Inor, Mmiao, arr. ds ManlmAdy, cani. de Sienity. 
(13) Lammiiliy, mPmoB arr. et oant. 

(U) Sumiiy, Mciwi;, nrr. (tIchtiI. de Moatmfdy, connu, de Brooea- 
lits. 
(15) Peat-Clro Di Verti-, Ard«nniM, arr. da ScdnTi, caat de Carignan, 
(!6) Baaion, Meuiejarr. dn Mnnlmddy, cant. d«8teoay. 



6t us CaAKTKS OV CLHKNOKTOIS 

Jbeeu. Chrisli qunl«flus et hic rnicUim booo Bclionis (J perci> 
piaatel apud dislrictum judiccm prcniiavtem«pacts inveoiant. 
Amen. Amen. Amen. 

Testes hujus reî sunt. 

(Prtmiirt eoloitm) : 

Godel'rUltis majons iJomus prepoisilus. 
Hodutfus decaniis. 
Alesaoder archidiaroous. 

II ru no arehidiacoDUS, 
Johannes arcbidiacoDUS. 

Sigerui; abbas SBDcti Maximiui (I). 
Berloirus abbas saDCti &icbariî [i]. 
LudewÎKus abbas sancte .Marie (S). 
Go(lt>rriilus abbas sancU Martini [i). 
Ituiidoiriis abba^de Clnuslro (5). 

(TroïKiitn» eolonru) : 

CunradiiB prepositus aiiicU Paulioi (tî). 
lluldericii» iireposilus sanrtî Syinvnnl» (7). 
Uov(ipr(;|iOSilii.*sancli CasU'risfs;, 
Huberlii» pivp"8iliis suoflf Marie in Pulaciolo {9). 

AcluDi Treveris imno doimm» liiconialionis MCLVII, indic- 

<I) RiKor, aliUi tl« Saîut Mtiximla de Trâveï, 1140'rera 1166. 
fJall, Lhritl., XIII, 53û. 
(2) Bertolf, i\,h\i<- ils Suiiit-Euoalre ou SainUMatliiai de Tr<iv«B, 

(») L<)uii), abbé Jo Noire- Dame des Martyr», b. TrËves, 1 1S6-1162 (?) 
Ibid., 567. 

(4) Sodefioid, abbâ d& Saîni-Martln do Tréveo. 1156116». llid., 

(5) Itanrlolf, disciple de Sulnt-Beriiard et cireQiieraM>6d'U«mni«rode, 
I134-11C7. iWd., (Î3ft. 

(C) CuHégmlo Saint-Paubi), ft Trêves. 

(7) Collégiale Sainl-Sitiitfou, 4 TrÈves, 

(8) Colléginle SnÎDt-Caslor, A Cobleaz. 

(9) Coll^ginlo Notre-Dame de-Paiz, A Trëvee. 
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liooe V, Romane H nptislolice sedi présidente Adriaao pa|>a 
un (1), re^'itanle Fridenru imperatoreB[iguslu('i). 

ÂH dos : DE SKPTENACO. 
I et en caroclires du xiv' rf<'cfe : Sm-iptu est. 

Cti. de ordinatUine parrnchie intcr prionnD 
et curatntii de omtiibuii. 



IV 

13il, 3 AVRIL 

Thiéb»ut I, cnmie du Hnr, parlant pour la croisade 
n}»tre /en Albigt^ois, dispose de xfx hifnspn faveur dv 
sa fr-iiime Ertnfxinde. de se* /ils Henaudet Henri, et 
de sa fille Elisabeth (D.)- 

Cop.du mil «lacis: Canul. de Har.&M. Nit., h. Ill»3, fol. 46. 

V^a Th. (3) cornes Barr[ i] et Liic{embur^iJ, omnibus nd quus 
j)WspnlPîi lilprepprvfinoriiit, preaentibii.s et riiliiris, vi^ilnti les- 
lim'juiam ["irliibun.', Uiiivcr^^ildli viSlrc aotum lacimus qumi. 
cum, aniorc- D>.'i, cruds sunctu si^iiiiiii contru hcrelicos .\lbi- 

((«ases a'Jiiuaipsi»st;muK ai tu prucinctu [luslm essemus pere- 
Bi'iiiatioais(ti, cotisilif) ligionim homimim mouruoi, uxori mee 
el (lliis meis terrani mcam drsposui. et qiiid uiius quisque habi- 
tunis sit adsignavi. AdEÎpnavi aulem uxori mse lirinens^îdi] (5) 

(1) Adrien IV, 11&4.1161I. 

(2) FtÉilérip I Bnrberriitfso, 1163.1190. 

(3) Thidbmit I, comte de Bnr (1192-1214); il devînt comte de Lu- 
xum itou rg n [iris !a mort i!e hou lienii^pËre. Voy. Âhbé JisBT, L«»eoml,et 
4( h'i d'ict de Bar, TkiÈhaat I, ànaa les Mfm. de la Soc. dm UltrM, 
teîmcc» tt art» da Bar-h-Due, 3= aérie, t. IX (1900), p. 196 et auiv. 

(4) Le comte (lut aller ;i Incroiande pour obtenir la levée de l'excoin- 
muiiioalion poi'tt'^e contre lui par le pnpe Innocent ILI, en raiHon des 
■l^lii'^dnlioniifiiimmiiios par lui en l'207 dans k ville de Vic-Bur-Seilie^ 
ytOjpMU^ do l'ftvèque de Metz {.ibbé JéHrt, p. 205 et 209-212). Ah 

'début de l'anarâ 1:111, l'abbé de Citeaus élitit venu dam la région 
, pr£cliar In oruinudti. 

(fi) Tlddbuut avait été âuaci^, cii 1189, A Bmicninde, fille dn comtfl 
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ia <)ol»iii el (iiio mco (lenoudo (I) cnstnim de Brieio (9), cam 
omni i^asIellKDiB el ippeadiciis omnibus, et ndquisitura roeum 
de ArkeDceio(S),ctoiiinia adqutsiLa meo ab Ar)ico<:«ioiDrerius, 
etcastrumde Areoceio{i)cum omnibus appooiik-iis, el castrum 
de Manilla (5) ciim omnibus appl^ndil-iis, el atiquisila omnia 
iafra predicU&casU>lIanias. Concessi preten'a uxori mceel fllio 
mco Renaudo ligietatem comitis de Chigneio t'6] el rendiiro de 
Lop«io (T) Hfçiiiiii et ligietaleni de Hista (8) tit de Perpniit(9), 
et quodiibet prediclorum castrorum auaaecuntur hominia et 
ligîclates. Terra aulem de t'Iandrla el de HenoioCtû) esl do 
ouafflfinlo iisum mce el niii met H. Oman vern rcsidiium 
terre mec cuni omnibus homiaiis et lifticlatibiis et adquisilis 
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de Luxembourg Henri l'Aveugle et d'Agnès de Nnsmi, u Kcoado 
fciiiinË, ut lui avait ilonnd en clut Brley ei 1» looitit de» actiuielttODa 
'(D'il ponvaEi fuira. Ali)'i< Jébet, loe.ciL, p. Ï9Ï. 

(1) Ranftiid, Ëls de Tlilébaut et d'Ermeeinde, tnosnit jcUDe. 

(i) Briey, Meuillie-et- Moselle. cli.-1. d'arrond. 

(ï) Argsnoy, Lorraine, ano- Motellc, arr. de Metx, cant. de Vigy. 

(4) Airaiicy, Meace, arr. do Montmody, cant. de S^ioconit. 

(Cl) M^rfills, MoRHO, BIT. et csGt. do Montmédy. 

(6) Louis III, uomte de Cbiuy, i^tait devenu lIioDime lige d* 
Thièluiit I pen avant 1189, date de son départ pour la croisade. Abbé 
JÉKET, W. cit., p. 191. Cet boiniuagH fui ri'uouvelô et peut-êtr* 
dieadu par aon lila Louie IV en octobre 1204, Goffinrt, La comte» 
de Chiny, p. 23â. 

(7) Luuppy-sur-Loîson, Menée, arr. el cant. de Montmédy. 

(8) Anr. eMtenn, di^u-uH en 1216 par Henri, comte de Bar, d 
lîin^, lion au dineùxe de Met', et «ut la FontHcli, i-'omine le dit ï>. Cal- 
xn' (Notice <h Lormint, an moi lh»t'), mais «m le terrilcire de la 
cotnmunp d'IlnrnAourt, Mi?nrtli<:-ai<Moneilo. air. et cnut. de Briey. Un 
y voit encore nnjonririiui, nii-dcMue da m boiii de Itibte », dei rujnee 
itnportAntos, nppnl#««dAni> le pavH 4 ctifiteaude Pii-i-rode Bar s. Léon 
(isiiXAtx, t^ eaulrum liitla, daiii^ lo Journal lU la Soe. ditrehM. 
lorr^iint. lUVi, y. 1RM95 el l?7-mi. 

(9) PlMTcpom, MftaN.he-et-MoMiIle.nrr. de Briey, t»nt. do Lon- 
Kuyoti. 

(10) V.a rertn àa initâcoiicîn en llD'.;i nu laonMtbl* de SuDtSM- 
dtrd, f>i<a de Dinunt, eiilre Thï<*1>Aut ot Diiudoin le Oi>nmg«ax, coml 
de Ilaiiuinc, li^ i^omie de Bar avait rv(U, eprnji lu mort île ann 
poiD, hlO liiTt'ijH d« (.crro dn cnmte d« Flniidra, et, dn roi d'Atii;Ii 
Lurro, l'éqnivalfinl du entali do Natnar, InituA ik U mabon de HainanE 
(Jinrr, loe.cil.,p. 194). 
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ÏD coAliuciicia ilHus rcsidui filio nx'o ll^nnco (t) roacessi el 
adsipnavi, iKiniiuiiiru eciniu minitiï ftcgisicstis (2) et domini de 
Doncbereîo (3) el Tcodum Tiirrii; in Wcvri« ( t), el Teodum de 
l>iiDo(K} cum omtii feodo <]ui>d domiuus Duoi lenel in parle 
Glii mei II., ipsi tllio men llcnriro Imberc disposai, ol quodiibel 
de caâlris suis sua soquQliir liomiuia cl ligiotntes, hoc adjuaclo 
qacid omne casameolum quod et de Tcodo durîs Lolboringie in 
parle lilii mei Ileorioi filius mous Henaudus de duce lenebil, et 
fitius meus Henricus idem feodumdefralresuononaiido lenebîl 
iii tiominiitm. Friie vcro mee l^lîi:abet aclsif;D!ivi in mNridugiui» 
iluiJKlriop'titas Iil)rtita8 len'e pniveaienaium el mille libros in 
faune ntodumqutxl lltiii» m.;ua H.'nri'-UB ducenln* libralas terre îo 
parte suu ci adsifsuubit. Uxorvero mea etf'dius meus lieDaudus 
wliquasdiiconLsstibralrtsIdrreetmillelibriiji tndi'uuriisde parte 
tua filie mc' jtrediclc iidsigiiabiiiit. Cum autoni ou lompore îd 
apparatu iliucrls meî cognovis!<i!ni iix»riïin meiiin g^ravidunj esse 
el pi-e^Dàntem, disposai et muiilitui i;uud, quutii cicius ipgam 
pepensse resciero, quicquid ipsapeporcril masculiim vei femi- 
nam. pro voluQtate moa, ubicumque sim, de terra utrorumqiie 
vel de pocuoia ei adsignabo. et uxor mea et filii mei H, et R. 
adsigoationem illam lenere et iraplere lenebunlur et ei daw. 
liane autem disposilionem pI adsipnationem, consdiii prudon- 
tdm sic ordiiiiiliim, nxur meii <!l liliiis meus M. !ii.: teuere Jura- 
reruot, hoc ret^nUi qund »i, liuo disponeutc, il<; pcntgrJnatiocie 
pwdktit me n'.pulrinri! ronlijjeril. pR-didaiii disposilioDom 
tnicbi liei'^hUad ineum pennutare volutilaleni et beneplacitum 
meum iiide hrdînure. I_'l aiitem disposiTdJo istiiririniusetsUbî- 
liu» tcnculiir, présentes lilerus si^llo meo etiuUnuavi. et uxor 
mea et Pdius meus H. presenlibus literis sigilla sua impresse- 
runl. Aclum annoab Incarnalione Domini M" ducenlesimo unde- 
cimo, in Pasclia Uomioi. 



^1) Le futur nann II, eomla de Bar, liU do Tludbâul I ci d'iu- 

I de Rai -«ur-SeJne, «a «ecioodo feiQme. 
'(2) Le nomin île Itet.hei -'lail alors llugaea II. 

(3) Donctinry, ArdeDusu, uit. etcant. de Soilnii, 

(4) Lft TouNBD-Woévre, MeuKe, arr. de Verdun, cant. de Fresiies- 
«n-Woëvre. 

(G) Dan, MeuM, arr. de Montm^dy, ch.-l. de citât. 
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1313, JUILLET 

Gaur/ier de yanteuU fait savoir que Raoul de Cfer- 
mont et ses frères ont cédé au comte Thiêt/tiui t de tiar 
et à ses hoirs divers biens et droits à Clennont et à 
Ausèvilte. en échange de ce tfue te comte et son se?'- 
gent Hoger /toxsédaietil au Itan de C/inumoiit-sur-Aire; 
règlement de l'e/ilreeours entre les hommes de C/tau- 
mont et ceu^ de Tarincourt, entre ceux de Jubéeourl 
et ceux du romté de Bar (L.). 

Otig. : s 1. 

CoiJ. de IJ|[' iil4c!< : Elibl. Nst., Tr. 118IK), Tôt. Q&. 
Piibt. p»rli»llcinfinl : Roi-mki., HUt. teel4iiiaM. «t vivtlr lU 
Vtrdun. 11, Pt., XIX, piicc n' 19, d'aprè» une copia do xvu« 

Ego WttJciierus de Nsalolio (1) omnibus ad quos littora 
présentes pcrvencriot, notum Tado quod Itadulfus de Claro 
monte et fralres mû (|uicquit habelmnt apud l'Ianim montam in 
CftStro etburgo in liominibus, fratiH, terris, nemiirilnis, in |iii.<- 
Bagio, in casamentis omniLiis, Uiiobtis exceptiii cnsamcnlo 
arlvocnti de abbacia [i] et domini Macnrtiî Ae. Sanr.ta Mene- 
liolile (3), et preltireaqiiicqtiid iialiebanl apud Auwvillani (4} 
in hominibiis, pmtîs. terris, nfimorilma i-l, atiis i|iiibii8<'umqiiD 
rcbus domino i-oniili Barri Theobnldn et Iwrwlibiis suis inpcr- 
peluum pcuilus adquitavcrunl ut conceiititrruiil; dîclus «uLem 



(1) l'eut-ftlru i'Bt-06 iu uiâmtt ijui! (.luurlit-r de Nmiteuil-lu-HaudDuin 
(p\v., arr. da Seuils, oh.-l. de caiit.), luentioDnd soqb le ti° 1682 dauK 
les Ri'itim Aatfifft âv, comté rie Clutmpagne roit» le régne de Thihtatd It 
Clutntvnnier, jiubl. pur M. LoNOSON, Paris, 1877, in*8°. Ci- perso ouaK» 
BSr&Itle lils de Thibaut de Ctépj el do Cli^moace de Bar-lu-Duc. Voy. 
D'AniiOis iiE JoBAiNviLL!!, Ilist.de» due» et Jeaeinnlee de Champagne, 
IV, 12li-126. el U uote b de la p. 125. 

(2) 11 s'agit eauH doute d'iici avout^ de l'abbaye do Saint'VauQe. 

(3) Suiale-Meiiulioiiid, Mariiu, cli.-l. d'arroud. 

(4) Aoïéville, Meuse, arr. de Verdun, oant, de Clormont. 
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^mes eidcm Hadull'u Lomini sue le^io in escumbium predic- 

^rum rerum contulit (>l conccirsil ci el tiere<li bus suis quicquit 

îbat in banno CalxT montis (I) et quicqiiiL serviena sans 

îerus ibidem habebat etde liis tenetiir ei portare waranliam 

contra omnee qui juri stare voluennt; dictue eliam cornes ntil- 

. luin bomiaem de Calvo monte polest retinere. Inlercursus vero 

M**» eml inter Calviim monlem et Tarincort(2), laude comiti» el 

^"■miiini mililis qui eum reclamabftt, deleluB est in hua<' mo- 

"Im, (|uod (lominus de Calvo monifi nullum liorainem de Tarin- 

■^^^''t p»ti.'M retinere aer. dominas Damianus ail Tariricurl 

*\iqiietD de Calvo monte. Concessil eliam pi-ôtliclo Kadullo 

'*iclug cornes quoil si aliqtiis homirmm suotum de Gibercort [i) 

■ *>iL comile munsunis veoeril, remanencia illius bumiois Hadullî 

I *tît tola; prolcrc-tt cûnci.*»»il oi quriil ((iiindecini funiilias bomi- 

^Om suorum de Wpi.-rcort (l) de domiao Jobnnne de Ostrei- 

^tt (5) de Kloreio (H) dom potesl retinere cl hii nominatim 

sunl expreasi Bonupdus et filii Uoviui tratris sui, Carbonollus, 

Uarlinii!), Domeugînus, lleibinus et frater ejus Uomînicus, 

iJovardii.s, Adingonus lilius DomiDÎti, Lavielle, Barlholomeus 

Teutonicus, Vielliisel Renii^ius frater ejus et cum his omnibus 

<»iiUilil ei sexceuliis et quînquaginla librait pnivitiiiiosiiini. 

flec autem omiiiu ^iciU di.^poaîla sunt et pE'cdicta MeiiricuË 

dlius ejusdem comilis se observaliirum croaiilavit, dictus etiam 

Hadiilfus de his conveutionibiis sic lenendîs memorato comiti 

me olisIa;;'inm coiisliluil, et ego présentes litteras Bigillo meo 

|iu>ii(irmiivi in tesLimonium, anni Verbi iocarnati M°CC°duode- 

[dovo meose Jtdii. 



(l)Chnomont'Bur-Âite, Meuse, air. de ftar-le-Duo, canl. de Vaabc- 
coon. 

(2) Tariaoourt, localité disparue, sicnèe bot Id territoire nctae! de la 
COBilnilM d'I^rize-la-timude (Meuse, arr, de Bar-le-Ouc, vaut, de 
VBaboconrt), ii 600 in. an S^E. de ce viliage, près du niisafmi do l'K/e- 
nil«, iaar la coiitti^'e dite » les Varuerettes ». Voy. sur cette idenlili- 
catloti la n^siim^ d'une cummuuicalion do M. E. C<it-r.OT, dans le 
, tiuîletin niiini'itl de. ta Soû. du Lettre», Kienea et art» de liwr-U Due, 
■juin 19(y, p. LXX. 

(3) Jiibdcoart, Msubg, arr. de Verdun, cant. de Clermonl. 

(4) Ippécoitft. 

(5) Aulr^cùurt, Meose, aiT. de Bor-le-Buo, cant. do Trkuoourt. 

(6) Fleurj-BUt-Aire, mflmea arrand, et caol. 
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VI 

1314 iN. ST.], PÉTRIER 

Thiébaut l, comte de Hor. modifie, iiprM le dèrès de »nn 
flU Renaud el de /'une de ses fille*, le lealamenl qu'il 
avait fait avant son départ pnur la croitade eontrt 
tes Albigeois (ci-dexsus, a' /■'/ (D.). 

Or.: B&. 

PuU- : Bnnoi.n. Bit. dr Luxmtetirg. IV. Pr.. UV. 

ladiq. : WAtTE*3. Tmble rirottolof.. 111. M>:— Wa^m. 
PaOCvt, Taktr ekr^n^lùf. rfn ■■JMrfM tt 4ipl6m<i relaltfi à 
niMIoir* dt l'anclfH dueU ib Luxti»boiiry ri ùomU dt Cbinjf, 
ita* !•* PtiblU, de la Xoc. pour ta rtthfrtki fi la fonwrra- 
tiati lits nu^numenis hÏMtorifUti dam le GraH^-Duclié df 

Luxtmbourg, rtpte de Tlûib*«t I, n* 3T, p. 'M. 

Ego Tb. coiD«8 Il.HTji] cl Lufrcmbiir^l omnibus ad quos 
presenles Ht«re p«Tvi>[>erint oûltim bcio qucxj, cum, x-olt-ote 
DoiniDO, crud« «tgniim ci^nlnt Itereticos Albign»es sd^nip- 
siseem. îd procirKlu ilii^ens mei existcos, Icmm meam riiiis 
et Gli&bus meis diïposiii, et i\\ùA iinusqaiAiue habilurus ess6t 
adspuri in hune modiim qnod, si me fyiwtnarc conlîngeret. 
dispoeitioDeni illam pro mM pcrmuUivni votunUte.Cum.vero, 
per Dei gratiam. ad proprin rvmcasM'm, contijiit. Deo permî- 
l«ale, quod liliLis tneus Ilenaudi» et liliarum mearum altéra 
dcfuncU sunl. Procedenle vcro Icmporc. ego. iD leclo egritu* 
diois jaoMis ()). cttnsideravi el inspesi primaiD disposiltonein 
illam. in appanlu vie Albi^ensium fodam. peraiiiUiidaiii eKc. 
Sic igilur eara permiitavî qnod usorî me« llerineaseodt «t 
bendtbm mets de ipea castrum e( vilUm de MamUa(tî),el 
viltani que Yiciaiicn ^Sdicitiir, ol uni versa que cîrca MarvilUm 
in «slellana de Marvîlls BdquUivî. et feodum de Lopeio {^) 
KTi. Omnem aulem atiam lerraio meam ex parte palris 



I 

I 

t 



(1) TUil«at I cDovnit le 11 ou 1« 18 féTrier 13U (a. M.)- 
L. Omuu, OliMnwlMn* nlaUra à TkUhaut I, Mnli et Bar, daas 
Im Jlte.Aia&r.d» LtOrm^Ae lUr-le-Pnc, ^ lirie. t. X (1901), 

(S) HanCle (Mmh), art. et eiai. do Moalni^v. 

(3) Voda, ooaiai. de Ckarancy-Vcziii, Ueanbe^-lloeaUe, arr. de 
Etfîa;, CMC dt LiOa(«Toii. 

(4) Learpj-flnr-LotK»!. Meate, air. «t caat. de MoaUBtd}'. 
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et oiDD^â questus meos iarra ti^rrum illam couslilutos filio 
meo Henricodereliqui et habere concessi ot linuc dispositionem 
j fl adsiïctiationein siKÎlli mei iopressionoc conlîrmari precepi, 
1 ULno Verbi Dùmini M* CC* X* IH* meiiBe februorii. 



I 



VII 

1314 (APRÈS LE 12 FÉVRIER) (l). 

Robert de (ii-aiulpré, èri'f/iir de Verdun, l'ail connaître 
que Si/non, seir/neur de Murvaiijr. est homme tige du 
evmle Henri II de Har après l'êeéque de Verdun pour 
le château de Murvaiil (U.). 

Orig. : K5. 

Cop. da xm< siicle : Bîbl. N'*l., Tf. 116S3, fol. 91 f, 

Hobertii3(3), Dei gralia VinJunensisepiscopiis, omaitras 
pressôtiliDa el futiiris nolum facio ijuod Symon, domiDusdo 
Mervaiil (3), homo ligiiis esL Heiirii'i, cumitis Bari'i, de! ctistro 

EI10 da Mt^rvRul. fiost li^tiîLnLeiii qiitini inirlii àp\\çl iJc eodom 
caslro de Mei-vaul. in liiinc rnodiim qiiod diclus II, cornes Barri 
depreiiiclOCfislmde Mprviiiit tenelursp semperodjiivarc coulm 
omoeg homioea ijui vivere possiiuL-v?! mori, me excepUi, cujiiB 
lidelitas et ligielas precedeoda est, et excepta ecclfsia beale 
Marie Virginis VirduaeDsis. Ego vero présentes lUteras, in 
liujus rei (estimonium, sîgilH mei appensione rolioravi, anno 
Verbi iocarnali millesimoducântesioio quarto dscimo. 




VIII 

1321, 7 JUILLET 

Affilés, duchesfe de Lorraine, reconnaît avoir reçu eii 
pef du eomte de Luxembourg le chdteau de Stenojf 

il..). 

Cop. de 1521 : E !9. 

PubI, ; Bbktiioi.kt, IlisC. de Luxembourg/, IV, Pc, £j* 

(1) \ay. la note I de k ptige préclidonte. 

(2) Robert de GrandprC, fiïêquede Verduo, 1208-1216. Gall. ChrM^ 
.\ni, 1209. 

(3) Murvaiix, Meiue, arr. de Monlmédy, cani. de Diia. 
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tndlq. : WlikTn>P«av<T, TtiMe eUrMUtlogi^vt ; — W*UT«a«, 

lonolescat prcseotihus r>liani posterîs quod rko A^nes (1 ), <lti- 
dsM Lolbariapîe, r^epi in Teodo rastellum de ^etlieouo cum 
noiDibuii appeniliciût n coiTiili' <!'' Liic>ïniliui'K co modo siciit 
poter mi>u$Tlicobal<luïtl>ODi; ini.^mon<.*,'|u(>nilain cornes Uarrea- 
sis hnbiiil it domina Il>;riric4 quoii<lnm comité! Namurcensi cl . 
Liiceinburgcasi. Si auleoi propler deccasum mcum liée hore-j 
dilos ad hcredem ninuin qui Bit dax in LothoriDjria perveneril, | 
ipse dux dictiim caslcllum cum sppendidifi eo moda a comilei 
de Lucombur^ recipiet, sicul a comité Lampanie alia sunJ 
feoda recipere consuevîL Si vern aller beiv^s meutt qui non Rilj 
diix vel hères ducîs qui <h]x non eril, meniûi-atnrn ra<ite1Iiim \a 
her«;dilatêm hal>ueril,i11e.sy fenniittc){i) et volunlasducis fuiv 
ril. supra dii^liim castnini oim :ippondiciis reripîel in rei)diim a 
comité de Lucembiirg el de vo hoim^ sons fifficiotiir. Pi-eterea 
de omni [jiir>riii)oni« de qua ego ol heivili-s mi'i qui Setheniani 
poesidobiinl corsm predicto comité de Lin-embnrj; gtare juri 
voluerinmç, ipse cornes, si qiiisinde nos impplerevolueril, mîhi 
et meispolcolcr tcnclur astare et auxilium Rium impËDdere ell 
conferpe. Hoc eulero ut firmum et stabilc permaneal. simili nos j 
tri tminimine feci roborari. Actiim aono dominice incarnatio-< 
nis MCCXXIl, nonait Julii.' 



IX 

IHS3. AOOT 

Henri II. romtf <lfi Ifar, co/i/iri/if ta lionnfion f/iUe 
l'ntihui/p fif La Chalneifi par Nirofas. r/iera/ier de Vi-' 
fosnPK, sur les tltinfin fie la Smrf-flrnnye, It^ntien lie 
fui en fief, donation rnnlfsti-f par Cfihtrd, fils du 
donateur {\,.). 

Orïg. parchnui., dcobu (pendant tur lacn du «OK blanche) j 
prrdii : E 6. 

(I) Agnès, lîllu de Tlii^baul I. cnuiLe de Bur, et ile LaureEte do 
Lons, Bit première foniiiie, i^>pon>w Ferry U de BItalie, duc de Lorrain». 
Lb aituntion de Sloiiay, <\n\ faisait partie de ua dot, fut réglée jiar le 
traité codcIu en 1208 entra le duc de tjon'aiae et son liean'pùre. Abbé 
JinitT. W. c<'(., p. 202. 

('2) ]| faut ean» dom.a corrigar : « grada. 
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Ëgo lleiiricus(l). cornes Barri, Dolum facio uoiversia lilteras 
prasenles inspocturis quod (loQatiooeni qiwm Nichoisus, miles 
do Vilaiiies(â), Tecit fratribus ecclasie béate Marie de Chala- 
dia (3) super decîmis de Nova graDgia(i), de quitus Coiardus, 
Ëliaa ^usdeiD, eosdem fratre» inquielabal. ralam habeo el 
firmam, cam décime ille dâ ma In rt^^iilo Leiiei«nlur, «l ad oni- 
oium Jiolkinm per pr«t(>>iilcm [la^iiiain volo pliïniug peivenlre, 
qiiod idem CoUrJus eiduiii «cclesi<; <h CliaUdta <■.[ fnitribux 
quicquil ji) dictit habcbal di^ciriii» vd haberv exspcclabal el 
tluodecim dantriox quuti ob eiadcm sub uunuo ceDsu repelebat 
in perp«luuiii ac<;uilavil. In cujus rei leslimoniuiii pressâtes 
litleras ïi^îlli mei imprestîoQO miiuivi. Acturn anno Domini 
millesimo ducoulesinio vicesiino tcrcio, mcnse auguslo. 



1336, NOVEMBRE 

Krorri de Hrienne, sfignuur <lf. Hamerupt, se recon- 
naît f'/iomnif lige tlu comtf rie Bar, npri's tes eomtes 
de Cfin/t)/ia;/ne, de Mefers, de Hriemie, et Gurnier 
de Trainel, pour 40 livrées de terre à Nogent-sur- 
Atihe (D.). 

On^. pareil. : E 18. 

Oop. du ini» siècle : Bibl. Kal., h. 11853. (<A. 94 ». 

Ego Erardtis de Bi-ena (S), Itamerucï (6) doiiiinus, Dotuai 
facio iinivet'sis [jrusenbs littenis inspecliiris quod ego suiii 
bomo ligius comitis Barri Ducis. salva lidcliLale dumint mei 
comitts Çumpanie (7), coroilis ?Iyvernensîs (8), comitis 

(1) Henri II, comte de Bar, 12U-1231). 

(2) VilusueB.^tir-. Meuse, Meuse, arr. de Mimtiuédv, cant. de DuQ. 
Voy. Cartul. d'On-<tt,éâ. Goffinet, a« CCCXXXVÎII. 

(9) La Chalad«, Meone, arr, de Verdun, csut. de VarcnneB, anoieniia 
•bbnj'e btSnëdicline ayant adopté en 1127 lu rë^le de Citeaux. 

(4) La Neuvo-GrBuge, caul, de VaienneB, comiu. de Cliejipy. 

(5) Braid de Brieiia«, fils d'André de Brieune, Belgaeui d« Bame- 
Topl et frère cadet du comte Qét«rd U, D'ABBoie de Jobainville, op. 

eit.^.n eino, 

{£) Rain«rup[, Aube, arr. d'ArcIs-sui-Anbe, ch.-l. de caut. 

(7) Le coDiie de Cliamjmjiie «lait alors Thibaut iV (1226-1253). 

(8) llarv^ IV de Uoazy, comte de Kereie par soq mariage avec 
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BreQe(l) et domini Gomeri de Trian^ulo (S). Teneor autem' 
at> eod«m comité ruciporo io rcodiim porpetuiim apud Noian- 
liim anio Ramemcum (3), ad dictiim domini P«tn Guyn et 
Jofridi domini Lopeii((), quadra^iuta lilinttntf terre mce, talî 
co[i(ii(ionD i[uod, si alîquis in posterum lioc roudum recla-; 
marot, ega garanciara bonam portnrëm illcto comili contnt 
onines jiiri vcijir(> (nie) voleotes. Juravi etiaai dicto coroiti 
quod ipsiim in booa tido adjiivabo conlra omoeg hommes qui 
vivon; po$»unl ri mori, ilc corpore mco et de supradiclo castro 
meo sdllcct Elameruco, exœptis quatuor domiais meis siipra- 
dictis, et hominibiis meis ounc existenlibus. la ctijus rsi te.ili- 
moDiiim, sigillo meo iireseotes litterss rolioravi. Aclum enno 
Domini millesimo ducenleaimo viceaimo aexio, inense ao- 



vembri. 



XI 

1228. DÉCEMBRE 



I 



At^ord finira les nhbaijfx iIp. Moiffi/iotil rt itf La Cfta- 
Indc touchant les boîn si.t entre le fond de Hiesme et te , 
chemin rie la Haute V.hevauchée : la garde en demetu 
toujours nu roinle de Champagne ( L.). 

Orig. : E 6. 

Ego N[icolnnsj Mituri[iiuiili!!(S] ecclesie diclus abbas [oiusqilfrj 
«jusdem loci conventtis, omnibus présentes litteras tnepecluria 

Malisat da Courtenay, fille de Pierre II do ConnanAy et d'Agoèa d» 
Nevers. 

(1) Ernrd II, cnmte de Brieane, noveu d'Erard de Brienne, eei- 
gneiir de Ramerujit (ci-desEUB, p. R7, (i. %). 

(2) Traiiiel, Aube, arr. et cnnt, de Noge ut -Biir- Seine. Garnicr d« 
Trainel ligure ft différeuies reprieee, «inw ()u'F.rntd de Brienne, dans 
les rÈies de liefs publiés jmr M. Lonunos, Documenté rttati/i au comté-] 
dû Champagne H de Brie, 1, Len Jîef». Paris, 1901, îii-4° (Cuil. A 
ifocuni. inéd."). 

(3) N'ogent-fiut-Âube, Aube, arr. d'Aroie-Bar'Autie, tant. 
Ramempt. 

(4) Louppy-le Clilileau, Meuse, arr. de Bar-le-Duc, canloii de Vaii. 
bocciurl.. Geoffroy de Louppv t^tnit mBréchal de Ctiampagne dèe 1228. 
D'AnseiB DE Juit.iiN.vLu.E, op. eil., IV, 513. 

(5) Uoiietnout, Munii, arr. et oaut. de Sainte-MensliDuld; ablia; 
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in Domino galulcm. Novcrinl univtirsî quod omnes querele 

mû discorilie qti« verli^banlur inter nos es una parle «t abba- 

lem H convcnliim ije Kala<lia(l) ex allera de commuDÎ assensu 

Mpjte sunt in hune modiim et omnino pacificate, videlîcet quod 

ncmora illa qui? mnl a fiindo Bieme(2) iiîiqiie ad viam que di- 

ciliir Cbpvalrhi« (3'i in tre^i parles dividenlnr. igiianim nos liaLe- 

bimua terciam purk'm, ecciesimlc Kaladiti lorciam parte m et 

contes Catnpanic similitur terciaoi parlein. ilu quod lerrc que 

oaocEUDt anbilM et pralA infra diclas mêlas ecclesie do Ka- 

ladia in paco rcmuncbunt, salvi» cliam hiuc iode païcuis cl 

pasluris niriusquo occlesio.' Prediola ttulem nemom in très 

parles partîta oninl et nomina illorum pcr quos debent eadeoi 

neuiora esse portila «uni hec : ex parle illortirn de Kalsdia tio- 

■ninatus est Gallerus Brûliez, ex parle nosira (iirardua de 

'foa(t), ex parte comitis major de Sordolîo(3); predîcla aulem 

Domora in custodia doroini comitis Campanîe sicut prius rema- 

Wbiinl. ita quod comea non poteril contradîcero quin ecclesia 

'">Slra et ecclesia de Kaladia partem suara predictonim nemo- 

''"Oi pro voliiDtate sua posait vcndere, extîrpare et dare et 

"'^iiibusmodisnli, proiitsibi melius videritexpedii-e. Sciendum 

|bUq(q quod nos remisimus ecclesie de Kaladîa et ocdesia ild 

E'Katadîa rcmisit noliis omnes expensas, dainpnii et dcporiJita 

nUo fecimus ad inviccm ocL-usionu dictnrum discordiarum. 

^oiendiim inêuper quod nos poncmus roreslarium in parle 

"tistra nemoris pro volunUlc uoslru et ecclesia deHaladiasi- 



'bédictin* fondée au viu* luéclii; Vab\ié Nicnlnn n'ilait cuiqu it* 
^OlHOre d« GalL C'Am(.,IX,93I, que par un ncto .îo 12>3. 
(l)UChalBde. 

(2) La Kïesm<\ nflluEnt de l'Aisn?, pnnd su semrco A la gorge ié 
^aor*, ifirrilmre de Benuliou (.Meuse, arr, de Bar-le.Dac, oant. de 
-l'nnncourt), et ne jultc dnns l'Aiéne près de Vieniie-le-CliAteau 
C ^Inrae), apri'a avoir seivi durant ijuelquee kilomètres de llinite aux 

^*ui d<ii)iii(enienta. 

(3) La Hnnle Chevnachi'e, nncionne voie ri'iruaine de Reims à Mtit^. 

(4) Il M'a^ic sans dniilfl de Gimrd de la Nniio, qui, marcLand do 
l'^ois en 1^26, iuiUii de Tiiilmiii. IV, coinlo de Champagne, en 1236, 
l'^levint ea 1249 receveur de ("liampagoe. D'Aiinciis dc JubaINVu-lb 

p. ril., TV. 471. ' 

(6) Bourdiin, Soine^et-Marne, arr. de Provins, cniiL de Villicrs- 
Swni-OeorgeB, a doooii sou nom à une raste forCt qui «ppnr tint aux 
<:ainteii de Chainpngne. 
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militer ponet roraslsriiim in sua parle neiuom pro sua voltin- 
laie. Si vero alîquis rorealariis dicUrum fomlsnim xliquKm 
vîolenliim irrogaret el ad domioum coniit«m »upcr hue queri- 
monia reporUirctur. doniinus entot» illud sako jure suo fuceret 
emiiiidnri. Quod ut rolum ptrmaiiuat, présentes litlonss eigil- 
lorum Dostrurum muoimine raboravimus, Actum aooo Dotniai 
millpsimo ducentoaimo vicesioio oclavo, œense decembri. 

^i( do», d'une écrtlure du xv* siicU: : 

Abbalift U, îd socuodo scrinîo. 



XII 

1329, MAI 

Mi/ori, abbé île Hfntdieu, p-t Thifut'ij flp Saint-Hi/ai 
rèffleni ta eoiuUtlon d^g bnhitnnis c/e la rille neuve 
de Triaitraurt, f/u'if.s ouf pintlér an ferrmr tir- Me- 
nonroiirt et mixe nous le nniivetnenf ei la yartle du 
comte Henri II de Uar (L.). 

Orig. : B 1. 




Ego M[iio](l), Dei pacientia abbas Belli loci ;2), tolusqu' 
^indem loci fonvenlus omnibus ad qiios preaeus pagina perve- 
naril (Idem subsoqiieatibiis adliibere. Noverilis quod nos el 
Tbeodericus de Sancto llylario (3) decoramuni consensu Doslro 
iorpa banaum el termioos de Meaoncort (i) quamdam novam 
villaro que vocatur Tru8ucort(S) iasiffiiil coDStmimus quaro ' 

(1) Lo Dom do Milon noue est codud pror la charte de 12M qni iti«t 
Trinucoiirt a 1n loi do Beaitmont (Lemairk, Recherchei /liifarii/uM aur 
rabbauf f,l h mnU de Beaulieii, p. 185). Lqb auteurs du GoUia 
cormaiEHenl Eeuleuieiit son iuilkle [lar nue charte de M'iU pour l'ab- 
Vsy« de Mnireroont {GuU. Chrùl., XIII, 1266). LiiM.UiiE, qat n'a ' 
pAH noDDU uûtro doGumûot , pince par erreur (Joa. cil., p. SS) la fonda 
lion de Triaucourt en 124B. 

(2) Beauliou-en-Argonne, Meuse, arr. de Bar-le-Duo, cant. dej 
Tri ne; cou il ; ohbnye béot'diotine foodée au vu" sièole pur Sa'mt Roaîn.j 

(3) Biiiul-Hiluire, Marne, arr. de Cliiliona, eant. de Marnon, oomm, i 
du Freane. Thierry de Sairit-Hilaîre est meutioimij entre ISIO « 1211 
duns- lea Feotia Campanie, Lokon'.'N, Doeumtnlt..., I, ii" 3169. 

(4) Meuoncourl, eomui, de TriauQOurl. 

(5) Triaucourt, Meuse, arr. de Uor-le-Duo, 0I1.-L de oaut. 
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, venerebilis vir Heiiriciia, cornes Barri, in «iio iwlrameulo eX. cus- 
IikUs cepit, tta tumon (juoil qiiiltbct burgcum maoeus id en- 
dem nova villa $ibi el hcrcdibus suis in postarum tenotur red- 
dfrefliogulis anoisiD foslo beati Hcmigii iJuos seiUrigssveDO 

ad mensiirain dô Kvres (I) et in subse<iUQali fascha doas gel- 
linaa, hoc addilo quod. si aliquîs homo vel alîqui homÏDes «c- 
ulesie aancii Mauricii de Hello ioeo ibidem manaeriot vel men- 
sun venerinL qui debeant Dunc temporls sibi watarn el opus 
nichitominii.<ihiiji]&modi consiieludioes, sciliceL wataiti et opus, 
ipsi et berede» siii in|)ei-|ietijiijti silii et herûJibus sois peraoU 
vere (eacbunlur. Si viii'o uliquis tmiiiu v<>l nliqiii boinia«!) 
«jii«d«ill eci.']csie ibidem iii;iii:<iiri verierinl ve! iiDLDseriiil qui 
bajusmodi rcddiUis cl cotiEoctuilines, si;ilicel wuUm el opuK, 
noadobeanl nuac Ituipuris, abipsîs wulanietopusexigere doii 
patent, rerumptamea omnes ibidem muDeales quicuiDquo Tue- 
rinl illos duos sextarios avene et ilias duas pallinas. sicul supe- 
fiiis est notalum, ipsi et heredea suî imposlerum sibi et heredî- 
liiis suis imperpetijum pro salvamento et cuslodia reddere 
Ittiiebuntur. Ad eiijua rei alabîlitatem eîdem comîli baa pro- 
'^eriles lilteras Iradidtmiis, sigillonim nostronim appensione 
commuiiilos. AiMiim tLQNoDamini M" CG" vicusîmo IX°, niense 
mai. 



XIU 

1239, 10 JUILLET 

.^imon y, self/ni'ur fie Cfffuvml im hasdijmj, se reconriatl 
f'hoi/iHie li'je tfe Mathieu II, t/ttc de Lorraine, après les 
emates tle Botiri/Of/m et de Clia/ii/tayne (L.). 

Orijf. (larcliuiu. «cnllé : Kl. 

Cop, : du iiiTi. aiâdo, Arch. de Is Meuss, B Ï56, fol. h'i v"; 
du xvr ■iâcle, Arch. de Maurthe-el-MoïâlIa, B 37?, fol. 168 v> 
et B 31», foL 177. 

Indjq, : Le MnnciEa bjc Mouikhr, Calaloffue d/is aetei d« 
MalhUu //. duc de Lorraine, Nancy. ISBIl, iji-8°. [Colleot, do 
DocuiD. aur l'hlst. do Lorriitiia, (lubL par la Suc. d'Aruhéol. lur- 
raûiBJ, ri' 170, 

Ego Symon, dominus Ciaritnontis (2), noluin facio omnibus 

(1) Evre«, MeQ«e, nrr. de Dir-le-Dac, cant. de TriaucDiirt. 

(2) Clef mon l-en-BasKign}', Haute-Marne, arr. de CtiauEnont, di.-L 



74 



tus CUAltl'KS I3V CLIiKlIOMOIS 



militer pouol rorusUnum io sn& parle DCiuorie pro eoa votun- 
tale. Si vcro sliqui» forçslariis dicturum roreHlaruin aliquun 
violeatiiLm irroguret et ad dominum cotnitem saper hoc queri- 
moDÎa rcporlarelur, domious cornes illud salvo jure auo Taeerel 
emsndari. (juod ut ratum perniaoeal, présentes litteras sigîl- 
lonim ijoairariirn miioiniine robararimus. Aclum anno Domioi 
millesimo ilurentuaimo vicesimo uctavo, mcDW dec«inbri. 
Ati dos, d'une écrUtire du xv' siècle : 

Abbalia B, io secuodo serin io. 



XII 
1239, HAÏ 

Milon, abbé de liffiu/ii'U. ef Thierry de Saint-HUair 
rèff/ent la condition des fmbifanis de la ctlfe neuve 
de Triaiirouft, qu'ils ont fondée an terroir de Me- 
noiicourf et miifi sous Je xauivinenl ef la garde du^ 
comte Henri H de Har (L.). 

Orig. : B 1. 



de du 



lîjro M'iIol(ll, Dei paciontia abbas Bcllî loci (2), lolosqne 
ejiisdem locl conventus omnibus ad quos preseDspa^Lnii[i«fve- 
nerit fldera subsequentiliu» adhîbere. Noverilis quod ihm d 
Tlieodoricii» de Sancto llyUrio (3) de communi consensu nOBlPo 
inCru bttiujum ut lenniiioit de Menoncort (4) quamdaiD Dovam 
villttin que vocalur Tninucort (5) îniliniul construimus quam 

(1) Lti num du Miloii iiuua nei oodiiq ^m la clinrlf de 1354 qui met 
Triaiii'otirt & lu loi de Boauiuont (Lemmiië, lU<Ji«rch** ki*Kr'u{tm lar 
Valibaye et le rumté de ISeuuh'fti, p. 18û). Le» aulpun du Oailia 
cimiiuiBiieiii Hiuleriieot bou initiale jiar une chatte fl« 1226 poni' l'ab- 
linye do MoirHiuuut {Gall. Chrint., XIII, 12GG). T.KMAiiiit, qai n'a 
pua cDiiTiu iiulro ducuiuenl, plaça ^lar erreur (bn. cit., p. 3S) ia tatidn- 
liou d« Triuuouurt en 1^48. _H 

{'2) ItHaulieu-eQ-ÂrgonDe, Msum, arr. de Bar-ln-Dan, cant. dS 
Trlaiicoort; abbaye béo^dlctine fondde nu tii° Miàclo par Saint Ronin. 

(3) Saint- II ikire, Marne, srr. de CIiAIoiih, cant. du Marson, cumm^ 
dn Freene. Thierry de Saint-Hilaii'e est ment.innni'r eRlrc 1210 et tSI 
dan- lee Feixîa Gimpanùi, Li>iiiin<>\, DocitmettU..., 1, n* SIM. 

(4) Menoncoun, comm. de Trimiwiirt. 
(6) Triancoiirt, Meuse, arr, do Har-le-Duc, ch.-l. do mut. 
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ipiod ego sum bomo ligiiis nobilis viri MHtlioi (0, ducis Lotha- 
ringie et rnarctitoniB, posl nobilcd viros dominos aieos ligio«.. 
comilem Durgundie et,, coroilem CompttDte (ï), hcres ilaqne 
meusifiutcumque posi me domioua erit Claritaunlîs, homo ip«ius 
ducis et surcesiioruni suorum erit tigiiis impcrpeluum pont 
diclos dominos., cooiitem Biirgondie et., comilem CampaQic. 
Rticepil autem me dlctuft domîniis oieus dux Lolliaringie iafl 
liominem SÉiiim ligîum post prediclos dominos comiles de Teodo V 
illo qiiud predecessores mci Joniini Monlis clari {^) de ipso 
lonueritcit iisque modo. Et Itères meus, (luiciimque post me 
ICJiubil dicliim Monluin claniin, erit lioiiio ligiuit dicti ducta et 
siifceasoriim àiionim imposterum, sicat pr>.-decessorea mei 
domiiii Monlis ctiii'i liiiciisqiie fuerunl. In hiijiis ntitem rei ti^s- 
tiniODÎuni, sigillummeum pft.'Eenli pagine feci appeodi. Dstuin^ 
dominicaproximapost octabas aposlolorum Pelriet Pauli.an 
gratie M" CC" tricesimo tercio. 



\tv 

1234, AODT 



Gobert VI [?), seigneur d Apreiiwut ef de Diin, etJulieiine, 
sa femme, dimitenl ù I hofùdif i/u'Us ont fondé à Ituit 
tout ce f/tii leur itppurtienf dunx la dinw de Lion et 
de Mitri'uut, à t'cxcepliun de douce reix de blé, t/tt'ih 
ont ftssiffnêi vu e/Kt/iefitin dmfit hii/iifal pour sa .tuh- 
aislunce, aree une rente /iniiueflr île quatre tb.pmv.; 
ils donnent en outre à l'hûjiilal, pour la subsistance 
des pnunres. le rerenu que liilel de La/idreritle pe 
eevaif sur le« motilîns de fn Meuse et une viff?ie sise\ 



seM 



da oaai. — Sur Simoa V do Clefmoni, ïoy. Jolibois.Lu llaule-SfarM 
aitdennâ et motUme, p. 152. 

(1) Mathieu II, duc de Lorraine, 1230-1351. 

(3) Simon V avail rendu liomtuaga lige au comte de Chami^agae eu 
avril 1219. D'Abbchs be Jubainvilli:, op. cit., Cutal. d'actte, n" 4U5, 

(3) Montéclair, Houie-Marne, arr. de Ctianmoal, caot. et ooram, 
d'Aiidelot, siégo d'uue ancienne seigneurie, sur la'|ui-l!B on peut oon» 
HUlter André Dc'CBKSSh:, L» anUquit''^ et Ttchi-rehn de» eilUtde Fnino», 
2*édit., 1ÔIJ8, 1, 33I,et JoLtiioia, tu naute'Jlarjietiucienneetmodtrne, 
p. 16-19 et 36G. 
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sotis/n HUe t/e Du/r, enfin ils approuvent t'acquiai- 
tioH faite par ti's fri-res thaiit hôpital d'une vigne sise 
« in V;iIlihusn(L.). 

Copie du «y Bi^clï ; E 28. 

Qoberlus, (lominiis Asperîmunlis (1) et Diini (S), et Jiiliaoa 

DXdr ejus tiiiiversis présentes litlerns iuapecliiria, în Domino 

isHilem et (idem siibsequeolibiis niliiiliere. Cuin nos apud Do- 

iium in propriu riiiidu ftJ rcccplioiii^m pmiperuin qnocUuiri con- 

(Iruxeriiniis el fiiiidaveriinits lioapilale, uLiiversilali veslrc 

notum facimus el inaniri-stiim qiiocl nos, pro Jiviiirt inliiîtii pro 

rtmedto animanim noalranim el omnium predecessorum rios- 

^trorutn, coiitulimtis predicto huspiUli sd suslenlacionem pau- 

periim el inUrmoriiin quicqnid Imbebiiniis in deciina do 

LyonstS) et de Mervaiilx (î) inlegraliler. exceplis diiodeciin 

msis bladi medietato frumenli el altéra hordei. que assigna- 

vimus ft cou lui il» Il s capellanu predtcli liospilalis pro ipsius 

sustentHlione, perctpiendis aiiDnalim el iu perpeluum de pre- 

ilicla décima iii^Tanario dicli hospilalîsin rcsto Sanctl Hemigii, 

Cj^5d eal in r&pile oclobris; assignavimus oliam «l conLuii- 

mus prediclo capellitiio suisipie siiccessoribus iuporpeliiura 

<]uali]or libras Torcium pniviiiiensLiirii prinium pcrcipieiidas 

medietale anmialim ad Testum Sancti Jotianiiîâ Baptislt; in hoc 

qiiod lialtemuB îd foro iJuni, vl allera inedielalo ibidem ad Na- 

livilatem Domini persolvenda. Hem contulirana preJiclo liospî- 

lali pru su3lenlacione paupenim quicquid fidelis iioaler Gilelu» 

' ai Lanilreville i5) 8olebal habere in molendinîa suis supra Mo- 

'**ni, in vinett BiiLlus Duniim quod acquisivimiis et emimus ab 

ipso Gilcto, ellandavimus oniplionem \\ae<^ nicheri, quonJum 

l'i' Hiciiardi militis, sitein Vallibns.quam fralri'sdicti iiospita- 

[•" emorunl légitime a doraiijo Hicheri). Quod ul in perpetuutn 

Fntltini, firmnm el sltibile permaiieal, el ne possil iu poslenim 

[BU^niplari caltimpnia, presentem paginam in liujus reî lostimo- 

"'Utn sigillorum noalropum rauoiraine fecJmus robarari. Aclum 



(1) Apremonl, MeuER, ari'. du Cumnioray, aant. do Snîrit-Miliiel. 

(5) Dun-Kur- Meuse, Meuse, arr. lïe Manltniiy, oh.-t. de usqI. 

(3) Liomjevant-Dun, cniit.de Uiin. 

(4) Murvani, coiit, de Dun. 

(6) Pi-ut-êlre Luadrcville, Artianufls, arr. du Voiulers, cant. do 
"i^Hicy, comio.de B>yuiiville-3t-Clieiinery. 
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anm «b IncariMlione Domini tniltetimo duoeutesimo tncetimo 
()uarto, nenw lugiisto. 



XV 

i33<. OCTOBRE 

Henri (/fi Dreux, nrcti^'fiquif tltt l{fîms,el Remtiidae^ 
Stertfit/ fruit Inpah- et règlent Ifiint droits resjtccltfs < 
à Henumiiiit et H Létantte [D.). 



Ori(. : B &. 



Ge Itenris (1), arceveques de Rens, Taz â savoer à loz cëx 
qui cez letres varninl que des descorz qui esloant entre raoe el 
munsegneiir Heoaul do Sclh<«nae eal pea faete en ceste ma- 
nière : messireB HenuiiK doil avoer toi: les deniers qu'il a levez 
desoniesde Biaumuol, et les deniers qui Furet mis ca cotn- 
tnaade & Orrai [1] el & Mosun [3; por len nrnei) de Biati- 
munl (-1) qui furel osla^'ie. El se niessire^ Rcnauz ne sus genz 
unt fuil doinag(> è l'arceveque u'ii autres gcnz por «schoisoo de 
c<*i*le gui.irm, ge l'an doi délivrer do lui ul purCer garautte 
divers totes gen/.. Kl por cen cbcises, n[irés l'assciiL'meRt Deu- 
carl, go dui quatre qiik tenir tôt ce que messires Renauz a di 
Biaumunl el ns apartcaances; et après ce^ quatre ene, tôt 
retnaarra arrière à munsegoeur RenauL et â ses ers tml com 
devaul; elge manrré la vile par droit el par loe; et se ge en 
levoiee cieus oitre loe, messires Beuaut en auroit sa partie. 
El se ge ne mes geuz a?uus Tuel ilumugu n monsegutitir Reoaut 
ne autre genz por eschûisoti de ceste guerre, messires Renaud 
m'an doil délivrer de lot et porter garenlie envers lotus gen»- 
Et messires Rennu/. aura dûs ore an avaol lo blé de Les- 

(1) Uenri U de Dieiu, urdhuv&qun de lUims, 1S2T 1340. GniL, 
Chnit., IX, lOS-in. 

(2) Orrai, Belgique, ptov. de Luxembourg, sur la frontiftn» fran- 
^iiju, prèB de Moatm^ây; abbaye bénédictins fondM en 1070 par 
Aruuul n, L-uuil« de diiny, et soumÎBe en 1131 A la rtgle de Clteniix, 

(3) Moii/,oû, Ardoiineu, arr. do Sedan, ch.-l. de cant; abbaye liéné- 
diotJne (ondAe eu 971. 

(4) BeaanioQt-eu-.'VrgORDe, Ardonnea, an', de Sedan, R«nl. de Mou- 
ssa. 
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bssbbvéib ac muïék coxnft. a ch*ntiij,y. 7» 

r "\ si corn )i cuens Thiebauz l'ot. DJI ne puel riens 
r es amiragcs, el li orne annint lor usage en boes et 
giurt%-, si oom il orel ou Iftns le conle Thiebaut, par le 
, par l'anqucte Adam Brollart et Aruul de Lopi (â): et se. 
[deuordaeni, li cuensdc Bar (3) ynieiroel le.lierz; el seroet 
it ce que cil en diroel ovecli un des autres. Arères d« 
lesl pafift de lotea choses, sans les eritnges. Et se messire» 
; vell parler en aucun lens de la forlniecc de BiuitiDual, 
tpnot parlur quant il vodra. El por ce que ce so«t eslable, 
I ci mun .titel. Ce Tu fait en l'an de l'iDcamaciuit mil et 
el Lntotru quatre, ou moes de otoeuvre. 



XVI 

1337 [N. ST.], MARS 

•I 7/, comtff/^ Uni', nnrortlf à Milan rlft Sormery pmir 
Vi héritier téffifitiip fa fnr»fffi dp. rac/itrter Sormeri/ 
H tes iMpe/if/anrps. i/u'i/ ornif irrr/ttis de lui. contre fe 
rembourxemfiit fie 700 Hrres de forts, prix, (tarhat, 
et des sommes dêpensét's pur lui pour l'améliofation 
lit ta maison forte dudit lieu jusqu'au maximum de 
mo Ib. (D.i. 

OriR. : E 40. 

Rgo iluuncus, cornes Uarriii, nolum facîo universis qiiod 
' concossi dooiiuo Milonî de Sormeriaco (4) quod, si here- 
■têni hnbeat in antea de corpore sue matrimoDialiter procre.i- 

j, ille herea rehabebit sine contradictione Sormeriacuin tuni 

peDdîciis, sicuC illnd acquî^ivî a dicto Milone, ita quod 
rimo reddet michi aul heredibus mais septies centum hbras 

cium el quiequid posuero in Fortericia domua forlis emeti- 
daoda de Sormeriaco, usqiie ad quingenlas libraa, si lanlum in 
melioratioai; illius forlericie posuero. Hiijus rei teslcs suiit 
Jofridus de Loiipy ^5), marescalltis Campante, Garneros, cas- 

(1) LétAnne, Ârdscnes, arr. de Sedan, c^aat. de Moiirnn. 

(2) Louppy.Biir-Loison. Voy.QuFFiNET, Gir(u(. d'Orwti, p. 182, 197, 
285. 

(5) Le comtc! (le Bar élnît nlora Henri H. 
(4) Sormcry, Yonne, avr. de Tûuiierre, cani. de Flogay. 

(6) Louppy-Ia-CbntDBu. Voy. ct-deiana, p. 72, n. 4. 
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l»llaDU> Moodoiiis (I), Jorridus de Noitssrt(i) et llu^ Tête- 
iub(3). DttuiD aDDO gracie inillestroo CC*lriciesimo5«ilo, meose I 
mudo. 

XVII 
1237 |N. ST.], MARS 

Oiltf.y, pfs lie frii Ihtt/ff. dnniifr à f'Hôpitn/ de Dun, du 
coimrnti^Hienl et giitts la garantie rfc (îobrr/. wi- 
gncur t/'Apremont fit dr Dun. une ivntr annuflle d'uni 
attier de froment à ftcrceroir sur ges aragcd d!trj 
Dun {t.). 

Orig. paKhom. : B 28. 

Norerinl uDÎreru preseoles lilleras înspccturi quod ego 
Ëgidius, quofidam lîlius doœîni Dudeli, pro divÎDO ialiiitu, pro 
remedio animarucn parealum meomcD el mei. Îd elemosiQua 
conluli domui Dei de Duqo unum sexUrium frumeDli perci- 
pieodum siogulia aiinit îii fe*to iiancti Remïgîi, que «t în 
capite oclobris. in aragiîs meîs de Duno di> laude et «««osa 
(lomini Goberti, domini Asperimonlis el Duni, el eliaiD de laod* 
et ass^nsu ElJsabotli uzoris meo el libororum meorum, el islam 
olenosinam conluli prciliclc domui pcrpoluo possideodara. In 
cujus rei («limonium cl ne possit in postcrum attemptari ca- 
lurapaia, rogavi predîctum dominum AsporimcKilis qaod islis 



(1) MoiWBOD, comni. d« Pont-ft-Moaston, Msurlhe^-ïloMlle, cb. 
I. ùt ou», de r*[T. âa Nancr. 

(2) Xonsard, Mauw, an. de Cominarcy. nnt. d« VlgnenllM. 

(3) Ce perMinnnge. dont In iinm ■ '-ti^ lu « T«Dcue:: ■ pkr Nai. Da 
Waii.LV, X'ilictur Utacte* tn tangua rulgaire du Jjii* liicU contenw 
dant la tolUethn dr Lorraine, p. 30, « Tcduds » |«c Ilum CUJIBT, 
Iliit. à* Lorraine, I" éd., II, pr. 459, « Teoevez >, c Tum- 
vw », « TtaoTnl », par MM, De Wai^lt, vp. C'I., j-. 31, A. JàOOB, 
Cartul. 44 Suiitt-IIoild^, \<. 71, Lonom-s, R^ln éttfirft de Cbampa- 
ffnt, n" 1254 Dt 1299, a'appelaii eo rénlil* « ToTonet > (Bom d'all- 
kur* fort répandu), ainâ <)ue l'a imprimé Drl:1I>^■iKE, daa« les Preuve» 
de t'hiMtoire de la Maiton df Uar-le-Due, p. BO ; il était MÏgliAilr d« 
IUnibercaiiTt.aat.ro le (Meuse, orr. de Itar-Ie-Doc, cnat. d« Vaulw- 
oourt), comme noun l'apprend la charte pour SAinle-Hoîlde dU« cl- 
dccNtu. Commun, do M. F. Comte. 
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litteris sieilli sui appouereL Qrmamentum et quod predictam 
elemosinam predicte domui ab omnibus garenLiret. Datum aano 
Coffliai M° CC° Iricesimo sexto, meiise marlio. 



XVI 11 
1239, JUIN 

Henri, châtelain de Stenay, prend l'engagement, pour 
lui et ses hoirs, de garder jusqu'au retour ou jusqu'à 
la mort du comte de Bar ses droits sur le moulin de 
Stenay, tels qu'ils ont été fixés d'accord avec ledit 
comte avant son départ pour la Croisade (D,). 

Orig. : E 9fi. 

Cap: : Bibl. N«t.. fr. 11853, fol. 179 t». 

Je Hear[isj, chastelaios de Salhenay (1), Taz savoir à loz 
«eus qui ces lettres vei root que, quant mes aires !i cuens de 
fiars'en ala outreraeir{2),ilmesoirertetotreia, par ma proière 
el par sa debonairetei, à aleir ans chateis de ce que je clamoie 
Aumolin de Satlienai, sauve !a droiture et la teneur de lui et 
de moi, que par ce qu'il m'en soiTre je o'i doi ciaraeir esploiz ne 
*»oir damage. Et est par leil maDière que, à la revenue mou 
8igD(or] le coDle, ou se de lui defailloit, je ou mi hoir eu serons 
eo leil point vers mon sigofor] le conte ou anvers ses hoirs 
■wm je estoie au jor que' mes sires li cuens s'en ala outre mer. 
^' p[orj ce que je vuei! que ce soit ferme cbose et estable, ne 
je n'ai point de seel, je i ai fait mètre, par ma requeste et par 
fna proière, le seel mon sign[or] Jacon de Cons(3}, monsign[or] 
lige.entesraoiognagede verilei. Ce fu fait eo l'an que li miliares 
«>fToit par M. ce. XXXIX, an mois de jugnet. 

(1) Sienaj. 

(2) Heari II partit à la Croisade en 1239; il y mourut l'année eni- 

(3) GonB-la-Gt'ratid ville, Meur(tie-et-MoBBlIe, air, de Briey, cant. de 
^OHguyon. Jacques de Cons dut monrir eo 1246 ou 1247. Léon Geb- 
^^in. Charte d'affrHnchisseniéul de Com-la-Grandv'dle, dans le Jour- 
•"ddela Soc. Sarchéol. lorraine, 1878, p. 31. 
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si LES CHARTES DU CLERMONTOIS 

XIX 

1240, i AOUT 

Thiébaut II, comte de Bar, déclare que son cousin Raou 
de Thourotte, évéque de Verdun, n'est pas tenu 
garder envers Henri I, comte de Luxembourg, — 
ce qui concerne la terre de Ligny, tenue par ledit 
comte Henri du chef de sa femme, Marguerite di 
Bar, sœur de Thiébaut, — la paix conclue entre lui- 
même et ledit évéque (1) {L.}. 

Cap. authent. de 1383 : E 2. 

Publ. : Roussel, tlial. eccl, el nie. de Verdun, II, Pr. 
p. XX, n' 22, d'après une copie du xtu' siècle; — Bibtioth. di 
l'Éaoit de! Chartes, l"séria, IV(J8«), 17!, ii'aprtBrorigiQal(2) 

Indiq. : WAUTEHa, Table ckronolog., IV, 434. 

Je Thiebaus, cueos de Bar, faz cooossant à toz gue je mon- 
signour el mon cosin Raol, par la grâce de Deu ovesque à^r- 
Verdun, ne puis panre à ocquison, se il ne vueit tenir, tant — 
cum à la terre de Linei, que mes sires Heoriz de Lucemborclw 
tient de par ma sorour Marguerite sa femme la pais que j'i 
faite à l'evesque davaadit, ne l'eveaque ne m'en puet panre 
ocquesoQ aussi, ne l'evesques davandiz n'est mies tenuz d 
warder vers mon signour Heuri ne vers sa femme davandi 
ta pais tant cum à ta terre davant nomée, s'il ne vuelt. Et e 
tesmognage de ceste chose, ai je ces letres saetées de mon 
sael. Ces letres furent fates quand li miliares coiroit par mil 
et dons cens el quarante ans, le samedi aprez feste seint Pirre- 
en aoust. 

XX 

1240, 9 SEPTEMBRE 

Hugues II!, comte de Rethel, fait savoir que son frère 
Jean, sire du Chdtelet, est l'homme lige, après lui, de 

(1) Voy. Abbé CLOuëT, Bi»loire de Verdun, II, p. 399-401. 

(2) Le texte donné ici reproduit celui qu'a publié la BiblioOi. de 
l'École dee Chartes d'après ud original que doub avoDS vainement re- 
cberché. 
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CONSiOtVfilQI AL' UL'HfiB CONOlï, A CRAM1LLV. 
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Thiébaut de Hnr, fils itu romtP Henri il,etde8a mh-e 
ia comtesse de Bar, pour te junulin de Hergnieourt, 
«/ s'engage à parfaire fa valeur de guinse livrée» de 
terre à parisix. nu casoù ledit moulin ne les vaudrait 
■ jjrM (D.)- 

Orijt. : B30. 



Je Hi: 



à 



cuena de Retel (1). fas cognoissiant 

*ïeha(i3(î),meafi'eira8, HÎres (liJiiChaleleir{3),areprisdeTfnu- 

Wiitde Bar, Ion Pil iou coii(<?Henrri, el tlesumuiro Phelp6(i), 

tOûiL'ise lie Uiir, Iou moliu de Burigoeicorl (5) ilcvant iou Clia- 

teleir. qu'il doit faire valoir quioEe livrcies do terre à parcsiz; 

U se 1) muliDS ne luu valoil, je sui luiiits quuj^ li forai par- 
rbire en aulro laii. Kl de ce ai il repris ligoment det; devant dut, 
fie Thicbaut et de sa muirc, devant toz homes après moi. Et 
Ipor ce que se soit ferme chose et eslable, je ai mis mon seel i 

es lettres, eo tesmognage. Ce fu Tait quant li miliaires corroit 
Fpor œil doua cens et quarante, lendeiuaiii delaNativeteiMostre 

Dame en mois de septembre. 



XXI 

1241 iti. ST.). FÉVRIER 

n de Rethfl, xfigtifur du i'inilfht, nf reconnait 

Il'konime ligr ilr l'hillppif, tijinfc.t.K'- de Rttr, et tle Thié- 
bnul son /ils. aprêx //_• airiifi- de Hef/iel, .vo/i frère, pour 
le four de Ueuuiuont et les » assenées •> qui en dépérir 
(1) HuçiicB III, comie de Rethel (Ardennes, oh.-I. d'airoud.), 
1228-1342. 
(2) Jean de Relhcl, wigneur de S' Hiiaîre ot du ChStelet. 
(3) Le CiiûiL-lei-Biir-Relounie, ArdauneB. ajT. de Betbel, caat. de 
Juniville. 

(4) Philippe de Dreux, Slle do Robert U, omiud» Dreux, et d'Yo- 
lande de Cnucv. Ddci^p.ëne, Hiet. de lu maieun de Bur-U- Duc, p. S3. 
(&) Bergiiic^Durt, Âidenne», hit, de Rettiel. onnt. d'Aefeld. Bd ti- 
Trier 1237, un auoord uvaic M codcIq. [w l'arbîirnge de l'ftrchevèque 
de Beîmti, cotre Ji'Uii de Kothel «I l'nbbnj'e de S' ileroi BU uujet do 
drniiH mi- le Cb&lele) ul BergnJcoiirt. S«i<is et Lacaille, Trémr dm 
ft/iarUs du Comlè de Rtlhel. I, 120. 




M 



ij» cHAicras K) cunufo^ms 



dent doTit lea boia de ta romtesae: réglementation 
pour ia • KCRte ndfce four (D.)- 

Orig. : B ». 



I 



Je JdMOB (le llitcl, sres dou Chalcicr. Tara savoir & loas qui 
ces lellres veiruDt quo ju ay r«ceu bd lié ci an bornage a tous 
jors ce que l'tiilipe, couti!S»e de tiar. et Tiebaus, eo fîs. avoi«ot 
en Tours de Biamont (I ), c< loles les osseoccs que ci devant dît 
four aroient en bois celle dersat dite conieâse et Tieliaul au 
jor que cai lettres Turent fatea, lîquel four sont veodu XVI Ib. 
d« iiarasit qaaqnn an Juque li troi« ans, et la retnannaucc, ja- 
que k XX Ib. de parrsis, do4 je (mnrp an louuva d<^ BtaumoDt. 
Kt quant c« venm au dtief d« trois ans, li snjans madanie 
Pliilipe. oonlesso de Bur, ou Ticbaut, son Gl. «1 li iniea aer- 
jaul vcmltront ses devant dis foun trois années, et c« qui ce- 
runl vendu ce ierl easisM cboM i Moi en tel manière que. ce li 
serjani qui sunl nooiei sa desiis vendoi^nt sa Tours moins de 
XX Ib. lie paresîs. Je p«oroie la remanoeDce au lounea de Biaa- 
nioDt ; et ce il vendoient plus a Tours de XX Ib. de parem, li ■ 
•orplu» demouroil madame Pfa., coulesse de Bar, et Tiebaiit. 
Kt du ce su je bom lige-s à la devant dit conlesM de Bar et & 
Tiebiut. après ta ligie le conte de Rîtel, nw>n frère, ei de 
moliu d4> Ber^ri^-nuicort, quo jadoi faire vaillant XVI Ib. de 
fiants par an. Kl por ce que cesle cbose soit ferme «t eetable, 
ai je mis mon sael en ce< présentes lettres, en tesmon^age de 
veritei. El ce fu fait quant mîliares corroitparU etCCelqoa- 
nale u», eu mois da larrier. 



XXII 




i3U 



CoMveRlinH /Irtint à ?<> /*. ttitommf qttr df^Tnnl payer 
ii la itai^tH-Oiru du Piuttù-drnrirttf Jnin Lf Hon- 
tffvs H Brrtmnd Eintrrs, fruMrjfrois rf^ rrrrfwn, rn ras 
ifr rupture rfu mtirvhé pa^st entre ladite ll'iifon-Dieii 
et Sirote H Aoon/, eAei'Olier^ de Fn^merrviUe (D.)- 



<1 > B** wM>M .«B.Anj<M«a. 



CONSKKVSKS AU MVetS COVtt, A CIIANTILLV. 



«5 



iti« chose soit à tout «ous quo ses lelKs vo«ninleLorual 
se li oturcliic:^ estuil rapelôes, qu« Il lires Nicotesel U 
lîresRaoïiB. cbcv«livr dir PrcnierevJlle(il. imlfailsii iiiatro ol 
411 frérea de la masim Duu uu poat à Gruvièro (3), unsii coa da 
butsâu qu'il avoeul on cuiilin de Til (3'r, que JcbaoE li llon- 
%ni ut BerlraDS \iitaees. bourjoix de Verdun, randeroeol tnen* 
ImaAl clucuns por toul à davaot dis frères XX livres de Tors. 
Etfu>rki <]»^ se soit sure chow, » iiot mix, à la requête da 
davao <K$ bcurjoix, ea lamonoa^de vende. Ion «cd l'onctaiilt 
de la court de Verdun. Si IcUvs Tureoi TaUs *u l'en que li 
iBiliires couroil par mil et dfiu mis cl quiraoto doua «a». 



XXIIl 

1343, 3 MAI 



^^iBilurea ci 

^KCoalral île mariage entre Thiébaut /i, comte de Uar, et 
^B ieann^ de Flandre (D.). 

^^ Orig. : K 

^^ Je Guillaumes, sires de Datnpiére (i), lus savoir à tous ceaus 

ti|(ii ces telres veront kfi maJanK; Jehenne, ma pliit>re auer, par 
le loa et |>ar rasenlenienl madame la contesae do Randres et de 
(1) Fnimorc ville, Mcum, an. de Vnrdun, canton fia (^amy. 

(2) Ili'i'ito! Saint- Nicoliw dci firnvièreti, fondt- par l'pvêquo de 
Verdun Altiiircm i)o t'hinj* (11:KI-11&5). Lakaniii:, InretiUiirt nom- 
nMrrc de» arahiott hcipilalifre» de Venlun, Introduotîon, p. xv- 
XVIil. 

(3) Tldl, Menée, arr. do Monttnédj, canl. de Daoi\ille(s, coroni. 
d'Asanaee. En 1223, i'âvSque Jean d'Apremont avait nccordà aux 
frère» de lVi[iil!il lo droit de choisir l'nn d'yotre em pour doBSprvir 1™ 
cnro do Tiiil. Abbi^ Ci.mrrT, Xotiee hittorique sur le» h6pitaiue da 
Vmiwi, imprîmi^e en tfito lîn Ri-'ikmfnl twr le iiervine întM-ieiir Jbm 

^fcn MCcrd dn 12t!i; (Bibl. Nat.. ('nll. Motiian, t. 18», fol. 1»7), ultâ 
^B^r Laiuntik (.op. cit., p. svii), anus apprud que Ion frÈruN Nicoba 
At tlaonl ii'appclui<!nt -i Mouton ». 

(4) (tuillaumu, filn d» Guillaume de Dampiarre-tur-Auro (Mkine, 
t,tr. et cout. du Suinti^Mnnoiiuuld) et de Marguerite de Flaiidra, eunt- 

'iMH) d« Uaicaut. 
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LES CKARTK8 I)U ajCRUOMO» 



Hunnou, notre chiére aQt«(t), et par madame de Dampièrc, 
Dostrechi^ mère, et par mon grei, aflaocie à prendre â segoor 
cl à mari Thîebaul. conte de Bar, ec sainte Ei^lise s'i «corde, 
parmi les corenancc* qui tels hoqI. LÎ devant dis Tb. I* doit 
doer de deus mile liv-nSéi de terrea proveaistens sor toa castel 
d«Clermool(S)et lachastek-rieet toutes les apeadisee; et toutes 
ces choses doit il Tairo valoir dous inilo livres de fors par aa ; 

et i doit assener de la derauto à sa turc au plus près de 

ClercnoQl et plus convenablemL-ul. 1^1 doit esire faite la prîsie 
du cest doaîre par moesegoor Bauduin d'A(^vesoes] (3) el 
Gerartdeilaioau (i); et s'il defaloitderundeeausou deadeiu, 
cieodcduDS il et In noslre partie penriens autres en booe fol. 

Et raitàeavotrke il doit a maserour deus cens livrées de 

li^dà fora en la 1ère de Dampière, el quatre mil livres do Tors, 
d'une pari, de quoi on H doit reodre chascun an, puis ko li 
mariages sera fais, set cens livres jusque à tant ke tes quatre 
mil livres soient paies; et de ce lî doit on faire bonu seurlè. El 
aviicc ce doit avoir ma su^r deus cens livrées de (i'ru à provu- 
nîsicns en la terre do Flandres. E[ au devant dit Tlli(^baut doit 




(1) Joaono, nomtoBse de Fkndro, fitlo d« Haudouin IX, comte dsj 
Kkudre, «t d« Mnrie da ClumgiBgna; «lia avait «pousè aa prenùt 
nooc* Tordinand, &]a de Saoche I, roi d'Aragon, ot on secondes i 
Thomas, fils da doc de Savoie; elle mourut «ans enfants on 1244. 

(2) Clefuiout'L'u-Ai'giinue. 

(8) Biiudouin d'Âvusneii, seigrieuT da Beaatuoui «n llainaut, socond 
lîlii de Uoudiard d'Avueimn et du Marguerite de CoiiBiAntiDOple, COIB- 
towe de t^Iandre et di> Ilalniiiit, uii k Val>-uc[enneB en 1215, mort ea 
139!) (»r liiLuuié dana l'^jjliM des IiuminioaiuM de ootM oïdmo tÏUo. 
Commun, de M. Lëop. Derillerv, conservaiour honoraire des Archives 
do l'hilul a MuiiH, a t'obligeanoe duqoel noaa aonimw encore redeva- 
ble de diverHuD indlcalîona préoleiiseB poar Videntilicstion dw pcnon- 
nagee cIi^h à la lin de oe document. 

(4) Qdrard du Ralnnut, seigneur de Longneville et s^nir.hal de 
Hainnul, lenuiiM. uu l'iSi, aux droits qu'il croyait avoir Hur le don- 
jon de Saini-Âub«it {De:»av, lavml. d«t Kiaïut d« Ftandt, I, SB); 
il promet, en février 124C (n. st.), de reconnaître [lonr non neignenr 
celui des liU de la comteMo Mstbilde qui sent dt^igné pur lu roi do 
France et le \iga,t, el, le 2 dn m^tne inoîv, il figure dan» le tmitË oon- 
da entre la raCme coiiiie»M Marguerite et Robert, nvonf O'Ait&h, Mi> 
gneur de Béthune ot de Terinnnde, relativement nn ninriag« de Onj: 
de Dampierre aveo Matieut de Béthune (Di;viviieii, La querelle dtt 
d'Awmtt et et» Dampiem, I, 149; H, 131), 



conskiivBks au mvsëb condé. a chantilly. 
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40 doner de par li trots mile livrer ilo {an, docil il doit avoir 

iDÎl el ciuDc CQDS tivri.'s à IVttpouHer, et du doDt on un an mil 

lirres, et de cesl terras en l'aulre itn nprès les uutrfîs ciiiac ceo» 

livres. Et adonkes meismes auvec toutes ces choses doit il avoir 

de par li autres mile livres de fore, ou cent livnîes de terre en 

la Icrre de Flandres, auvec lesaulres deus cens livrées, loiiqiiel 

kc madame la contease de Flandres vaura miex, et de co tloît 

«Itenvoir dit son ditju»([iie ù lu Touasiiîns l« preraiùre ke noua 

llendons. .-Vprès fait n savoir que, se il avenùit k'il dePausislde 

TbiebîiiU *ains oir de son rors, ma suer devroil repreudre la 

iiioUic d(ï L-e ku adont priiel li scroil des set mile on des wit mile 

livres, se tes mil livres li estoieiiL douées p;or] les cent livrées 

de terrv, ensi comme il est dit par deseure : et si demorreit 

quitte ma suer el li siuii de ce ke adoDt ne seroîl paie â Tliié- 

kaut; et de cestu moiliù la doit il assener sor Salhcnay par le.i 

diseurs qui devant stmt nome, à reprendre par au mil livres; 

et se SatboQttys ne valoit mil livres par au, la dofkule seroîl 

ailleurs asseneie par les diseurs. Aulresi, e*î1 deraloit de ma 

serour sans hoir de son eors, ma mère, se elle vivoit, ou ces 

Mn de Dampière celle moilià devant dite devroil reprenre en 

tiitei maiii)'^re. Et se de Thiebaul deralloil, et remansist lioîr» 

lie Son airs «lui après defausiàl dedens l'aase dequinseans, se il 

«toit mask'S. on de doiise iiua, se c'esloil Feuie, par quoi sa tère 

ftmasist â avs fri-reselà ses proismes, ma suer o li siendevroit 

reprendre lu moitié devant dite des deniers ki paiet seroient & 

îhiebaiil: el ou aiitolc maniùro.sedeli defuloit et hoirs reman- 

ùl de soo cors ki dt-fansist dos nagies. noslre mcro o H hoir de 

mpière preaderoient co autel point comme il est dit devant, 

m ke tant que li asseucmans serait sor Clermonl et la chas- 

erie; et en chascun des quatre cas devant dis doit eslre quîte 

a ki ne seroit paie. Et parmi ces choses Thiebaus et ma suer 

Joivent qniler lonte l'eschanae de noslre père. Et en la fin est 

i avoir ke, se li mariages de Thiebaul et de li n'estoil fais 

dedeojt Noël, leles ces covenances demorroieni, se li termines 

n'moit esloDgies par ras»<^iia des parties nés fus savoir à 

bDtqucJcEili tenus» ThielMuI de Faire et de acomplir p[ur]rna 
If toutes le* cuvenunces, euai comme elles sunt eschles par 

lire; et on ai madame mVinte la contesse de Flandres, 

indame ma mère, monseguor Eustnclie del Rues (1), moose- 




(1) EuBiwhe del Baea, eoigiioar de Bueulx (Be1f,'i<iue, Hahiaut)» 
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U> CIUBnU DU CUtRMOXRM» 

Îinor W«u ll«r da Kofl UinnM f 1), OKKiMgODr Ru». . ■. :moo9e i 
Ituilri iJe Roiiin (i), monsogaor Waaticr de LeiM (3), moose-^ 
gaorfienti de Vill«{4), moDs^Dor Wauli«r de Geoabts (5), le 
diaatelun de ll(aiunes(S), moacegoor Ksoul {7}. m»> Trère, noo- 

ckanlior, au (TKiMtndic, moimt «at«iiMr de BouU el de Trit mfiti^ 
imt. CiHiiinoB. de M. [>op. DaTillMS. 

(I) <îftull«r 4* FonUiBo*, donoe à l'ftbbeye de Camliroii (Belgiq», 
|inv. du IImIiuiiI). le 1& «*"■ lltH, le petionit et Im bien* do I'^Im* 
■la lluiRn^e «ii Ilniiuiut {VtLXai,i.v»K et Bhoi^vec, QttaL de* aeUé <U 
llmri li* (iueSitre. iv. tU Liryt. n' 9M), et Jure, le 24 octebrti 12U, 
un «uvciti] eiiiro \e toi de Fnnce el U comteiw d« Flandre (DoircT a 
ii'Ak<jij, OiUeetton itt mmbv, n* :(!97}; il é|>oaM Mnhiuii de Mens, ■ 
mite 'U W'aDtiM I d* I.lgcie {llaJd. AtM»., Geneatus. M chroaic. 
/TdlnoM. rn-e/lufl., ^p. D'A.'rrKitï.S^V'Ji'irfiim. Vit, 6?*;P. AnîKLVk, 
//lal. iH>i*i'. i'* Id meitOJi rojraJ;* rf« Fntnu, VIII, 31). 

(II) Roiaiii, Halfiqua, pter. de lUIuut. Unndn- do Itoiaûi «iipanitl 
ihfet d*« eolM de 1239 4 I1t&4 (Wadtbrs, Iblh elirvmoL. IV, 81 el 
IM) «1 Rvo, M fi-mine, dkna un erte de 12&X (De»*t, /irwO. tim 
MMud* la >'l«iuJr«. Il» ISHî et 15:21). 

(S) Uiw, l'u <lo CnlniK, arr. île iMthune. ch.-l. de canL Ce per- 
•ONttktfOi 4ut n'«ai [«■ uMuliuiieA deiie U |[to6«kigie de le famille iv 
Loti* «lebllo (MT la P. Ascski.mk. ofi, eU., VIII, 28-30. |>fo<iiel, «a' 
(évriur ItW (ti. Ht.), lie revonnattie [nvr mv «elgMiif celui dce en- 
fkiil* de UiirgiiDiilu II, eontMM de PUnd», que le rot de Franc* 
d<l«l|tee«e' l>>M>ir i>'A>WM, a" SlXïff. ■ 

^^) ville, hel|!l>)iia, ]>niir. de LmenboerK, oant. de Dettiii?. O^nrd ^ 
de Ville 'Ull dU d'AlMil, Mipwar de VUle. 8u4|>t. Beraa t>K Rur- 
reHMUu, ilMtmntMUtvtrÊmirétUtLémfn^dtXamiir. / / ai— el — 

(S) JnuUin, N.iiJ. an. d'ATWMe, ce»l. Le Qwioy. Weader de" 
a J««lkin • fait, au (l'i livr ISW, le ntae ptooNaM ^m Waetier de 
Itwa, l'idïaaua, u' 1, U>h tr o'Axti, d* MSa, Sn k<m mi ep^endaj 
h wu* autr* eUtle de IÏ43L Kceti, o^ ett., b< 1142. ■ 

(«> HaeuttaulM Alw, ?»*4e4.'»lal*. wr. de ï^iai^OaM', «al. 4M 
lhi«qUMehM|<a*. Il «'a«il vci de litthe. ftb «tué 4e OBlae, itJliWw^ 
tW lta4>Mn*, aa%iMiu da Hreeunla, el d'A(tté* dt On^, ^ ' 
tk aueer «• ieA)<«««. «edeoiu 4a BeillHikt, m OeiM* ( 
MlÉi 4a i. «ewM ri* iheM, |c Srv V«j . w»i. ^M Ite 
«tot«h Mt*w>. w>»Jta^ .^ i»'A£KKei, Vti^.w. VU, «»ttl. 
ta Mn* de )iw«Wt >4<M wmmImh lelaalttBâe BaaaiMUfcerflBé» 
4Uklttkw w 9kdiiA-i*ekei, n«tw de VteMeaibeBek 

(Tt » — ' *^^ ,-t-i. t.. ^ ■..-..».,. ^ — Tliii ThrJ ii i (|iii1i 

ifet M«iMM}«tkM«u«eMDMkMM(t>cv^nsK,lM.<âl4. 
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COMSSRTCR!) au HI.'S£E CONm, A CHAîmtJ.Y. 
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•ie Ugoe{I), fnoaB«gii(>rGeT3rt()eUaiiinau[li(ï), 
■Willaume, soq Trére. moDsegoorGcnrtde Ju:e(:i), 
âor fiefroi de BDrlammont(4';. El p'or] coquo eu wil 
furme chose el eslahle, ai je (aiUta a«eler ceâ letres del scel id«- 
■bne la ci>nlâ»M du Klnndruit, p[or ce qua je n*avoie poiol de 
Md. Chn tu Tait l'xii de l'Iiicarnation Nostre Segoor mil cl CC 
utquar.inlo ollrursans, lo premier dtemainche après le premier 
jour de m»i. 

XXIV 

1244 (.\. ST.), FÉVRIER 

Thlffi/iut //. romtf. ilf ttnr, rf^gte hn droits du châte- 
lain dans fa neuve ville de Slenmj, établie à la toi de 
Beau motif (0.). , 

Orig. : K &. 

ladtq. : iK^ytvt, Mantut dt la Mevat, p. tS49; — DoKVAixir. 
Le Ticr* Etat d'a/tiit !•» eharle de Bianmont, p. 156, n* i. 

Je Tiebau j, cuens de BaJr, Tas savoir à loua ssus qui c«« let- 
tres verront ol orronl que, qaol je jurai la Dueve vile de SeB- 
,I9DU A la loi de Biaulmont. li elia^lelaos llearig avoit la moiliâ 

(1> l<Î£n«, Beleiljuo, prov. de Ilainaut. Faelrd *wit la eecond fils 
de W«uti«r I, selgiieui ut baron de Ligne, et de Mahaul da Moni; 
(P. Anselme, VU 1, 31). Noim avone de lui, à la date do février 1246 
(n. st.), uti acte par \ei\aiA t1 pioaiet d'observer le liaïtâ conclu entre 
le roi de Oanoe et le uumte de Flandre. DorKT d'âbl'o, n° 10423. 

(2) Vov. ci-deaonn. p. 86. a. 1. 

(3) Jaiiclie. baroniji«< du BrtiLunt Wallou. Oérard de Jnce en de 
Jaucho, flts de ÙémtA, aHigneuf de JaucUe et de Baudonr. Commun. 
de U. IfiSop. Devillers. 

(4) BonTl^Sm.ïnt, Vosges, arr. de NeufcUâleau, cant. do Comtsoy, 
comni. do l'Vb^conrf. Snr ce parBoniiage, apparenté uni uinisiina do 
JoÎJivilln ot dn Dampierrn {G'ne^log. wr e'irwii/n. l/oition. f^olteeL, 
lae. rit., ft la lablc alphabr^tiqnc), eén^cbal do Navarre an IZÎib, voy. 
d'Arbois pe Jcftii.vm.f.K, tUtl. du* duen tt eomUtàe Champaffnr', IV, 
4'JI). Ajoui. les meiilioiiti Huivniiten ; en 124i> ot 1^48, il liât, av«u M 
teinme Sibylle, dm donalionn à l'abbaye de Jlareau (Cuafkllikb. 
dut le Journal ih la Soe. d'arehitil. lorraine, 188&, p. 370-^1) et, 
le 18 août ]2G''>, iIh vendent des biens a l'abbaye de Vanz-en-QnMM 
(Arch.delaMRiiHc, «■*li,abb, do Vaux, liaMoQST); en mai 1249, il ho 
IWte sutmnt d'un açford concln entre Euetaoiie, seigneur da Uonl^ana, 
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m foun «t «n moulins et lo qaart on touraeu, el ti l'j avolt 
p«r Galie sa famoio. ti fours et li tonnwtu Dit sommez à douxA 
litres dft pareeis, de ce que li cbatitelsos i avuit, et cb doit il 
pADre arant A Toan et i touraeu. et l'acressancu que je i ferai, 
et mi oir, à ces choosos devant dites, i ara li i.'hs:<telfins et si 
oir lo tiers, el je les deus purs, et ce doit oa Henri le ohastelaiu 
à moulins deus mouin et demi de froumenl diascun an, et deas 
et demi d'ot^e i la mesure de Itiaulmont (1), à moulios qui 
seront bfton«l de Sesteoai, et douxe anguilles, et plus n'i puel 
Kvoir M par moi non. Et sachiàa que li chaslelaos Heiiris doit 
cuire i fours et meure à moulios pour oiaol, el après lui li uns 
d« c«8 oin qui ceste terre teara parmeaablenietil de oir an oir. 
Et i. vendage que je ferai Ciire d«s foun et dou [ournau et des 
moulins, li cliostelans i doit pearu pruniier» sa surté de ce 
qu'il i Q, ou il ou «ulrcs pour lui. Et cu il nvcuoit par aventura 
que je do lu fonine vendre, li cliosl'ilans i doit toute voi 
pciiK av-aol douxi> livres do paresis; ol adù doit avoir li clios- 
lelaDB le lien) <lt> l'acretwance delà moitié desfuursoldou quart 
dou [ouroeu. Eu ces fours devant die et en toitrnou ut cii mou- 
lins, Heoris li chaslelans i doit penre sa partie, eo tel raan- 
nière qu'il n'i doit niant soingnier ne meitre, ne il ne ces oirs 
deoir ea oir, parmeaablemenl. EljeTiebaus, cuens de Dair, 
de cui {[é ces chouses mueveiit, ul qui iiui sirfls de Sestenai, el 
mi oir qui tenront Seslonai d'oir en oir, doivent ces choua«s 
devant dites tenir fonnGm<.-uI, El pour ce que c« soit ferme 
cbouse et esloble ii tous jours, je Tiebaus, cuens de Bwr, 
saelées «n ai ces lettres de mon sael. EL ce fu fait en l'an do 
grâce sur mil et deus cens ans el quaratito trois, on mois de 
février. 

XXV 

IZU (N. ST.), 17 FtVRISR 

Thu-lHiut II, rovitf (le liai; ji/iv sa vUte neutv de La 
C/iausgée tievanl Stenaij (î) â ta foi île Bniumont, 



il 



Isabelle, dame d'U, Gniol, son RU, ut IIu«t, tîlï da vidama de Cbâlons^ 
an SBJM du clutioaa de Montclair (Di'.u^Boanii, Jeun deJoinviilttt leë 
Wtm d» Joinviîlc, eut. d'actes, u" 33S). 

(1) BcaunioD[.on-.Vi:goDQe. 

(2) IiaDeavi11e-«ar-Meuse,HeuH,arT.deMoiitm^,ca]it.deSteaa7. 
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commf SCS prfdéersxeurs l'onitentu-, sauf qtt'il ne peut 
fxigerd»! charrois suits le eonsenfemeni f/ca Imurt/poix 
el qu'il se résurre la dcinourancw de ceux des hnur- 
getiis ijui. jHirtix en (erre d'Empire, au ruijaunie de 
France, à Mets ou à Verdun, n'auraient pas, dans 
tannée de leur dé/mrl, cédé IcurdUe dcinourunce à 
bourgeois ou bourgeoise de ta ville; [tu rrauçaÎBj (L.)- 

Cup. : du 14 mars 1406 [n. tt.) «oui Us tcfla <Io Thiarry il« 
Liany (1), Acu.v(<r, pi^r^l <i» SUiisy; Jvho Rohiri«l, da Mar- 
TilU, prAIra, cur4 •! ncarvur; J<^an RarliM, cl«rc JurS, i^rde 
dutcnl de la prAvAM il« Slonay, V.ii; —du xïn'uUela, Arcli. 
de la Mouio. B !37, loi. tA m, d'apr. Is cop. pr«céd. i2). 

Publ.: JKAXTm, Chroni^uet de VArdcnne et dei Woiifora», 
II. ^W. 

Iiiiliq. : BoNVALiyr, I^ tien Elat iVaprit la aharU dt Beau- 
tnonJ, p. IM), a* 3. 



XXVI 

1344 (K. ST.), MARS 

Hudes de Clefmont, sire de Pîerrefitte, se reconnaît 
l'homme lige du comte de B^ir après le comte de 
Champagne cl l'évéï/ue de Verdun, dut/wl il est 
homme lige par sa femme: il reprend fout ce qu'il 
possède à Pierre/ilte du comte de Har, qui, en ac- 
croissement de fief, s'engage à ne pas retenir dans 
SCS ferre.* hommes ou femmes dudil Eudes (D.). 
Otig. : E I. 

Ge Eudes de Clermont (3), sires de Pierfite (i). Tas savoir à 
tous ciaus qui ces lettres verront et orront que je sui iluveoiis 

(1) Iiin^r-devnnt-Diin, Meuie, ftrr. de Monl.médy, CBiit. de Diui, 
I ©Il Linny, ArdeiiDes, arr. de Sedan, cnnt. de (Jniignftn. 

(2) DorivALOT indique nue autre copie, qni eeratC contenne daDS le 
r^g. B 311 des Aichivet; de la Meuxa, mais noits l'y avons cherohéo 
«n Tftin. 

(3) Sana doute Endcii de Clefmonl, aiiBaî seigneur de Vandœuvie, 
fils polné lifi Riroon V, aire de Clefniont (Jùunois, ap. c'U. p, 152), 
peraonnngn (|aii1lltë « cbevnlier ji ditn» un ecto de dâcembre 13J3 
(D'Arbois HE JoRArsviLLE, op. eii., Cutal., ii" 2B69). 

(4) Plerrelttte-iwr-Aire, Mouso, arr. do Coiiimurcy, et.-l. de oaat. 
Des ftCKB dee S juin 1249 et 23 avril 12&2 (d'Akboih dé JoisAiNvn.LE, 
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snn» _ 
BwM 



hoiu ligM & mon signor Thitbout (1). conte iIq Uar, aptes lu 
liA«i le conlo d« Cbui|Mpw. ctii hora liges ja sui de ctiiet, et 
apniH l'eveequ« (1« Verduo. cui boni lige» je mi de par ooa 
ramo; «l w repris dv lui tout c« que je si & Pierflle, en loul 
proua, awec It ataison. elnqtifije t^ooie devaotde lui, cl )i 
<loi birc valoir cinqusnt» Ib. dotent (3); et se il en dcraloil, 
je U doitparfiiire Je rors: et m plus ) a, ce ml tout de soo fié. 
El Mt i tavMr i|uo. H je ai de^Sj Itoîrs raales. cil qui tenrra 
cmL (I4aprà$ moi sera hom liges a>vD signer le conte de 
apti* l'eveiqiie de Verdun, et m'a otroié mes aires )î [eu] 
(levant dix, ca acroissaoce de mon Qi, que il oe puest roteoîi 
ilotoxliii, joni leii qu'il ait, nul de mes home^ ne d« meafamos,' 
et a iloncî tlrmenjarl d[e] \ueviI1e ma Wnlt-nois [3) coDgié, qui 
flsioit nteie descut lui, ne ne la pueal dee or en avant, li ne see 
hoirs, retenir desox lui, en Icu qu'il ail. Et p[or; ce que je n'ai _ 
point [de] sool, je ai fait rncslre k ces leltn» lou eeel moa si- fl 
gnor Simon de Clera)ont(4), [mon frcire.eo lesmognage. Ces 
leltri's rtirenl taites l'au M CC XL ot [Iroisj ans (5), eo mob de 
mars. 

XXVIl 
134B (.\. ST.), MARS 

HrHri r. cQtnlr rfr (iiyi/nl/m^, f^ngngv Vienm; Scrron 
Siiint'T/totmu, mufles boit, en garanlie d'une tt«ttë 

ibiJ., n" S8G7 et 3007). doDTtsnt an Misneur de ^mfiU* le aoiu de 
Simon, Ktobteot indiquer qu'Eudai devait être mort avwit la première 
de «•• doux dates. J 

(t > Thii^baut U, mmte d« Bar, l»t>-ISVt}. ^ 

(S) Il n'«Kt f^i iuuiik- do reiDUijocr ici que la valear d«a tmmeu- 
blae, an najenlge, n'élait pu estimée enÎTaiit la coac«plioii moderne 
du capîul, ni mfiaio du revenu capiuli»^, tuais bien suivaal te revena 
qolJa rspportMoni oa qu'ils duieni eanfive pouvoir rapjioitor. V07. 
a os sDJ«t !<« iiiiiNirUiiieii renajquM do >\, O. En'ix.u, Lttfimmttt 
lU la eommumdr. Doaii (Parig, ISOÏ, in-S*). p. 123 et «oiv. 

(9) N«iinU«-«n>V«sduiKita, Meuse^ ""■ de Comaarejr, caat. da 
PlarrsStte. 

(4) SimOQ VI, «ire du Cletiaout. 

\h) tjiie anatyvo de c«tte pi4ce, conlenuc ilaiia )e rei;. B 260 des 
Archivea de la M«ai>«, Col. 138 v, pcrmol de rvt^utisiicuer la locnne 
qui s'est produite dans U dnie ds l'oTlginal. Couniuu. d« M. F. Comlt. 
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rf? 500 Ib.. à ThUbaut //, comtr de Bar, degui mt-tt- 
vent ces doriiuiti^n (D.). 

Je Henri), ciiens da Gruitprei (1), faa savoir à tous qu« je 
4oïe & mon «gnor et moo coiaiD Thiebaut, conl« de Bar. cioc 
«em Ib. «le Tors, («[or] )«!)i)ueia deoien je li ai mU «n maiu le 
bore d« Vi«Dn« (9) m Servon (3; et Suift Tliomas (4), fors que 
les bois, l«squi^s cIioms devacil dtU«« sutit dou fié lo cootc de 
Dar devant dit. Ivl tenrm ti cuotis de Bar devant diz le bore «l 
les villes devaul diUc« tant qu'il en avéra lovei les cin ceos Ib.; 
et celle terre li doi jo fuim vuloir chascuo an sis viiu Ib.; et se 
il efl defaloit, je li parferoie, et se il valoit mie\, li soi-plus irait 
eu ma dfîHvranoe. El qitaot il en avéra levi^ les dn ceos Ib., ta 
terre revendra en nia main an.ilnc com devant. Et porce qite 

IC4 soit ferme chose et estable, l'eo ai jiï dunei ces présentas 
lettres seelleies An mon seel. Ce tu fart l'iiu mil don cens qus- 
raote et quatre, en mois de inan. 



XXVIII 

134$. ATBIL (iPRtS LE 8) (2). 






Sitfifinie, dame de Dtiu, d^-Zart- possMcr la muifié de 
Mvusity. dont Vautre moilié Ofijmrtienl à T/i iébaitl II, 
eomle de Bar : aucun d'mix- ne doit accroître xa part, 

(0 Oiiind|>ré, Ardeonua, arr. de Vouziera,QU.-l. de oaat.;Heiiil V, 
fl!» de Henri IV, comte de Graodprii, et d'Alii du Cliltlllon. HOccMa 
A<ciD père eu 1220. Vay. Ah. du Ba!ith£le)[ï, yatice hist<iri<iM »ur la 
tunù'in et U* ciimlen du Granitj/ré (Parig, s. d, Extruîl de la tifiiut 4t 
Champagn» tt âr Dri-\), p. 29 et'soiv. 

(!) Vienne -le -Cil ileaii, MniTio, art. de Saînie-Menehould, ch.-l. d« 
Uni. 

(3) Servon, mi^me canton. 

(4J Saînl-Thoiims, n\&rae canton. 

(5) En 124G (n. et.), P.'mnçw tumlie ie 8 avril; or, cnmfne f!olr« f tt« 

liea an IS47 lu 31 mare, il ne pout t'igir t^ua de l'aunéo 1246 et poe- 
IMooniinent au 9 avril, puîtiqiio les sejit première joiirs d« es rnoia 
hiMÎnril p*rti«, suivnnl l'ancinn ityle, de l'année 1246. 
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Htn» ifw fftie de rautre toit aetmt dtuu ia \ 
Itrttftfir if finit (U,). 

Ori|, : K H. 

Cnn. 4o un* àttii, . BIbL Mal., tr. tISSS, foL 99. Vojr. iWtf.»! 
(•I. M. 

Jd JiihMii(K(l), ilAmt d« Dan, hs savoir & lot caus qai en] 
Islrw v#ritri( «1 onibl quo mes sires Thtebaus, cuefts do 
Il iiiihII<* iIo Mi>*«i < f ,', Il jii l'itHtrfl, es tw us et «1 loz prrus, 
n* II» iiiH'l II lÉUii noiis s«|u«tpr»ens raatnen )s dcvam dite 
Vllln. kl «'piikl mIkiI t|tip )i uiM î esquetoit ou lî autres un bui 
oti oit 1*1 vtllu, rhocuDS I pcnroil le moitiô et mcleroit lo moi- 
II*' Kl *'*ii«« mIiiU que si> aucuns tenoit Gé de mai on ban on 



m IV. 



>ustt v«ndr« A dos doua, je oe le poirroe mies 
1 »• que c* «Ht son dioïe eL eslablfi. li ai je 
1 m«i1Um de inoo mi. Ce Tu Tait tant II mil 
. L CV. et quarante aax aw, oo mots d'avril. 
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tieu. Us ie» prendraient aux motilint et en ta cM- 
teHenie de Clermont; Us auront le droit de vendre 
cette redei'ance (L.). 



Cop.dfl 13G&: B3 I. 
(SadBD, 1690. la-ê'^ p. ££0. 



3f o» r/a udnt-d^A ryon nt 



XXX 

12i6, NOVEMBRE 

Tkiébaut II, comte de Hnr. met à assise le château de 
Clermont, noufelleinent construit par son //èn^ 
Henri: lesAabïtants dcrront /myer 1 2 d. d'assise cAu' 
que annM; ils seront exempts de service militaire; 
tes riju/mbles seront Jugés suirunt la coutume de 
Verdun; quiconque voudra quitter ie château et sor- 
tir de tEiJi/jtre /lour aller s'établir en France, dans 
les domaines du roi de Savarre. à Mets ou à Verdun 
pourra laisser dans l'année sa » dvmourance u à ses 
fils ou filles résidant dans les terres du comte de Bar 
ou les rendre à toute autre /trrsonne dans les mêmes 
conditions-, à défaut dfi/iareille cession, la « dcmou- 
rancu » fera retour à la fin de l'année au comte de 
Bar (t.). 

Or\g. : Airh. du Nord, B KO (nnc. B &Tl, (■• 883 do l'IiiToiit. 
ilo Oodefcoy (11. 

Cop. 30I1B Ir lucl de Juan Thiâl)aud> d'AuxèTlUe, nolai» Bpo»> 
UtUqav [IHV), 16 f*Ml«r) : B 1; — tldiiaiu it Robtirl, duc 
4e Bar 11401, l- ddcnmbra), arch. comm. de Clormont. 

PoW. : D. CALiiiir, Ilist. ils Loi-raiiu, II, Pr,, ococU ; — Roc«- 
«Bt, niil. lecl. tt civ. du Verdun. Il, Pc. p. ixi, n" 23; — 
Ssuriii. Anrtalt.< hUiuriqvtt du Barrou, It, 479. d'up. le vidi- 
miu do I1'>1 ; — RoNNAt<BU.e, CUrtnùnt-fn-Argt/nne, p. 7 du tir. 
k part, d'ap, SxHvaM. 

lodlq. : BoNVALOT. op. cU., p. 150. Q" 8; — Clouât, flirt, de 
Vtfdan, 1, iâSi — D. C^LUirr, Notict de itorrafnir. bu mot 
■ Clormont u. 



(1) M. J. Vvrniaere, clicf de bureau uui Ârubivea dépailemenlalue 
du Xurd s bien voulu piuudrtt lu jielne du ooltatluuner rë[)reare de ee 

, docQueiit Biir l'origiiuii. 



■ =. liotum fa^'io i]iiûJ 

■ ".C''l qilOil de TI'JVO 

- :..xit ..-l tirniavi;. a.l 

. . .ii-.t in i.-u Liiar.':'.:?, 

; iiioJr'cim (ii?iiirL.'* 

: î-.-ilii'ut sijx iJeiiarioi 

-. il ita qiiiiij uii.t.irs 

.;\Mlk'lii-iJs i;t 'i-xerci- 

- ,-. :iiiiis hur^'i^nsi?i ali- 

■- UïUllI ut l'OllSU^U!- 

. ".Mcliiliiliir, 'A :-L fijrtî' 

■■i-i'-l -.1 iliclu cnslro 

■ vpj^I in terruin re-'is 

■:'. Mfti-S(3;, ip^e po^set 

■ ■■I:i:> Vf! filiabiis auiâ 
-: pos:-ol veiiiliirù cui- 
-. ut prt.Hiii.'liim L'Sl, lîe 

■ i .uiuum iiun ilarel vel 
, -..iicUi riîmaii'.'dL'ia niihi 
.-.rus i.'t iitfsisiu tirniiii^r 

.■■:l;ik'[i] in ]>rupiia per- 

:"..iiU'r L-t iplij;iji'vaiidam, 

* :;-,-rus ^-iyiili iiiei appo- 

-■.Mî'iiatL M" ce «.[Liadi'a- 



: AVRIL 

• •i-ii'ir ,11/iiM s'i f/iir,-/e 
V ,c.ï •i/ijini-l'-iiiuiri-x, 

. >.'. .11,1. t ^',L^.•l■■ Je i:;i 12iJ4 a soa 



• r i: .1- l;i nwi; , :; 1:24S, nous 
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Sans pouvoir l'ûter de celle garde ou de celle de celui 
de ses hoirs qui tiendra Clermont, et promet aux reli- 
gieux de leur rendre j uni ice dans le différend qu'Un 
ont avec les gens d'Aubrécille et de NeuvHly (D.). 

Orig. : E 6. 

Je Thiebauz, cueos de Bar, faz savoir ù touz ces qui sunt 
el qui seront que j'ai an ma garde l'abbaie de la Chalaide 
elles granges et loules les appendises de ce) meisnnes lieu, 
et se ne les puis osLor de ma garde du de moa hoir celui qui 
enra Clermont. Après je leur ai promis que touz les beslaaz 
que il avoienl à ces d'Aubrevite (1) et de Nuveiiii (2), de leur 
forez, que je leur an ferai tenir paiz et acquiter ce qu'il cla- 
mient. Après, je leur ai couvant à garder et à defTandre toutes 
leur droitures et leur teneurs par touz les liens où il les ont 
qui muevent de mon fié. Ce fu fait an l'an de l'Incarnacion 
Hoalre Segneur mil et deus cenz et quarante selh, ou secont jor 
d'avril. 

XXXII 

1349, SEPTEMBRE 

Hugues, comte palatin de Bourgogne, et Alix, sa 
femme, donnent à Thiébatit II, comte de Bar, le fief 
deClefmont en Bassign;/ en accroissement des fiefs 
déjà tenus d'eux par ledit comte et ses prédéces- 
seurs (D-l- 

Orig, : Kl. 

Indiq. : Invenlaiff de' titre' enleres de la Mothe, p. 41, 
g XV, i." 3=, avec la fausae dale dfi décembre. Li pièce élait 
elnrs eoferinte dans une enveloppe, sur laquelle se lisait cetU 
noie : " Pour montrer que Clerniont-en-Argonne u'esl CUf- 
inoQl que les gêna du Roy prétendent, ■. 

XousHug. (3),cueDS palazinzdeBourgfongne],etnousAaH3, 
sa femme, contesse palazine de fiourgongne, faisons savoir 

(1) Aubréville, Meuse, arr. de Verdun, cant. de Clermont. 

(2) Nenvilly, même cant, 

(S) Hugues de Clialoa, m*rî d'AILn, sœur et héritière d'Otton IIl, 
comte palatin de Bourgogne; Otton III «vait pour père Otion It.filada 
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à touz cex qui verront ces prest^otes leLlrsB que Doua avoD ^ 
doDnei à Thiebaut, conte de Bar, uostre borne et nostre féal ^ w — ' 
«croissance don fié que ses peires tini de OtbOD, ça en arrièr 
duc Mêlant et conte palazfios] de Bourgongne, et que li devan-^ 
diz Thicbaus tint de Othon le fil bu devant dit Othon, le fié d^ 
ClermoRl en Biicignei en touz prous et en touz us et quanqu^s 
l'on en tient des ddvanl diz Othon le duc et de Othon son fli et 
quanque l'on tenir en doit de nous de celui fi<^. Ed lesmoD— 
gnagedeceste chose, nous avons fart seeler ces présentes lettres^ 
de DOS seels. Ce fut fait l'an de l'IncarnatioD Nostre Signor mîh 
dous cenz et quarante et nuef, ou mois de septembre. 

xxxm 

1251, 23 NOVEMBRE 

Thomas de Beaumetz . archevêque de Reims, s'engage àr 
garantir le comte de Itar de toutes réclamations qui 
pourraient lui être faites pour les 'biens occupés ou 
les dommages causés par lui dans les propriétés du 
chapitre de Reims et dans celles gui sont sous la garde 
de l'archevêché, lors de la guerre entre l'archevêque 
Juhel de Mathefelnn, son prédécesseur, et le comte de 
Refhel {]).). 

Orig. : E 30. 

Thomas (l), par le grâce de DeuarchevesquesdeRains, à tous 
ciauB qui ces letres verront, salus. Nos faisons à savoir à tous 
que de toutes les choses que li ctiapit>:les de Nostre Dame de 
Rains, et cil qui aunl de noslre garde, et cil qui estoientsougit 
à nostre devanlier comme à archevesque, au tans de la guerre 
que li archevesqufiS juans (2), noslre devautiers, out au conte 
de Retest (3), et au lans que lor choses furent prises, diroient 

fiertold II, duo de Méranie, frferc d'AgoÈs de Méranie, et ponr mère 
Béatrii II, fille d'Otton I, comte palatin de Bourgogne. Dcnod, 
HUtnire du second royaume de Bourgogne, II{DtjoQ, 1737, in-4°), 194, 

(1) Thomaa de Beaiirneta archevêque de Reims, 19 mars 1251-fé- 
vriet 1263. Gall. Christ., IX, 113-116, Voy. aux Addenda l'indication 
de ses liens de parentés avec le comte Thiebaut II. 

{2) Juhei de Mathefelon, 1244-18 décembre 1250. Ibid., 111-113. 

(3) Jean, comte de Bethel, 1245-1251. 
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OU poirotent dire que H cuens de Bar, nos cosius, auroit eu 
d'eus au tans des guerres et por l'ochoiaon des guerres, et 
maiement de tous les damages que it diroieat que H cuens de 
Bar lor averoit Tais, et que il deroanderoleot ou porroient de- 
mauder por l'oquisot) des guerres devant dites, dos sommes 
tenu à garandir et k délivrer ce dit conte envers tous. Gestes letres 
furent denées en l'an M, et CC. et cinquante et un, le vigille 
salut Clément. 

XXXIV 

1353, 31 JUILLET 

Gaucher, comte de Rcthel, « acquitte » au comte de Bar 
et à ses hoirs tout ce gu'il tenait de lui à Heaumont 
(D.). 

Ortg. ; E 30. 

Je Gauchiers (1), cuena de Retel, fas cognlssanL à touz ceus 
qni ces letres verront et orront que je ai aquileî à Tliiebaut, 
conte de Bar, età ces hoirs, ce qiieje Leooie de lui à Biaumont, 
tonl entièrement, et ce que je i dévoie tenir, et que mi ancesor 
i tièreûl. El por ce que ce soit Terme chose et estable, j'ai mis 
mon seel en ces letres, en tesmoignage de verilei. Ce fu fuit 
l'an de mil et dous cens et cinquante et dous ans, la vigile de 
feste Saint Pierre aousl entrant. 



XXXV 

1252 

"^hiébaut II, comte de Bar, confirme la donation faite à 
l'abbaye de La Chalade par Bertrand, chevalier de 
Clermont, seigneur de Rapsécourt, pour fonder une 
* pitance » au Jour de son anniversaire. des deux fiers 
de la menue dinie de Dampierre et de Sonimerécourt, 
mouvant de lui, sauve « la droiture du canluaire » 
aux prêtres desdits lieux (Xi.). ■ 

Orig, : E 6. 
(t) Gaucher, frère et saccesBeur du comte Jean de Hethel. 



^ 



400 I.KS CIIAIITKS nr CI.KRUONTUtS 

Je Thiebauz. euena de Bar luii Duc, fais savoir à touz <r^* 
qui ces présentes lettres verront et oiront que mes sires Be*" 
tranz, ehovaitcrs, de Clermont, sires de Kabeclcourl (1), * 
doiin« à resgtise de !a Chalaide. an pure elao parmeignat l® 
aumosne, à tenir à touz jorz, les deux parties de ta meniiedisic:*^ 
que il avoit à Dampierre (2) et à Sommeroicourt (3), et <^s 
barrochaiges des devant ditles viles, save la droiture dou chsc»' 
liiaire as prevoires, eo tel manière que des biens qui eistroo ' 
de la dilte disme fera l' an pitance au couvent au jor de l'aons — 
vorsaire au devant dit Rerlran. Et je, qui suis Boveraiua sireS 
en la devant ditte disme, olroi et si m'acort au don de cest ^ 
aumosne. Et por ce que ce soit ferme chose et estable à (oii^ 
jorz, à la requeste lou devant dit Berlran aï je rais mon ta&t 
en ces présentes lettres. Ce fu fait an l'an de riocarnacion No»— 
treSesnor M. et CC et Ldeux. 



Lpl, 



XXXV 1 

STAVELOT, 12S4 (N. ST.), iO H&RS 

Accord entre Isaheoit de Itni; fliime de Poilvache et de 
Monijoie, et le comte Henri 1 de Luxembourg, son 
frère utérin, poi/r le partage de la strccession d'Er- 
meiinde de Luxent ho a rg, leur înère; la première et 
son filx Wnicrnn de Monfjoie conserveront Marville 
et Arrnncy, le second et ses hoirs auront Poil- 
vache (L.). 

Cop. d« tr.31 : F. 29. 

Publ. : Dlciiksxe (André), llist. de la motion de Luxem- 
bovrff. Pr., p, C8; — BEHTnoi.ET, Hisi. de Luxembourg, V, 
Pr , îl. 

Indiq. : Waitf.rs. Tahie ehronol., V, 79; — WilHTH-pAOUKr, 
Table rlironol.. rCgne de Henri II (Public, de la Soc. pouf la 
mahi-rclir. i-i la eort.\':rraticn di'x monvmertis hiit. dans le Grand- 
liuihi df Luxembourg, XV. 1^50], n"90; — Tant>el, Let corn- 
iiiiin« luxembourgeoises, W . 276 HouHaliBc, carlulaire, n'^S). 

(1) P il )>pi?co art, Marne, arr. deSainte-Meoeliould, cant. de Doinmar- 
(in-8Ur-Y(.'vre. 

(2) Dampierre, mêmes nrrond. et cant. 

(3) Sommerécourt, coiiim.de Dampierre -Ie-Cljâlean. 
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Son EltiaboUi (I) et xma Walleramufl Slius ejus de Mon- 
joye (3), teooro prewocium scire cupimus universoti talem issic. 
pacem et concordiam super qaerelis heroditaiis înler dos ex 
^rte una ol fratrem nosti-uni Hearicum (3), comilem Lulzein- 
burgeiiRem ex parte altéra, jani Oudum Fiatiitîj, prom «cqiiilur 
in rabscriptis. Fro fédère pucia înli^r oaa invioliibiUlt-r oNer- 
varido, hftbere debeoiuâ MarTillam [i] et Arnnc«yiiRi (5) cum 
omnibus appendiciis eorumdem, eo tamen modo ictelligeodo, 
c|tio<l si mater noslra bone memoriu v«l dicld« fruler Doslcr 
aliqua aequistaveril sivB compararU que non sîut de appcn- 
diciis castrorum prediclorum, predîcto comili et suis heredibus 
ilebeatremanero; econlra si dicta mater oostra vel Ibater noster 
de appeadiciis dictorum loconim acqiieslarït sibl eomparaol^s 
eam locîs preooœinaliii, ia nos debeal irauarerrî. ScieDducn est 
preterea qu(Hl preralns frater noster coniifs LuceRibiirgensis et 
sui heredea debent habere ca.itriini df» Miralde (B) cum omaibiis 
sppecidiciiâ ejus modo prefilo, ila (lumi, si nos v-;I pifl recorda- 
[i^nis Walleramiis i)uunda(ii niariliis ousler tiliqiiii acq^iislavi* 
mus vel comparavimu^t •{im sint île appeiididis vel dominio 
dicti caâtrr, in ilicliim frulruin Ni^slruiii vcl xiius lieredes Irans- 
rerri dcbunt; si vcru extra domioiiim vcl appundiola» dicii 
caslri comp.ir'iiiti.'s ui'ijuo^UviiouM uliquo, nobis renianebiKil. 
Pret'îrea scieudmn est quod de allodiis, extra niunilioims quo 
invuigari forteresses dicuiilur et acqueslibus, parlitiparo ile- 
bèmus cum dîcto fratrâ nostro quoad quartam nostraiti ubti- 
oeodam, proiil (jerardus fraler nostar de L^cemb^>u^g^^) et 



i 



(1) iHbeau lie Bar, dtie de Luxeiubuar^', lllle de Tbii^baut I, cnniM 
Bar, Bt d'Enniainde do Luxuiiiboarj-, éponsa on premières dopok 

'abran dt Unibimrg, seigneur di! PoÎItucIio, M» do Wnlcran 11, duo 
de Limlrouig fi dv «a premièru fopme, el, en secoodea uocgk, m 
nCtne WftierHU II. 

{i) WAler&n, comla da Fauquemoat ot de MoDtjoîa, lilfl dus doux 
prtrtdeui*. 

(3) Henri f, cointa de Luxembourg, ûlt de Walorati II de Llia- 
bourg «t d'Brmosindo de Luxembourg, sa seconde femniu. 

(4) Marvilla. 
(ùi Arrnnc)'. 

(6) AneiôD nom d\i chàleiude PiMlvnnhe, [Jelgiqne, |)rDv. deXaiiinr. 
Voy. QRtNDnAiiKA'it:, Mémoire «ur Ira itncîrm mim* de Utujs daim la 
Btlglqu* critnkilêt Bruiitllea, 18ri6, iii-J°, p. 125. 

(iérard de Luxemlioarg, seigneur du Duibuy, liliideWalcruun 
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IlennclU, <loiniDu«<)ellulTatiza(l), t]uzerinlre{>orU(KluiD. Ilem 
KipDiium est quod dictus Hcaricus frnter DO^tcr lems de Flan- 
driu et de Hftioau (9) ÎQ tnaDibus dominonim « quit^is eaa tcnH 
debot reportare pro aobîs bereditandis et dos jurabît bona Ade, 
otatâ dolo el freude exclusis, quod parî?ii) noslram, proul jura 
DOS coDtiDjit, queamas possidere. Ceterum scieodum eil quod 
pro pace isla ioviolabililerobserraDda, dictua Trateroostcr et 
sai leloueam «t coadiictum in Saacto Vito (3) el de Bealanl (t| 
habere debebuat bereditaria possideotes. Utaulem hec prcdicU 
omnia rolHi? obtiDeaol firmitatis, sigillis Dostria et p&reotele 
noslre Wallerami, ducis de Lymbourch (&), Willelroi, comiUa 
Juliaceiisis(5), Walkrami, fralris ejas. doniini Gerardi, fratris 
DOStri, domiiii Genrdi Wasseoberch (ïj el alionim quorum 
«igilla Kuftl appcnsa, videlîrol domini Theoderici de Walck (S), 
domini de HulTaliza cL doaiiaî VilooU dafMreri de Rode (9), 
prépaies littcras procuravinius communiri. eo adjocto tenore 
quod sialiqua partiumexoobisc^que preacnpti suot reouerit 

duc de Utnbcwrg «t d'EnacMiide de Lniemboorg, «s Maonda fvmtne. 

(I) lIosITaltÉe, Beltci^Wi fnv. d« Coxeiabourg, airond. ds Baa- 
It^ne. Henri 1 de HooffaltM, SU de Tïeny I«t deLa(^-de d'Eldoo, 
naquit vp» I20U et cncxinit en 1X77. Soi M penoBDi^*, roj-. l'article 
de Cb. L«niENr, duuTAVKCL, L«coauMMafMc*toMry(«iwi (Pu. 
blicd* la Soc. archiol. de Uiembocrg), IV (Arton. 1S9I). 421-128. 

(S)Cta ten«* appartenues tkEitacidiidc en renn da Irxii^d* 119^ 
dijl tàti. Abu JEarr, ap. àL, p. IM. 

(3) Saint- Vilb, E*rawn ili^nana, kr. de Halaaédf. 

(4) Bellain, Oiand-Duchi de Laieaboorg- 
(&) Walann II, due de Limbon/g. 
(G) fîailUaaM, ootua de Joitan, aralt éfonat la fille 4o GnïlUam», 

eoiute de Sain; la fiuniUa de Salm était «m btancba eadeUe da 
du LvxerabMirg. Vof. Ddcuiskc, op. eit^ 4S-18. 

(T) Ueori de LîmbanTj;, ctimta de WaMemberg, fcire de Wala- 
na II. doc de Limboarg. 

(8) Peat-^re Walk, Prave rii<-iiaiK, kr. de MabniMr. ooauau. d« 
Waiaawat t»» >l «amble qu'il >'icit plutCl tci'de Tbiecn* de \Valk4n1- 
boDn; {ha<|iieBMit), jwnoaiiase qai, témoin dan* an aote de 1263 
(BoTSEsa, TnpUm d» Brabamt, I, Pr., 77), pronet, au moia d'odo- 
bce 1266, d'oteerrer le traîU paMé eaUe fioreai, tstenr da UoUaode, 
et U coattatae Margocrite (Areè. dn Koti, B 83 [aac.]). 

19) Saaa doMte Kode (Rodl), chitun-fort nîtai cb Piwbc rbénana, 
âni enviiuM d*AU-t* QMtiellc. Vojr. BuTHuLBT, Bit. dit 
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cbaervare, predicli coiis&nguiaeinoslri elalii palrociQiuroauuin 
iopeodere teoenLur parti observanti coalra partem aolentem 
«bscrvare preitoUla. DaUim oL actum apud Slabulmn(l}, aano 
Duintoi MCCLIII, feria terUa po^l dotnioicam qua caalatur Re- 



mmaeere. 




xxxvu 

1257, DÉCEMBRE 



tébaut n. comte i/c Bar. tlonne à Gani/e de La 
Ferle, chevaiùrr, une rente annueUc de treiie « reiz • 
de fi-ument et six d'avoine à prendre sur le ferrage 
deSlenay.en échange de (' * owliL'OiU- nd'AUj- d'inor. 
eonaislant en droits divers à Inor et au vert de Soupy 
(D.). 

Oric. : B M. 



& Th., cuens de Bar, fas co^nossant à lous que ja ai eschaa- 
Bmonse^Qor TiarailediiLa Fiirtei.chevaliâr, età stisenfaas, 
imcolle de mtt<l(i(n« Aîili-t d"Ynorl (a), i«jl partie com il en 
tScrlâiiiH, (^'esL '1 savuir la moiliii do tuulcu <|a<; de lient en 
doairaoa val deSi>uppoif.i), ilo Molios (1) cl à Yiiort, et loil 
Voilure com ilont et doienl avoir, fors la maisoQ do Salhenai ^5) 
^■■l les pr«iz de Satheaai et les preîz d'Ynort, et je leur en reat 
^Wn escliangd Ireze reîg de rromenl ot seis reiz d'avoione à penre 
^B^ascuD na as tcrrages à Satheuai. a la mesure de Biaumonl; 
^BUdoil eatre cist blets aevaut diz au los de la corlieille. El est 
^f t stvDÎr que. quaol me* prevoz avéra vendu mes lei-rages du 
Stlticoai.que i! fera les terrageure tornerplessesà mousegneur 
Gw^ilo devant dil ou â. se» hoir» qui veiiront a\\rbi lui. chus- 
caa an de 9oni bleif à avoir. El leur ai assenei quatre livres da 
irs et di>iï sols de fors ù pcnre cliiiscufi au ens cens des preis 
le la Suinl Heniei à Snltieortî. El ensis com il tenoieut celui 

f (1) SlaveluC, B«lgl<{ue, prov, da Uëge; abbaye b^ufilictino A>iidiïft 

r saiui Remacle au vu' ei^cU. 

(i) laof. 

{S) Suuijy, Mento, arr.de Monlmédj, cant. de Steca/, cunm. d'Au- 
«ville. 

(4) Moulins, mSuio» arroodi el ORot. 
,(ij Btenaf. 
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eschaoge devant dil de moi, tieaneat il ceslui eschaoge de moi. 
En tesmongnage de laqueil chose, j'ai mis mon seel em ces let- 
tres, qui furenl l'aileslao de l'Incarnation Moslre Seigneur quaoL 
li milliaires corroil par mil et CC et cinquante aet anz, oa moi» 
de décembre. 

XXWIll 
12S8, 29 MARS (T) 

Il Dueciirg », bourgeois de Reims, ancien sergent à Stenay, 
certifie dcfitnt Jeun, abbé de lieaiilieu, et Henri, sei- 
gneur du Bois, que les comtes Thiébaut I et Henri If 
de Bar prenaient le tiers de la Justice de Beaumont, 
dont t'arckcvi'que de Reims prenait les deux autres 
tiers, qu'ils y exerçaient le droit de chevauchées sur 
les habitants de la ville, que le comte Thiébaut tes 
mena devant y eu fchdtel, Verdun, Toul et en la terre 
du comte de Vinnden, et le comte Henri devant Pier- 
reponl, que les comtes Thiébaut et Henri les menaient 
à la semonce, enfin que les Ijnteaux remontaient jus 
qu'à Stenaij, en payant péage à Pouilly tD.)- 

Orig. : E 30. 

Nous Jelians, par la grâce de Dieu abbes de Biauleu (1), et 
Heoris, sires dou Bois (2J, Taisons savoir à touz que Duecars, 
bourgois de Rains, qui fui sergens de Salheoai au lens lou 
coDle ThiebauL (3) de Bar et au Icns lou conle Henri (i) son 
fil, a recognu par devant nous et tesmongnié em sa ieautei que 
il vit, à soin tens, que lî cueaa Justissoit lou tiers de Belmont 
em toutes choses encontre l'arcevesque de Rains, et i avoil li 
cuens ses chevauchiées em ceus de la vile, et vil que li cueD3 
Thiebauz les m-ïna doua fais devant le Nuechaslel (3), et devant 

(1) Jean, ablé de Baulieu, est meDlionné en 1359 et eo 1360. OaU. 
Christ., XIII, 1266. 

(2) Sans doute La Neuville-aux-Boie, Marne, arr. de Samte-Me- 
nehould, cant.de Dommartineur-Yèvre. 

(3) Thiébaut î, comte de Bar, 1191-1214. 

(4) Henri ir, comte de Bar, 1314-1239. 

(5) Neufchâtel en Ardonne, grand-duché de Luïembonrg. Getta 
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VerdoQ, el itevant Aper en Alemangne (0, sm la leiTA toa 
«nie de Vieaaa {i), devant Tout (X); el It cuent lleniis Iw 
laeaa drivant Perpi>Dt(i); et cm tous ces teus les vil biiocars, 
et les mena à la semonoe l&ii conle Henri et lou conte 
TbiebaiiISAni fieire; et vit tourjoun, tant coni il Tut lii, \ca oels 
venir jiiMiueH é. Satlieiiai el ileMli&rgier lA, et eni prcnoiL om la 
()**gs k Puoillei >'5). Em leaiiiiofigaagc du laqiiel chtyse, nous 
artfns mîM Dut seaU eoi ces leltri». qui furoot failos l'an que la 
miUiaires corroil par mil et CC el cirtquante wyt aoa, lou 
docouncdi {?] (6) «prc» [*a«ques. 



XXXIX 

1258, NOVEMBRE 

Isabeau, abbesse fie Sainh-'lh'ilUe, fait savoir que Pan- 
»art de Cornai/, chanoine de liieuiouaft, /Us de Hei- 
nier de i^rnai/, abatulonne à son jiire el fi sa seeitr 
Aseeline la jtar( qui doit Itn rerenir dudit llornay, et 
nrcfth d'uvattcc « fu jmix qu'ils feront avec te comte 
de Bar (D.). 

OHg. : £ ». 

Sot Ysabiau» (7), par la gitce de Deu aLbassi: de Saint 
'Attftul{8), Tasonz savoir & tox cens qui ces letres veriont et 



HpediiianmnipporteMlt Alagiierrc'ileN'nmiireii llS3{Aiibé jKBirr, 
, 9p. cit.. p. 192), mit A colle i!e Lin^e, d» 1^12 (il.fd., p. âl3). 

(1) Il Jk'oKlt HinK tinotn lia l'oxpi'ilition de ll^lS, tiiimnl la^anUo Tltin- 
Ual dtfoad l'arcliBvt'qiie de Trùrca contre Feny île Bitche. .\bb£ 
Jkiikt, op. t!t., p. Ifi<;. 

(3) ïian<liin, grand'diicli'^ de Luxemtiourg, âintr. Ja Dlakircih. 

(3) En 1213, *bM Jkjjiît. op. <j(., p. 214. 

(4) Picrrepont, MeurittF'-^t-MoHelle, arr. de Briey, cnnt.de Loa- 
■ piyon. 

(b) PooiHy, Moiieip, Brr. de Moiitini^dy, cuet. de Stenny. 
(6) Peu('*lre faut-il liro t-rniira'i. 

(T) IcatiOAii i^tuitalilicHMcn lli^A; elle mourut le 22 avril 1363. GolL 
Chi-iil., Klll. 1122. 
(8) SainlB-HoïIdc!, Mciisn, arr. du B«r-le-DuP, uaut. du Revignj, 
, cornet' d« BiiEt^j'-ia-Cile ; abliayo cislcrdciuie fondfe par Philippe de 



orront qua Poi>»an, lU inuQ sigitur n«tiiir de Qiura«i (1), 
iioincs lie Deulew&rl (i), en [»o>slre preseoce & rekenu par 
Ovvanl nos qu'il a ([ui(^ à Heiaier et à m mtof Asâliae sa par- 
tît qu'il ateot i avoir ù Quarnai : et lel pais com il Teroot au 
CDat« de Bar, il l'a crcuoté pur (levant ooa à tenir. Kl por ce 
(]uc ca «oit forme cboso et oslauble, nos avoas mia Dostre ceel 
00 CCS preMDles letrea, par ta requesle don defaot dît [\>nsart. 
Ces letres furent faites Tan que lo miliares curroit pur mil oi 
et ciwgLiaale oit an5, ua idoîd de D0vembre< 




XL 

HEDDICOORT. 1259, AOUT 

Jeriii ife Con.t dêflare /mr «ttiraitt Gobert d'ApremônT, 
pivmlre comme plfii;/*' r'iii'trrx Ofoffroy Le (ivonnii, 
cilaxH de Mets, le comft^ Thiéfmut de Har, auquel U 
do/megttraitiienur/f/iefi/H'H fient de lui (D.J. 

Orig. : a 5. 



Jo Gtiobore, sires d'ftap L'uni uni [sic), fax savoir àtouzq 
Jdhaus de Huas (3) a reco^'nu par devant moi qu'il a eslaJ>li 
plù^^â el randrir pur lui oion itigQorTIiiitbaiil, conte dd Bar, de 
dcus cen» livres du ineiiains ver Jorrei Lo Groiiats(t), citain de 
Me», en tuil nicniérG que, «c ine» siros li cuens i avoit coiw ne 
douinagos, que lidiz Jcliutis suroît lunus au lendre. el s'en 
toaroit mes sires li cuens à son 06 que rilti Jchans tient de lui. 
En lésai ongnage de laqueil cliuae, j'ai fuis mou seel en ces 
présentes leltres, à la requête dou dovaiil dit Jeliau, qui furent 



1 



Dreux, femme du auDite Henri do Bar. Vny. t>Aiii)rn*MiiK, L'abbayt 
Su'nlelluiUle^ doua lea Méin <lf la Soc. d'archéol. hfi-iiùte, t. XL 
{3'witip, vol. XXllI), p. 322etimiv. 

(1) Cornftj', Ardecines, «rr. do Vouuiom, osnt. de Graiidpré. 

(2) Dieiilouurd, MBurtiie-ut-Mnseile, urr.du Nmicy, cnnt. de Poal-fc 
Mousnoti, La collÉginle de Diouloiiard fut foiidiiB à lu lin d\i x' aiâcle 
par HeJmon,èï4que de Verdun, LrpaqE, Ltdfpartêmsntd' la l 
II, 148. 

(3) CooB-ln-Grnndvitlc. 
(1) Forme ancienne du nom de la famille maBaiue de Goorn^, 
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XLr 

COURVILLE, 1259, 15 SEPTEMBRE 



fùtt* i. Trougoou (1 ) eo l'an de grâce mil deus cens cioquftDie 
oacT. on moi* d'aosl. 

! Thomas de Beaiimcfr, aiv/iert'f/ide rfi- Hfiims, promet au 
comte Tlixébaul II de Bar de ne jamais mettre hors 
de ses mains, sa vie durant, tes terres de Mouton et 
Bfaumont; ait cas où il /''li/tirail à cet enyiiffemenl, 
les conventions t/u'it a /tassé'» arec te ronifr nu sujet 
de la terre de Ueaumont, dé l'ost et de ta cfiecuuchée 
audit lieu, et du pnssage des tjaleattx à Mouron $e- 

I raient résilias de plein droit, et il devrait payer au 
comte tn somme de 5(W> marcs d'argent. 
Ofig. : B 30. 



^ 



Xos Thomas (î), par la grâce de Don arccvesqiies de Raitiîi, 
bisons savoir à lotiz que oos avoDs promit toiulnii;[il h. no^lre 
homme et Doslre feel Thibaul, conli? de Bar, Dostm chier cou- 
na, tt & ses oirs après lui, que tant corn nos viveroos, dos aa 
poons eachaogier ne mtitre fors de noslre main i>u»Ii-e lerre de 
Mmoii(3) et de Biauraonl ; et se nos la faiitiens par aventure, 
un volons et olraionii que les quinze anées que nos dévoua 
iroiren la terre de Biauin(>nl(J) (quar nous ce que il tenoît de 
non on Hé et en hommage, devons tenir par les quinze anéas) 
wienlnules, etque les covenances que il nos a, tant comme 
D09 «erons arceveaques de Raina, de l'osl et de la cbevauchie 
<le Biaiimont et dou pasaa^^e des neisde Moson, et ses lelrea 
ptndan» que no« en avons, soient nules, el que ses iles et seâ 
'i^liiges li revienne ausi comme devant, et que nos aoiens en- 
Cbeii envers lui de mil et cinc cens mars d'arj^enl de paine, 
<l^qiieis il et ses oirs nprilis lui no.t potront g^gier et panir, et 
'curaidunt, par lou^ IJt^iis saba meàfaire. Et est è. savoir que se 

„.4t) Truugiiuii, anj. Headicoart, Meuve, arr. de Commcrcy, cuit, do 
"■ uUm. 
S) ThoniNS i« Besntnat», ci-dOKSos d* XXXIII. p. 98, n. 1. 

(3) MouzoD, ArdeiiuaB, arv. dâ SeJau, cli.-l. i» cuit. 

(4) Voy. cî-deswiUB, u" XLV. 
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aoâ ealieas «och«u rer» lui des mil et cîitc cens œars il*ugeo( 
devant dis, par la defauta des oorenances que nos avoDs i Ini 
el à ses oirs qui deseur suai oooteaiies, por ce que aveHens 
DOS iDÎe main» falli des devant dites covenancet, lejx]ucis dos li 
aroDS promis i. tenir comme n<»ln! homme loialmtut es la foi 
que DOS )i d«Vofi3. Et por ce que ct-s choses «>i«al fermes et 
us4auIes,Dosuvonsfailsai;ltirde oostro propre ael ces présentes 
Iclres, rjai fciiix'nt faites à Corvile(l], l'an do l'Iacaniation 
iNostro âigncur Jh«iu Cmt quant )i mitiaires cofoil par œil 
deus ceDS et cinquante nuefoos, lejordca octaves delà ffalivitâ 
Nostre Dame. 

Xl.ll 
S. 0. [I240-12S8J<S) 

Lettre dose tic Pierre, doyen rfe Chàlont. et de Jean Ue 
V'ittera-(eSee,c/uinoinede IteimStau comte T/iiéh^iul H 
de liitr, lui demiindnni de « tenir lu journée ■ qu'il* 
ont flj:ée p^iur régler le différend, dont l'arbitrage 
leur a été remi», entre letlit comte et le rhnpili'e de 
Montfaueont^D.j. 

OAg. : B. ». 

A nuble home d saige et honorable baran Th., conte de Bar, 
Pitiires, dotcDitdi;i'.haal»ii«,ct Jcliansdo ViIlers-le-Sec(3). ch«- 
ooinuvtt do Reiiu, ^bieiil appnrillicK à fajrfi sa volentei. Sire, 
à savoir vous faisons que uouz fumes le mardi apr&i Posches 

(1) CoïKvillu, Marne, arr, de H«lm8, uant. de Finrae*. 

(2) l.'biiiloin) deii dif[iuu[iés i|ae, durant ptvnqaa tant md ràfna. la 
comW TliitliaQi 11 (12-10- lj'Ji>)«ijire[Iiii aveu lo dia]iilra de MoDlba- 
non (P'Ujxos, ttift. lit .VoHl/atKnii d'ArgaHot, p. 218 Kl iiufr.) au 
AOtu permet paa, dans l'eiat actu«l d« dos coanaboauccu, dv tiivr la 
date d« ee docomenc. Pierre, dovon deCliJloim. uslpcut-vtre li^ mlmo 
<pM P.. signalé parla Oallia ChritL (IX, 903) do XUl k Vl^; Jean 
de \mii»r8 le-S«c peut i^lre le mfnie que •> J. de \'111iiriuoi.'o x, ofAoîal 
de Reimt dans iia acte da 4 février lîîiS (Vari.v, Artliit>n admitiiu. 
de i» eilU d« Brim*, t, 788). Poni ce^ ntisonï, aoaë avviis or« ite*olr 
plocwr bypotbétiiaoment coUe pifrce entre les aaoiea 1240 et fSCO. 

(8) Vilters-le-Sec. Hara*, arr. de Vitry-le-Franvola, «ni. d'HwIlz- 
le-ilaatii|X. 



I 



4 
I 



^ 



CONSBKVIÏICS AU MtSÊB COM«, A aUNTIU.V. 109 

prochienoemittK passiez à Sept Sans(l). pour »ler avant en la 
mue qui sor uouz «Moit ratt« d« vouz vt de ceux de &loDl/au- 
ton ; et bien fu Bppahlliez maîtres Uobem, voïtres clers, d'aler 
avant eo la l>ezoingDe; mats li procur«tTi?« de MontraiMroo ne 
vint mie ^aniisdoiiron8ciileiiienldeshome«i>e delà ratiikalioD 
ooslresigiieurraTc«vesquQdeKeins,8aii5les<fueEctiou6il »'««- 
toit pas seiire choM à voue d'sler avant, ainsy mesmu cum 
Tottres diz cl<>rs le meloit avant. Kl ciim il nouz dHsl ausy 
que li jours iln pais nf> snroit mie lenus, pnur In ratsoo do ce 
que li dij; prociirnirres de Montfaiiconn'eatoit mie venus gnmî». 
iiouï, toute voie, pour bien de iiaîs, moiik consenlinnes de mettre 
aiitm joiirà V»coDne (3), le lundi aprèi Jubilalf {3), clmetimcsle 
jpMr, je «ai ce que vostrus der* ne ci eonsenlîsl mie * «Inr nvanl 
to la bexoingfie, elenjoinj^nime^aii dit procureur de Montrimcon 
ijueilvonistganiiî'nujoiirdijC't* iliU«eli(»*s, ou iiùhïcn rr-riciis 
ccqoe nouz doveriens. Pour luquci cliOïe. sire», pour Ticu noux 
Touz ppoions el requei-ons que vouz voillipK le dit jour do pais 
tenir et aler avant, car nouî avons bons cspcniiiee quo la be- 
zoingnei x'eingne bien, etDousadil H dizprocurerrasiiD bonne 
foi que il en voenl [?) à aler avant sans délai el sans Taule en 
la pais el que ce que il ont fait il ne l'ont Tait pour nul escbuy. 
Se vous proions ancor pour Deu que vouz le dil jour de pais 
voilliiM tenir. F.t pour ce que je, Preirus devant di/,, ii'avoie mie 
mon suel avec moi, jo ai u^tei dou gnel le dil mailte Jctian. 
Des Koil garde de vouz. 

XLIll 
12$0(N. ?T.), FÉVRIER 

Aubtt't Hfiitfèr et tlirart/iti. xon /î/,«, remiitinissent par 
dcvofif lhigu<'x,iibf}fi<lf Finhi'mont.avoiriiccompagnè 
le coMfe T/iit'/ji'Ut II lir Htir en lou-f leurs biens de 
Serocnurt , Mnrfij fl « llairevel ■■ (D.). 

Oi-i«. : K :iO. 

Indiq: (JaJI. CArûl., XIII. IISQ. 

(1) Se]it-Saulx. Matiiu, arr. de Heiiiis canl. de VerKj, 

(2) Peulftre Vuui;ii;,'ii« (Aubo), air. d'Atcia-sur-Aubc, ennl, de 
Kamerupl. 

(3) I.Q iliiiiam'lif .'ahilutti est h trolaième oprè» PAïueK. 
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Je Hugues, par la grâce de Deu abbes de Flnbtictnont (1), 
fax «avoir à touzcjue meR sireï Aubers Bouléc ot Gtrardioa ses 
111s onl rrœngnii en ma présence qu'il ont ocompangnie 
mnn.<igoorTliicbnot, conle de Bar. fi quaiiquo il ont ô Ceron- 
cort (3) t't à Muirci (tt) et à Iloiriïvel (() od tioiimes, eo bois et 

en toute» fiiilrps cliosi>s son» ri^n rM^nir , l'an de grâce mil 

dous cens et ciii'jiisnle Dui;f, on mois de février. 



XLIV 

1380 (N. ST.), MARS 

Thiébaut ff. eomfc de Bar. rtvonnalf c/w « li communs 
de Cli'rmont ont mis k-iir ijiilti-iz de Clertiioiil om ban 
par son Iniiz ft \mr ton cnint tant coiiiriu' il l«ur plara ». 
30UH pci'»' ti'itn^ anifinilp dr fini} sous île forts, « arrt^rs 
qui; pour li?ura niniisiiros el lim soc bois »; le rotntfite 
pouri'o emp^fhpr /es « rommîs n de la cille rfe lei^er te 
brmqurimi il iftir plnïra (L.). 

Ct-pU' cj» I53i ; E 7. 



(1) Fkb^moiit, Vojigea, arr. de NeiircTiAiciiu, nat. de [.amorcfao, 
comm. lie Tign^court ; abbaye de l'ordie do Pi-éinontr'^, fi>n<li*a en 
1140 p«r Btigilas. comte de VmAtntnnl . Le GuS. ChritC. XIII. II.IS, 
miwtioiiiic TIagiies d'aiiii-s cet acte cl Mn aiilre de 1260, ftj.rès PâqiiM. 

(2) ScTOPoiirt, VosgeH, Ait. dâ Neufpli.llea'i, citnt. do Lsmarche. Voy. 
un nPle du 20 iinvembre 1259. par lequel Jeun, »oigoenr du Choîsenl 
el d'AigroraoTit, aiiproiivs la ir compnguie » fuîtt b Soroonnrt enlre le 
conilo (le Bar et Âuliert Bonite, ea ae réiieivuiil lu «iir«raiiielé sur la 
|iurl duilil Biiulèe. Nat. r>X U'aii.I.V, Notlcf gnr le» aeltt en tangue 
vulgaire du Mti' «•èd' fiitr-nui iliiiit lu collurlion dt Lorraine à Ja 
BiUt'iilièiiii* naliomiU (MnlrAÎt ies Xutict» «f txiruiu litt rau., 
t. XXVin. 2*psr1.\p. 63. 

(3) Marey, tiièiupe arrnnd. ni cnnt. 

(4) Lien non Ideiitilié, cil^ dan* qd aou de janvier 12?i7 (n. st.) 
ena» la furnte » Aiivel desonn Serouconrt >. Nat. Dt Waillï, op. cH., 
p. S6. 
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XLV 

1260. I" AOUT 

Tliiêhntil II, rointf! de Uar, rlonun à Thomas <h licou. 
wHs. orchft'Hiiie rie H^ims, jiniir une pfirioflr r/r 
guime ans, tout vf qu'il posnhie ù liettumnnt , sauf ff 
fiff tenu par Jean du Tour, ijue l'afc/fr/'ifi//r doi/ 
payer: en ras de « défaillnnre » tle la part de Thotimx. 
le tout reriendru au ro/iite ou à tes hoirs (D.), 

Orig. : B%l. 

Nous Tliournas, par la grâce da Diea archevesquo de Rains, 
UmdbJi savoir à toiiz que nosti-ës chiers cousinsTti.. cuensde 
LBir, noua a donné, de la Saint neml qui vient en qiiin7.e ans, 
Iquanque il a pI doit avoir à Biaiimoin dédions ces quinze ans, 
Im lûulea choses, sauf le lié que inessireB Jehans dou Tour le- 
[volldeliii, lequel nous devons paiier, en tel menière que, aprùs 
^W luinxe ans. toul ce que il i a orenUroil et doit avoir revenra 
en sa oiiàa nu en la main de ceaoira, se de lui defaloit, enLiùre- 
nentet quilement. Et «e il avi?ri»il par avenluro (|iii.' d'i nous 
efnlit dedena ces quinze oiib. (|ii';lqrie cure que ce avenroil. l'i; 
qiieila orendroit et doit avoir revenroil à lui ou à ces boirs, m 
deloi defailoil, quitenient et enlierement. einai comme il est 
devant dit. Et en tesmoignaige de ces choses devant dites, nous 
avons Ti-itseeller ces prosenlus leLlres de noatre seel, en Tan de 
rincarnacion Nostre Signeur mil deus cens et soisâante, le jour 
(l<>festB seini Pierrreeiilrtiul auusl. 



XLVI 

1262, 13 DÉCEMBRE 



Thifibauf II, a>mti' de Har. fait eniinattiv que llenrî, 
comte de Luxemljaury et df la Itur/ie. mnrffuis d'Af- 
Ion, et Marguerile. sa. ffiiniie. ont donné à leur fils 
Waleran. Ligny et la ehûlctlenif (i), que ladite Mur- 

(1) Lign.v, arr. de Bar-le-Duo, oh.-l. de oanl. — Ltgny avait éU 
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guérite conservera cependonf sa rie durant; Waleran 
devra m j-enr/re rho/innage au comte de liar, sauf 
pour TréKerag'\\.) et les» liens asseuez « qui meuvent 
du roi de Navarre; de son côté, fe comte de liar tiendra 
Ligny et la chàtellenie en accroissement du fief qu'il 
fient du comte dp Luxembourg, à savoir Stenay avec le 
ban et mairie. La comtesse Marguerite retient cent 
livrées de terre pour aumônes ou fief;sieUeen fait au- 
mône,l'aumôneserasouslagardedu seigneur de Ligny: 
si CCS terres sont en fîef, elles seront tenues du seigneur 
de Ligny, qui les tiendra du comte de Bar, lequel les 
tiendra du comte de Luxembourg. A défaut d'hoirs 
mdles dudif Waleran, le comte de Bar tiendra Ligny 
et la chàtellenie du comte de Luxembourg. — Le 
comte de Luxembourg et Marguerite, sa femme, don- 
nent encore au comte de Bar en accroissement de fief 
la moitié du fief de MarvUle et d'Arrancy'que tient 
d'eux Waleran, sire de Marville; aucun des deux 
comtes ne pourra ni augmenter sa part sans que celle 
de l'autre soit également accrue, ni s'aider de ce fief 
contre l'autre; en retour, le comte de Bar paye au 
comte de Luxembourg la somme de 7.500 livres de 
provenisiens forts (2) (Le jour de Sainte Lucie en décem- 
bre.) [Acie 60 français] (L.). 

Copie de 1521 : E 29. 

PubI, ; Bestholbi, Hisi. de Luxenbowg, V. l'r., liv. .— 
PiEHBET, Pr., I, 60; — D. Calmet, Hist. rf« Lorraine^ 1" éd., II, 
Pr., ccccxxxix ; — Duchesne, Hint. de la maison de Luxent- 
bourg. Pr.,90; — Vredius, Genealogia comitum Flandriae..., 
Probflt., Il, 50. 

Indiq. ; \i avtkrs. Table chronolog,, V, 27J; — WùrtB'Pa- 
QUET, Table chronol., p. B3, n° 235. 



donné en dot par lo comte Henri II de Bar k ea. tille Marguerite, 
lors du mariage de cette dernière avec le comte Henri 11 de Luxemboorg, 
en 1231 . Sur les conditioos de cette donation et sur ses conséquences, 
voy. ClouÈt, Iliet. de Verdun, 11,399-402. 

(1) Tréveray, Meuee, arr. de Commercy, cant. de Gondracourt. 

(2) Voy., b lamÉme date, an acte semblable émané du comte Heuri 
de Luxembourg et de sa femme Marguerite. Wautkkîj, ibid.; Wûbth- 
PX3CBT, n= 234. 
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XLVIl 

1263, 33 JUILLET 

.owfi. fit» tlit comte de Ùooè\et_ de Ckinif, mande à Ri- 
efiarifdfSurfr ^flf>■. Philippe de Raigecourf. Mathieu 
de Chambres et llufiaîr/nim, /ifs tin Hoiirnllel rfp l'ort- 
Saitlis fie relever désormais du comte Thiéhnut II de 
Bar les p^fs qui rflevnient de lui et t/u'i/ a cédés 
audit comte de Bar (D.). 

Orig: : E «. 

Mes sires Loys, (ils le coole de Loz et de Cbî^[iei[ll, à mop-- 
slgoor Hicbart de Sor le Mur (3). mon signor Phelippe de X\&^ 
gecorl(3). signor Malheii de Chambres(4) et à Hugtiifçnon, le fil 
BigDor BoDTalIel de Poi^snliz (S), salua et hone amor. Nos vos 
mandoDs et volons (|iie les tioR que vos tenez de ims, giie vos 
_les reprenez de riùsLre sîgnor el nostre Freire Tliîebniil, coole de 

sr. car nos li avons nijnilez. En tesmongnngo de laqueil 

hose, nos avons seelées cea lettres de nostre seel, que furent 
faites Tuii de grâce mil CC et senante trois ans, landemain de 

. Magdelarnne. 



(1) LouIk, «ocond file d'Arnoul III, comto ds Loo» otdoChînj', suc- 

Wenù "PU ji^rc en liiS**, 

(3) <i L'oxproHuioit <i Siii' le miii' n ik^Bigonït, A Molx, une vote dont 

f»(i;iiillniîmi officielle obI actiifillenieni » nio dcK Miim n, main que, 

DDE io liinBng(> coiirniil, on nnnitne ennote In rne a Sur les murs ». 

T.MAitir'iui., C'ii(u/, lîi Vév-.'hé Hr Met: (MetUni-h, IV), p. 45. Sur 

JK ponoiinugE et la gi^ii^alosie de m fumîlle, voy. D'H.\SMON''e(.i.i!a, 

ïfftfmc'^n (Mat7. 185(i, Inf), tl. 2^9. 

(S) Sur ce iicrsoiinoge ei bu desi-priânnci-, vuj. ri'n.vNNoNCUU-KS, 
^ at, II, 2I)S el siiiv.; ien Ituigei^gurl ont fah partie, jusiit'tt la lin 
jdn IV* «ièclc, àwjwaiija de Poj'l Saîllîti. 

(1) Sur ce pcirHoniiago et sa dcsciMidanco, voy. D'Hansokckllbs, 
f.ài.,ll. 4b. 
I (6) l'oiI-SïillI», l'un de» p'traigta de Mittji. Voy. Phost (Ang.), 
^patrieiat dtr la eiU de M«tt, p. 82t et guiv. 

L. 8 
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XLVIII 

1263, 2S OCTOBRE 

Louis, chanoine de Met£, déclare avoir eu congé du 
comte [de Bar] pour faire les charrois qu'il a exé- 
cutés dans le bois de Malancourt (D.). 

dis. : E 15. 

CoDue chose soit à toz ceaus ki ces letres verront et oronl, 
ke don cliarroy ke je Lowis, chanennes de Mez, ai fait ou bois 
de ftlalencurt (Di J6 eo iisy pris eongiet au conte, et bien 
connoys ke je l'ai fait par lui. Et en lesmongnage à veritey, 
Bunt ces présentes ielres celées dou mon ceel et dou ceel 
Renautde Liicey, mon cosin et mon conchanone, ke furent 
faites kanl li miliares corroît par \\ CC et LXIH aas, le jor des 
octabes suni Lnc ewangelistre. 

XLIX 

1264, JUILLET 

Acrord entre Thiébaul II, comte île Har, et (abbaye de 
La Chalade, au sujet d'un 1>ihs sis à MonlbluinvUle, 
entre lu mie « des Oiponnois » et le chemin de Vienne, 
du bois de u Dame llau-is -■, d'une rigne sise auprès de 
Vareniiex, de droits d'usaye dans le bois de Mont- 
htitiiirille, de ijranyes sises aux Ecomportes et à 
Montbiainville, de bois ù Apremont, d'une maison à 
Vureiines et du commerce du vin dans celle même 
loculitê{D.). 

Oi ig, : E 6. 

Je Tliiebauz, cueos de Bar, Taz savoir à touz ces qui ces let- 
tres verruut que, corn dcscorz fust anlre moi, d'une part, et 
J'abbe et le coveut de la Clialiiidi", d'aulre, dou bois qui est en 

(I) Mttliiacourt, MciiEe, arr. de Verdun, cuiit. de Varenaee. 
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d'Aubrvvillo M) el sicl snlre dons voies, dufil li une 
esl dite Is voie des Gipontiois, el li aMn li granit chemin» leviez 
qui e'ftD va a Viayne (i), et de cel buis il cUmttxsv»! {ttus qim 
je ne loar an coneusse, par te conseil d« boni-» gvnt nos «unies 
aconlé an tel maDiêre que louz li bois qui si«t uilrc lus dous 
voies et d»cent jusque a la rivière de ÛrèiiiD ou val, et par 
devers Clermonl esl auclos d'un îti^è, lour deinourra Tranchfl- 
menl A tenir en paiï & touiijourz, an tel manière que je ne mi 
h«yr n'i porrons d'or an avant rii'n» rechni-ir, sauve la seignu- 
ric el lu i'hacL'debi.'«tc8Siiiiva^'<.-K, Dcrccliicf, je fHJiâaavoirqua 
lo niurcbii' que lidil ubbos et li L'ovcnz uut fuit au conto de 
Grantprû doua bois qui euldiz It bois Duriit- lldwi/.(3) et de 
la Coalainac((j, je lour ai coofonnei cl cunrvi'iuccom Riverains 
8ire9. an tel manière que li dis bois demorrnnt aiiû» an nia 
garde. Kl après je foz è savoir que je ai otriû as frùivs lio la 
Chalaiiie. ansînc coin mes pèrea lourolroia, que il lour vi^-ncqui 
net antre Ilugonportes (S) et Varanne (6), el la maison qui est 
an la vigne, etl'usagedou boiadeMonblBinviIle(T]puur puis- 
selercele vigne, et la commune voie qui est anclosedudoDz lour 
vigne, et la maison que il ont à Varanoe, taiirgut an puiï, el 
ao lourmai-wn de Varanne pourront vendre vin à lour volenlii, 
ansioc com li antre qui demaurenl an la vile; et peur la ditu 
maison de Varuiirio auruul il luiir usiige au buin qutt nos avoii4 
dit, pour ardoir seuIcuK'nt ; ol les dous granges que il ont, c'esl- 
i-dire Hugonportcs di'Suru el llugooporles dcsuiix, el lour 
usage eu bois de Mutibluinville paui' ardoir et pour <'dilier el 
puur totea les nécessitez des dous grunj^es, tanroul u Iouk jours 
au poîï et sanz totea coutradilions, fors lanl quu il an eus buis ne 
porruntplus essarter... Kl telearmosnecom li seignor d'Aspre- 
moût donnèrent jadis à cel delaChulaide enboisd'Aspri.>monl(8), 



(Il Aabrévillp, Mmiso. arr. do VanlnD, cani. de CUruioot- 

(2) Vienna-Itt.Villn nu Vicniie-îe-C'irtteau, Mnrnf, niT. do Sfiinle- 

MttDfiioiili!, cnnl. de Villo-Biii.TniiiliG. 

(8) tino PonUi^o du letriloice de Varen;»?» «'nfiinllp i I.e» Aivï» ► ; 

nno cnntri^o du terriluiie dWuliiÉvîlIe jimiu lu nom n Les AvitHi«ii ». 

(4) XnUA n'avimi pua {lU iduniitinr la lx)î« de la i Caiiluitic s. 

(5) Iji-k Kaiimpiirle». coiuiu. dc^ Viivphiwb. 

(6) Viirt'unes. Mciwc, arr, do Vurduii, di. -l.de caut. 

(7) Muuiltbiiiïille, cmit. d« Vnreniiee, 

(8) Aprouioot. ArduaiiQH, arr. do Voiuiori), caiil. d« Oraadpré. 
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ai com il est contenu an la chartre l'arcevesque de Raip» San 
son, je l'olfoi et oonrertne oom 9ov«raiQ3 sires. El lotes cet cb 
aea deaas <lil«a mot sn ma gsrde soveraîDaemeDt. El pour ce' 
que ces cboses soient fermes et esublea, j'ai saelé ces praeDles 
lettres de mon sacl. lesquels lettres Turent donn^vs an l'an de 
riiKBrnalioDNDstreSeîgiioraiileldousciMizetMxantcelquKtre, 
ou mois de juillet. 



1364. S AODT 



Ferry III, duc de Lorraine, recontiatt Irnir de son- 
oncle Henri, romte dfr Luxembourg, ton ehûtcau 
tfAuianreil) anfic tot/te (n r/iiiffUentr et cenl livrée* 
de terre an sa c/iûtellenie de Lu/iffwy (SJ. (Acl« «a fran- 
fiftis) (L.). 

Cop, fuite tn \'ifl\ p*r de Nar«i, garde iIe«ch«rt«E, top l'of-] 

d« rJo l'Eniji-iT-ur :Kïll. 

Indiq. : WuHTii.l'iufiir. Tabtt onronoiog., n" Zli; 
I.tV*«>lt, Catiit, <iti iinlit du rtgnf tl* Ffrry 111. iluu U 
Mém. de la St,c. d'arobéoi. lorraiiu, \W\ 1> «dcte, I. IV), 
1870. |i. !SS. iii 113. 




U 
CLAIhVAUX, 12S5, 8 SEPTEMBRE 

TltUmut V, roi de yararre, romfe de Cliuinfiugiie et dé 
Hrie, approw>e et «wwr/it ta vente d'un ivvtmit an-\ 
nuet de quinze t/uarteroits de blé, mesure de Chdfons, ' 
à percevoir nnnuellement sur la gr/uiffe de fnbbaye 
de La V.hainde à llerlHiuinunt. ridule faite à ludile 
abboj/e piir Jnquet de Sommeyècre, écuyer, avec to' 
yrément de l'abbaye de Mo/iliersen-Aryoïtne, à ia*i 
ijuetle il (irait déjà consenti cette >^nte; en retour 



(1) Aumol/., uDc. .Miwollc, arr. de Briey, mtui. d'Aiiduu-le-BoniMi,] 
auj. I^n'Binn allemande. 

(2) Loti^iKy, iii£dio nrruiid., eh.*!, ia it^ut. 
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le.g religieux île. La Vhaliule réléhrertml annuellement 
une tnesse du Saint-K-tprit pour le comte, sa rie du- 
rant, et un service amiirerxaire au Jour de son 
obit, après sa mort (L.). 

Ortg. :E&. 

'IÏm !Ih., D«i gruLîA mt Navari-e, Campanie et Rm, cornes 
pBlaliuus(t), nutiini faciiiius miiversis preMoles tilteras inspec- 
luris quod, l'um Juqiiulus di; Ï3omaiiovre(3), nrmifror, h*b«r«l 
BingulÎB anais quiiidcctm quarteronnoit bladi ad mensnram Cs* 

thalauni apud llorbadmonl (3) in grangia do la Chnlaite ((). 
•]ii03 lenebut de feodo noetro. et abbns et conventits d^ la Cha- 
laila eoft acquisierinl ex volunlale et assensii sbbalis et eom- 
renliis de MoDasteriis in ArKQna[ril. ut dicitur, qiiibiis dictam 
blsdi quamlilatem dictiia aroiiger, ut dicitur, vendidernt, nos, 
obremedium et flatutem anime iiostre ni animanim parentum 
M «Dleceasorum iKistronmi. ncqiiisilinnem hnjusmodi bladi 
(lictis nbbitti et rouveatui de la l^halailR laudamiis p.t conce- 
dtatiiG perp'.'tiio tdnendaai et possidendum in mnoii morliia 11- 
lifre. pacilice el quielu. Oicti vero abbas i?l cunveiitns lune- 
buQtar singulis annis, quamdiu viKerimus, tnissam pro iiobis 
Gelebrare de Bpiritii Sanclo el, post obitum nostnim, eirigulis 
aania die dicli obiliis noatri anniversarluni noBtnim pro salule 
snime noitrij lonebuntur aollerapriitei" celebrare. In cujiis rei 
lestimoiiiiim et miinimefi per|ii'tiiiira, présent-??! litlaras sigillo 
nofliro fe^imus sisillari. Dalum apud Ctarevaliem (lij. In die 
Kativitalia Béate Virginia Marie, aono DomiDi M" CÙ" sexage- 
simo qiiinto. 



(1) Tlkibaai V. roi du Xnvarre «t oomlc du OiamfKiiiuv, 1256- 

inu. 

(2) Soiiimerâvre, Marae, arr. du BaiatD-Menctiould, o*ut. de Doin- 
tii»riiii-Bor-Y(tvro. 

(3) Hcrhiuiiiuiii, uoium, an Soiuwoyèvro. 

(4) Lu C'lialad«. 

(5) Mi>(icit>rB-«ii-Argiimii!, Marne, arr. dm Vitry-Io- Françaîa, otiBt. 
d')l«dtz-le-Maa[iipl, oomm. de PoKoeane; nbbava ciiitvci«niii: fondés 
va 1134. 

(6) Olairvaux, Aulia, «rr. ot eanl. do Bar-sur- Aube, eomiu, de Vîli»- 
*oa!i-\a-Fm-té ; nbbayu ciateruicnii* fondée en 1144, 
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LU 

1266 (N. ST.), FÉVRIER 

Échange entre l'abbaijp de Chnrtreuve et Renaud de 
Bar, chevalier : le monastère cède à Renaud le mou- 
lin de Quincy-la-ViUe avec sen appartenances et les 
rentes dont il est grevé Jusqu'au maximum de dix- 
huit deniers mai/le, et reçoit en refour urie rente an- 
nuelle de 4 Ib. tournois sur la taille de Ghéhéry-la- 
Ville (L.). 

Orig. : E 5. 

Cop. du im" sièds : Bibl. Nal., fr. 11853, fol. 69. 

Nous Robers diz Cossea, par. la provision de Dieu humelea 
abbes de l'esgiise No3tre-Dame de Chartneure (i), de l'ordre de 
Preimonstrei, de la dyocèse de Soissona, et touz li couvena de ce 
meisme leti faisonz savoir à touz ciaus qui ces lestrea verront et 
orront que nous avons donnei et eschsDgie à noble home mon 
signour Renaut de Bar(2), chevalier, freire à Thiebaut, conte 
de Bar, et aiia hoirs mon signour Renanl de Bar, nostre moulin 
el toutes les appartenances dou moulin que nos aviens à Quinci 
la villG(3), ville mon signour Kenaut de Bar deleiz le Mont 
Nostre Dame(j),li queilz moulins siet entre Quinci et Jouen- 
gnes (5); et est à savoir qu'il ia une pièce de prei qui siet 
entre le devant dit mouliu et le chemin qui vient de Brainne à 
Maruel (6), et li molins et les appartenances dou molio tiennent 

(1) Ctiartreuvc, Aïsne, arr. de SoisEons, cant. de Bcaiane, comm. 
de Cliéry-Chartreuve; abbaye de l'ordre de Prfmonfrë, fondée avant 
1134. Robert des Cossob n'est connu des auteurs du Gall. Chrht. 
(IX, 484) que par ce seul acte, 

(2) HeUHud de Bar, seigneur de Pîerrepont, fils de Henri II, comte 
de Bar, et de Philippe de Dreux. H épouBa Marie, tille de Nicolaa de 
Quiévraiu, et moiinit Bans enfanta en 1270. 

(3) Quincy-BOUB-le-Mont, Aisne, arr. de Soibboub, cant. de 
B rai une. 

(4) Mont- Notre- Dame, mêmes arrond. et cant. 

(5) JoaaigneB, mêmes arrond. et cant. 

(6) Sans doute Mareuil-en-Ofllo, Aisne, arr. de Cliàleau- Thierry, 
cant. de Këre-en-Tardenoie. 
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el joingneal an poarpris Perret le lîlUstre Jdian de Vilaumeîr, 

fillel le fi) lluart de Quîdcî et Aalis de Favemlea (1) jusques 

au rii.lûiit ensi comme li russe porto joaqucs au chemin devant 

|-JtI, nt liens courtii: qui siéent entre les dens rus qui vimnnent 

■àm itnic.aiinùi et [îenneiil titjoingnenl aus CQUrUz Gilon et 

PriiHis de (^uinci, d'une part par devers Jouengnes, et d'autre 

rt d«leiz le courtll la famé Erart Le Mouaier par devers le 

lOulin, Rt deuï antres courli/. qui siéent delei/. les courlil^ Mas- 

n, KrnDul le fil la grasse, Penlhecousle Mairescede Qainci et 

la Riaisnie Ghaur«r. Kt est a savoir que par cest dgn «t cest 

escitangedevûoldtt nousadonnei elt!iichangi«me3«irps Flensu* 

de Bat- devant nnumeiz, pour lui et pour se» hoir*, quatre livres 

du tournois À penre cliascun *n rtn la taill>: de Chiiari(3) h 

ville, qui k»1 s« ville, A paicr to Juiir des Octaves do la tvtle 

Saint Miulin ooi mois i)« novembre, et ce» iirj Ih. dessus devi- 

t4« devuDS noun ivqiicrrc au maiour de Cbnari, qiti psl mairM 

mon EJgnor itcn^nit du Har, ou à son scrjniit qui scrult à. Chnarî. 

dedeoa le jor devant dit, et s'il esloil cnsi que ces iiij Ib, 

devant dîtes iic fuissent paiécs à oou! ou à noslre cotiimaiid&- 

ment au termine devant noumci, puis que nos Paveriens requis, 

& chascun jour qu*il i averoit de défaut d'enqtii en avant, 

il et si hoir seroienl teou à rendre à nostre esglise douze 

deniers tournois chacun jour avecqnes le.t iiij Ib. devant dîlirs 

ju^irics à tant que nous Hcriens paie ptiiinnemenL des iiij Ib. 

devaal nouméus. El uu don et ccst uschang'?, cusi roin il e*l 

desiis dcvUei, devons notis el proumelon» à tenir loinument n 

mou signoiir Kenaut de Bar et u sas boirs et à gatenlir envers 

toutes gens qui adroit vourroient venir, et renoi)i;ons à loutre 

sidfïde droit de creslienLeî iH de lain justice qui aidier no9 

poTToient et grevcir mon signgur Henaul de liar devant dit et 

*os hoirs, de tant coni il al'lk'rt au moulin cl aus appartenances 

''m'is non mées, sauve la rente que li moulins doit que mes sires 

fteiiaut de Hardoit paîer et si hoir, c'est 4 savoir cincsestiere 

d'orge a reises à la mesure de Brainne que li moulins doit de 

'*»te chascuo ans et des appartenances des preiz et des courtix 

^^Tii deniers et maille tournois, el s'il esloit enai que li moii- 

"ng et les appartenance* ileuissenl plus de rente qu'il a«l desus 

" Cl) Faverolles, Aism?, air. do Soissons, cunt. do VilIcre-Codete'B. 

Ci) Arduones, nrr. de Voaiîers. cant. da Grnnilprd, comno, de Chs- 
'•>-«l.Chéhéry. 



lio 
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devisei ne île bler ae ilo deniers, mes elnM llooaus de Bar desus 
honmeiz oe si hoir n'en paieroieol plu», mais les detiverroît par 
[ool oosire usglise de Lhorlueure. Kl pour ce (jiie ce soil rerme 
those el e&lable à tou£ jours, avona nos douni^s â mon aignour 
Hcnaiil et & ms hoirs cei prescati^s leslres saelées de nos s<?aU. 
qui rurunt fhiteset données l'an de grâce mil deuscenssoiiaote 
el cinc, offl mois de février. 



LUI 
1267, MAI 



Jarquex ifOrnes ri^oimitt pnr devant Hob^rf de MÛan, 
évéquc de Verdun, tenir du eom/e de Hiir /e* près 
qu'il possède à BetonvauT el qu'il (i naguAiv acheté» 
à ftuwis de Longeau et à C/érembaul son mari (D,). 

Orig. : K 17. 

Nos Robers (1), par la grâce de Oou ovesques de Verdun, 
Ikisons connoiasanl a tous que mes sires Jaques d'Orne (3), 
noslre hom et iinslre feablea, at reconnu par devanl dus que 
lî etienâ de Itar U al donueî qiianqu'il avoit en preîz ou ban 
de Beiuinval (3), qu'il aqiiosla, st (.'om il diâl, & madame Hawi 
de Longe .■iiue (1) ot à monsoignor Clarembnal, sou mari; el 
cedevaiil dit pi-[ii al !i devant thz Jaques yo.pr'iA don devant 
dit conte en liû al en houmngc-, avuec lea iiulrcs choses i|ii"il 
lient de lui. El à lu roquesie don devant dit Jaqir?, nus avoos 
fait ini^tru [iu»tro sacl en ces loCtros, qui furent faites en l'aa 
de graca mil dons cens sexante et sept, on moig de mai. 



1 



uv 

1267, 2S OCTOBRE 

Uenri V, cvmle de Grandpré, déclare qu'il ne peut' 
retenir aucun des fiommes des possessions de Honl-\ 

(1) Kobort ik Milan, èvéque de Vei<jnii, 126&-12Ï1. 

(2) OraoA, Mi-UMi, arr. do Verdun, cnut, du Churu^'. 
(Ji) Bcr.DiivnuK, nitmen iiiTond. el ciiiiT. 
(4^ 6iui> doute Lont^eiiu, Meuse, aiT. da Monlmûdy, cnnt. de Spin<i 

court. 



CO.vSKItVËJi» iV iiVftK (:OM>fi, A CUANTIIXY. ,1^1 

fijtucxtn qu'il ave/iUues au comte de Bar; tte soa eùtë, 
le 'comte tle liar ne peut retenir en ces m^/tu-x pos- 
sessitmx aycuit homme de ta terre de Graitdpré (D.). 

Orig. : £31. 

C4JI. ; Bibt. B*t., h. IIH^». fol. 3S v*. 

Indi^. : BaiiTnAi.RMt (An. <l«^, .Viiitiw Afxurifu/ mr la m/ti- 

Je llenrlfi, cuens de Granlprei (I), T&ia ssvoîr à louz qitu 
je ne puis ne ne doi retenir en la terre ilâ Grantprei nus des 
horaeB des lous que j^ aï vendu au conte de Bar. en l'abbaie 
de Monli'aucon (S), ne il ausi ne puet ne ne doit retenir as loua 
delà dite vendoe nus des homes de la terre de Grantprei. Jîn 
lesiDÔi^aige de laquel cho.s0, je ai mis mon seel en ces pre- 
nantes lelres. Ce fil fail Tan de jfrnee mil doncenx et sexanle 
sept, le vanredi davant la Tout saios. 



1367, 7 OtCEHBRE 

Henri de tirandpré, seigneur de Livrij, met .lout la 
garde du comte de Uar ses fîcfx de SeriJon et d'Apre^ 
mont, à l'exliiwttion de Warîn de Oereuurf, pour un 
minimum (/'-■ ~'00 Ib. de ftarliis et tO ib. de joijan-r. 
pour la co m fesse de Grti/tdpré ; Sert-on es/ mii-i't ta toi 
rie BeaumonC et feu a-miscs d'Aprcmont sunt fixées ait 
tûàa: en vigueur [i).}. 

Orijl. : K i. 

Co|i. ! Bil.1, niU., fr. 11851, fol. 36. 

InJiq. : lJ>Riiir.i.KMr [Aniit. de], Noiitx hùitiirlqiic «ttr la 
Tnaùnn... dt Orand^irt, p. 39. 

(I) Uonri V, ciïmlo lio Grniiijprrt, lilBiin i;i>nito Ilouri IVcl de Maiia 
ils Gai'lande, Micci'ila ii hod pC<io en 1229 (il. mmiriU n|>r>>s I^ST. 

(3) ParftCteiîuZÎ ocr.obro 1267(lo jondi avant la Tnii niai ni), 11 on ri, 
comto do Grniid[ir>'. ol. ItflbcftU, wi foiiime, nvairnt vcudu nui"onire de 
iJor <T qiinn-^iie uos avnn» el potins avoir eu l'iklibiiie do Montfoiicon et 
en loiites les itppeiidÎL'CE juËi]iieH h linninignes el jitn)ue u Giene)! ol 
juxqne Ol [''tipciion ville eu lianiGB, en gisten, en l'harroia et en totes 
aDtreH chuiie/ .. n Bibl, uic, fr. llâQ3, fol. 35. 
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Js Henris de Graolprey, chevaliera, sires de Lyvri (1), Tas 
savoir a lous sous qui ces présentes letres verront et orroDL 
que je ai mis en la warde el ou sauveroeat le coale de Bar à. 
moi et à mes tioirs à lous jours et de moi etd'autruy Servon{2) 
el Apreraonl{3), mes viîes, au dit Warin de Girecourt (4), par 
eusi que li dis Warina ne puel moins dire de deus cens livres 
de par. el quarante livriSesde juains pourmafeme, et après soii. 
que Warios dira aiacores, sans sou que li dis Warins me doit. 
sauves mes reoles que je ai ama villes devant dites par la. 
jurée que je lor ai Taile, Et est à savoir que je ai jurée Servon. 
au droit de Biaumonl et Apreraont à lez acises cum il doienl. 
Et est à savoir que cil de Servon et d'Apremont seront bour- 
jois par mon grei le conte de Bar juaqnes à tant que WaHus 
avéra cesl marchie assaudei et Fait conTermer, sau sou qu'il me 
paieront mes rentes par la jurée devant dite. Et pour sou que 
Bousoit ferme chose eteslaublejeai ces présentes letres donnes 
saalées de mon proppe sael. Ces letres furent faites en l'an de 
grâce mil et deus cens el sesante set, om mois de décembre, le 
londemain de feste Saint Nicholas. 

LVI 

126S (N. ST.), JANVIER 

Henri V, comte du Grandpré, inet sous la garde du 
comte de Bar el de ceux de ses successeurs qui possé- 
deront Clermont ses bourgeois et hommes de Vienne 
et de Saint-Thomas, à charge par chacun desdits 
hommes de payer annuellement au comte de Bar el 
à ses hoirs un seller d'avoine et une geline{Xi.). 

Orig. ; E i. 

Cop. ; Bibl. nat., !e. 11853, fol. K. 

Indiq. ; Barthélémy (An, de), Notice... Grandpré, p. 39. 

(1) Henri de Qrandpré, fila atné de Henri V, comte de Urandpré, et 
d'Isabelle de Brienne, eut la seigneurie de Livry (Seioe-et-Oiee, arr. 
de PontoÏBe, cant. de Gonesse) du chef de son aïeule Marie de Qar- 
lande. BABTsâLBBï, op. cit., p. 45, qui attribue par erreur (l&ùj., 
p. 39) cet acte an comlfl Henri V. 

(2) ServoD, Marne, arr. de Sainte-Menehould, cant. de Vilie-aur- 
Tourbe. 

(3) Âpremant, Ârdeanes, arr. de Vonziers, cant, de Grandpré. 

(4) Qercourt, Meuse, arr. de M< ntmédy, cant. de Montfaucon. 
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J« Heorii, «ueos de Graolfin^, tt» à savoir è loui cisos qui 

ces IfiUrvi verront et oront que Je si mis tous mes bonrjoîs el 

mes hommes de Vienne et de suint Tlioiimiis(l) à (ousjoarsen 

la warde et on suuvemeol è oobte homme mon très cbîer si- 

goeur Ticbaut, cont^ do Bar, et à ces oirs qui Clormonl l^ii- 

roieDt, envers tous hoEnmes, fan que envers moi et envers mes 

oira, parmi un c«stiep il'avaînne et une jeline à loos ciaus qui 

abenneroat el feront ahenner on ban de. Vienne et de Saint 

Tlwumas; etce il î avoit aucno povre qui n'eusl prâet terre, 

il paieraient planmine d'avainne et une jeline. ICI sont A paier 

cille devant dile avaione et le:^ devant dite» jclioes h la fesle 

»int Rémi en octembre. Et (xir re que ce soit ferme cliosn cl 

Mnblu, ai je mis mon ced en ces prcsi^nlea lelln»^, qui Tureol 

Taitaen l'an degrace No«lre Seignenr mil et CC el LXVII, on 

mois lie jenvier. 

LVll 

1368 {ii. ST.). MARS 

Henri de Grnntlpr^. xpigneur tte Livrtj, met sn ville de 
Sefpon .totti la garde du comte de liar, de qui elle ré- 
tive en fief, el qui y percevra annueUement qualre 
^uarteh ifaroine et une geltne sur cliar/ue ménage: 
CPKjr rfe.ï tidhilants qui Uf posifèdenf ni prés ni terres 
«ratleit paieront seulement deux tfuarlels d'avoine 
el une geline (D.). 

Oris. : B 1. 

Cop.: Bilil. nf... fr. llSM, fol.Si. 

Iddiq. ; HAnTiituucy (Aa»l. do), Notice... Orantlpr4,p. 46. 

Je llcnris do Gruntproi, chevuliors, aire de Livry, fais savoir 

*t')usqiicjc ai mis en lu wariie uL un sauveoient Thîebaut, 
œnlede Itnr. cl de sl-s hoirs, Servoii, uin ville, qui esl lioii liea 
*i devant dit conlo do Bur, en lel metiii/i'e quu je et mi hoir 
devons tenir el garder bien el ioinlmenl à lu dite ville de Ser- 
von la H'ancbise que je lui ai promis â tenir, ensi cum il esl 
cnnleou em mes leLres que je lor vu ai balties. Et âe je ou mi 



(I) Hftini Thomas, Sflarae, arr. do Siiintu-Meiiuliuuld, aaiit. de Ville- 
«ur-Toarlie, 



,1^ I^S CIURTS8 DU CUiUlONTOIS 

boir atiem do rivos etioonlre In «lovant ililc fmnchiw. je ou mi 
hoir lo (iQverioiM ilijiïiirc pir It devant dil coDta de Mar ou par 
ses hoirs. Kl nsL ordeoej, par moa \oot et par mon creaal, el 
j»r le lou» et par 1q créant le coumun de la dite ville de Ser- 
voQ, que chascitns bourjoie on boiirjoise ou coumaoa <le la dite 
ville doit tousjors m^is chacun an au dil conte de llnr et ii sas 
hoirsqualrequartesdeaveianaet uneReline. apaieretâ rendre 
le jor de feate saint ilemi en vendenges. Tors saus qui D'averoat 
ne prei ae terre «rnuble, qunr cil ne deveront chacun an qiie 
dons quartex d'&veinna et une geline. Bt est A ssvoir qui li 
bourjois ou li bourjoise qui averool enfaos, freirea ou seroum, 
qui seront boiiijois de Snrvon |iar aucune raison, icMe gcos m 
ii«veroal tuîl que quatre quai'tex il'areinne et nui; gelîoe chu* 
cun un pour (a rente dou dit saiiveoicnt, c'il sont cnsemlili^ 
demorant el A un pnin et i!l un Teu. En tesmongnagc des quex 
choses, ]•; ai mis mon sael en ces présentes k-lr«!(, lusqnex furent 
laitos t'an do grucc mil doiicens el sexonlQ sept, oit mois do 
mars. 

LVIII 
1268, Ukl 

Hftiri Y, comle tie Grontipré^ vetulà T/iiifbaui II, comte^ 
tlv IPir, itwyennmU t:iGib. tte forts, le fief de La llaJ^k 
rus^t^, t(Ue lifiil de lui Jean, rliecalier de La Uarùtée^^ 
el ifuit ti/mt /ui-mciiif dire/i/ roi/i/e tie titir^O.}, 

Orij. : B 1". 

Cop. : Bl!.l. nai., te. IWKÎ, fol. 3I)-ï». 

Je Hcnris, cueosde Orantprei, fais savoir 4 tous ciaus quf 
ces présentes lettres verront que je ai veodu k mon trèa chief 
aignor Thiobaul, coate de Bar, te lié de la Haraniitf-ti) el dos" 
appeotîces, que mes siroèjehani, chevaliers du La llamazie, et 
si oir lenoient de moi, lequel fié je toiioie dou devant dit conte 
de Bar, parmei seis vioa lîb. ol seis de fors, dc<!quez je me 
bting bieo i palox. Kl por ce que ce soit ferme chose el estable 
ai je seclAcs ca lellrfâ de mon propre seel, qui furcat failesl'a 



(1) I.4I [Inrux^u, Mnnii!, iirr. de Snitii»'Mi'neliou[d, mnl. ila Vjll»^ 
eiir-Toutft'), cnmm. du Viomnj'le Clifi'Hûu. 



co>8krvRe« au uvtitB casai, a cHJuniixY. 



m 



le lî inilli&îres courroit par mil et dons cens el sessanu hliit 
Ds,au iiu>is de mai. 

lan] 3» OCTOBRE 

<Mud, fcuyer.de Châtitlon- sur-Bar . reconnaU (énti' en 
/ififdu comte de Bar un revniu annuel de cent sols 
ttturnoii iur let « \inages » de Stenaij el ifuatre fau- 
chées de prié, à charge de six semaines de garde cha~ 
ç«« année au château de Stenatj (D.). 

Ofig. :£». 

Je Soibiïrs, prioua de Salhenay il), fais cognoisanlA Unis 
ceus qui ces IdUres verratiL et orruiiL <|ue HêQELus, c^cuiers, 
ia Ctia«lillorjs aor G^r (S), flex mon siguor Esieveoe duu 
OiaieneO) qui tut, ut recognut par ituvanl mui que il iluil lu 
vniràe à tous Jors p.irnii.-naijb!6ini:iit, il i;L ses hoirs, ou cbastui 
(le âatbeusi, chascun un seix suiiiainoâ. Igutcs les foies qu'il 
uQses boira en sproil requis thi par mou sii^Dor Tbiubaut, 
conte de Bar, ou di: pur ses boirs ou par lor commandemeDt; 
■et pDr ceste \varilâ deaor dite tii^uL li dttvans dis Rûuaiis ut 
Hoi[ tcoir, il et 363 hoirs, à tous jors j)ai'iiie]iuublt.'meiiL, cent 
san> de lurnois, el tes doit peni-i: chiiticuu &a nus wioiiiges 
deSnthcnai, ul quatre fauchiez de pi'i^îl; el ces ceot sauâ de 
loroois dc-sor riuiimeis, cL les quatre ftiiidiies de prcit Jesor 
diltc, lieol li (Jevans dis Reiuius ud liés et liomaige de mon 
signor Thiobaiit, coule de Bar. El por es ce soil ferme 
^«hiçe et eslaublo, jou ai mis mon sael à ces présentes lettres, 
lesmoignaigo dy verilei el pur la requeste dou devacit dit 
RëoiluL, qui fureal faites l'au de gracQ mil CC soixante et ewit 



(1) SaiDt'Dogobeil, jirîcDrÉ dépendatil de l'abliaya do (iorao. 
(S}CbJ!lîllon-iiDr-l]nr. Ardonnin, trr. in Vonitieis. i-iiiit. I.u ClttHii». 

(3) l* CliiSne, an', du Vnii/iers, c!t.-I. lii- i:nnl. On iieiit ni()in'oc:licr 
dï (M docitiueDt un nveu lendn jinr TlionutN rie Unut-y, ^ir(^ de VcrvJii*, 
kJcan, cnmtti de iislbcl, le 18 juin \'îi&. |it)tir lu tîuf «jU'-' Innnit * 
ChiTillon-tiir-Bur l'ierre du Clieniic, thuvulicr, at que kdil Tlioniuh ■ 
f (u en nccroisHcmoiit du lîuf. ^aiuk el LaO-VU-LE, Trétor tle* elutrUs 
<U Rtatl, 1, 1S2. 
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ans, le jour de fesle saint Simon et saint Jude, el ou mois 
d'octembre. 

LX 

1269 ;n. st.), jantier 

Henri V, comte de Grandpré, vend à Thiébaut h, comte 
de Bar, moyennant 80 Ib. de forts, "mille arpents de bois, 
qite tiennent de lui Jean de La Harazée et ses frères et 
guil tient lui-même du comte de Bar, el lui cède la 
moitié de la garde d'un an et un Jour //ui lui en était 
due à Vienne {D.). 

Orig. : E *0. 

Cop. : Bibl. nat-, t"- <I853, foi. 41. 

Indiq. : B*btiiélrMï [An. de), Notice... Grandiiré, p. 10. 

Je Henris, cuens de Graalprei, Tais coDDOisaat & lous ctaus 
qui ces preaeolea leltrea verrool et orront que je ai vendu au 
Doble liomme Thiebaul, conte de Bar, moD sigoor, le fié de 
mil arpans de bois que Jehans de la Hareuzie et ces Trères et sa 
suers tenoient et dévoient tenir de moi ; et celui liez devant dit 
tenoie je de monsignor le conte de Bar , et m'en devoit on la. 
warde un an et un jour à Vienne, et de ceste warde weil je 
bien et greie que mes sires en aiL la moitié, à tous jours, à lui 
et à son lioir parmenablement, parmei ie vendage que je l'en 
ai fait, si comme de quatre vins livres de fors que j'en ai reaeu 
en paiement en meaoie contée, dont je me taing bien à paiez. 
Et p[or] ce que ce soit Terme chose et eslable, ai je seelées ces 
présentes lettres de mon proppre aeel, lesqués Turent faites l'an 
de grâce mi! et dous Cens et sessaote huit ans, au mois de jan- 
vier. 

LXl 

1269 (N. ST.), i JANVIER (I) 

Guichard de Rampant certifie devant Martin, abbé de 

LaChalade, et plusieurs autres témoins, qu'il aentendu 

(1) Avec le comput de Pâques, fête qui tombe en 1268 le 8 avril,. 



CO.'VSfOlVeBS AU MU88K COM*, A C.'HANTIU.Y. 



127 



udes de Cornât/ rt Milon son fils reltver Comay en 
fief lige du eomlv Henri I! de Har et t/u'il a été présent 
à divers clains par lesquels iit dfmanJaienl au pvrcét 
de Clermonl de la aider à défendre contre le comte de 
Graiidpré ce fief du comte de Bar et à une pair conclue 
en la cour du romte de Bar entre Eudes de Bras et 
Eudes de Cornai/ au sujet de droitures au même 
Heu (D.). 



Orig. : B I j. 

Cop- : Blbl. ml., Ir. UWtS. Tnl. 174. 

\aiiq. : IUbtsiIlkmv {,\a. A*), Notice... Gr^itdpri, p. 37, 



^V Nm frim Murlinâ, dis at»bc« il<^ la Clkalaide(l), rùsoas COD- 

^V DoItMDli UtuzqiiL-, coti) nos riissicnsretiuiitdcooble hoaieTh., 

le coule ij« Bar. de oiretdc ruceîvre le Lesmoigosge cnoosei- 

^or Wkliarl di- Rampoot , j). ilou<iiifl il «e douloil, pour tant 

liini etloilvi.iuz et rraiU's, jiisuit ci* qu'il Tii^l de boiii.* aicoiuire, 

&Urz et vcDauz, nos, à la rcquectu dou dit coDt« de Bar, 

tvoaï oî et rvceu k' tcsmognige dou dcvaiit dit ffloDwigQor 

n'klurl. eu tel manrérc quo lî d<;vaiil diz iticssirv Wieharai 

«labliz en oos(r« preseoco, s reconeu, par son saircmemeDt (Wc) 

urporelmeol Toil par devant dos, qu'il ai recanoîslre mûnse^ 

gDûur Wedon de Kaiiiay(3) âl luonsei^^iior Uilon, sud illg, psr 

d«T&Dt le conte Henri de Itar, qu'il leoaient Karnay dou coale 

de Bar eo Oé et en liomagL- li^i-meDi ; et Tu prusenz où )i sei- 

gnorde Karoay rcqnialrent plujuurs foiees aliie au provùst de 

ClermOQt, pour ilellcndre le Qé de Karnay, qui esloil Iles le 

conte de Ôar, coutro le conte de Cranlpn;; el a recoecu par 

devaot dos qu'il Tu preseoz A une puis qui tu raiic de mou 8ei- 



M dneiunaul Kriit du 13 avril; avec celui do l'AnDODciation, il faa- 
dr«it le nipiviiler A J';iiiiiéu 1S61I, ilatm luitiiallo U f^o de Vi<\o»i 
«Ht lien te 'H nmi-n; mais r^ntA <]Uo biiit lo »iyl« ndnpié, le* expnw- 
•ioc» c l'aii tieuf ». a l'un reiiuuf *, s )« cliief <io l'tui >, vlC, lodi- 
qneet loujouni daim le» cUriK» te 1" j»;ivier. Uiri, J/unuiI d« dipto- 
Biatiqut. p. lOS, ti. t. Nou8 au ïa> uns quel» luutiËi out poussé ïl. Aimt. 
da Barilivlimiy à daler cellv pièce du 3 tuara. 

(1) L'alibi Mnitio n'est tnentionné qn'en l'^filipar le GalL Chritl., 
Xin. 13âl. 

(2) Rampoor, Meute, arr. da Verdun, oant. de Sonilly. 
(S) Conutj. 



LIS CIIAftTK» I>1! C'LBRUONTCHS 

gnOr AVe<ion de Brt»(l), qai avoîl apdk-i moiiMigtiôr Wciîûn 
doKarRay en la court le conte de Biir dé droiture qu'il clamait 
en Vcrilage de Kamay, Et & co» choses Icsmwigniër Turant pre- 
KAotmeJsiri; J>thansilt:CumeoiôreE(S), messirc Jehansdo Uriey. 
ntCEsirc I.O)'s d'Avocort(9}, dans Eslotios, dlos Pourques et 
daDz Pierrvslici'Ileriers. fiiotoedeleCbalude. Et DOsmaismes, 
ob lGKinotgDag« de ceste chose, avous mis Doelre sael à ces pre- 
seDtes letlroj, tesqui<s furent Tultes l'an de l*iQcarnatioD mil 
ce et aexBote et with anz, le venredei après l'an renuef. 



I 
I 



LXll 

1269, 17 MAI 

tVàieran. sirr de FauquemonI et Je Montjoie, voulant' 
p6yfir ie* detlrs conùd&nbles laif.if'i:< par ton père 
Thibaut, vendu son wicle Ufnri l^romtr de Luxembourg, ' ' 
moi/ennuntSO.OOO Ib. tournois, avec faculté de réméré. 
les fiefsquil lient de luià MarvUie «ta Arraney {\..), 

Cop. : de t^l, P.S9: — Arch. ia |[r.-<luc do l.iiiMiilMvif 
C*rt*3l.d«lMe,rnl.!1: — »>d., Cariai, ptrchcm.. roi. 7S. 

Publ. : DucHr<>'«, tUtt. dt la mabon 4* t^jctuitott^g. p 69 
[•T«c la raatM date de lîSOj; ~ Bekiiiolct. Ûùi. dr tMxrm- 
Aourj), V, lilj : — Eiij»T. niu. ità Lmbovrg, VI \Cadtx dipto- 
taalltut VaJkenbtirgotia], 43â (incuaiplèl«lii«titj- 

ladiq. : Wicitus, TabU chn/nitoy., V, IÎ9; — WUrm- 
F*gnrr, TubU thntnolog., v 39^ j 

Uoivenis prasentei litières iospeclum. WntorADOS doœinua 
de FalkembourKeldeMooJoyo(t}, ululent lu DotDiDO.Qiioniain 
geela morlalium sub ubiivionis favilla wleol sepius sepeli 

(I) Bras, ïieoae, arr. daTatdun, caat. d< Clianif. 
(i) CumiitM, mtaiM nrrond. ot earit. 

(3) Avocouri. mémo arrond., cani. do Vaioann. 

(4) C« WaUrao i<CAit fils d'un certain Thitaul, qd mim dottio, 
frin d« Wa'.oran II de F'aa^aeinont, «t&U d'Iubûau, wzvr ntirino d« 
ilearî 1, co<n:o il« Luxcaiboarg. DlvacHic. IlUx. tU la ni<ii*3ii du 
Lnsitniimiy, ji. 72. Suf i-e célèbre oondollk^re, rof. Ub-uih» (<î. C). 
KorU idtrtê Jtr g^tehitdBiii ran lui IomU mu Valkailmry, L«uveii 
1868. in-(r>, ei Pcxcii-BimTASo, PtûUppêU Btl tn Fl<uuir<, Paria, 
1W7. iii-8', p. Î43. 
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plentRO) decrevit înduslria ea ad posleriUitis notktam Bcriplis 
intindai'e. Ka[mipter noverint unirerii «I sioguli quod. ■.■uni 
hcredilsa mes miserabili Asrcina deliilorum a pie mi^murie Th., 
pâtre meo, contraclorum el pvr iisurt.t auendencîum pti<.Ri«re- 
lur, qiianim Tftragini? totniis ip» h«r«dius ahsorberi noD im- 
merilo limetiatur, ob evid«nt«m hujuvmodi neceanbitem noeaui- 
que fit burediim m«orniti alilitatem, lauttiplict et mitun super 
hoc cani amieis «t consniif^uiDeis ni«i« delibtrriton* p«rhabi(a, 
dîlecto avunrulo raea magno IleDrico, comili Lucceinburgeosi, 
lotum Teodum qiiod ab ip^o tenebam apud Marville et Arren- 
eey et in omnibus eorum caslronim appcodidiB ialegraliler 
TendiJi et tradidi pro triginla M. tibris turoneDsiiim, laudan* 
tibus et conseo tien tib lis ocnnibuii coniiangiiinera nieis propio- 
qaioribua, liac tameo in ipso cunlracUi adjni^la conditione qiiod 
fiicUim feadom num ornnlbtiii perEint'tioiiâ suis a pnidtclu comité 
aiil cjus ht'n>dtbiis ngo Wuluruniis sut hcreiles niei, per solu- 
ci^inem toUiis siimnic prciiiilc siiprntlict^ simul et soinul res[i- 
luU^, ex integrci rëcupurubiiiiiif; preilicUiii aiiU^m pccuniesiim- 
mnmmeabeodcmconiilc récépissé obcaiiMm pr<;dietnai iu o«- 
menta peciinin, bons et legali. teoore prc»culiiiin profîlcor lit* 
leranim, proplftrqii:ini «tiiim causam dictum reodiim in manus 
dicticomitî^ ad opiis ittcti comitis et heredum suoriim liburc Cl 
iotejrralilfrnîpci'ldniguerpivi, reffesliicavii;!) coramhominibua 
iui« frodaiibus el vasallis cutn aalennilalibua debilia et consue- 

|(i«, sat/a tamuti condicione predicla de reciiperalione ipsius feodi 
per reatilutionern pccunie supradicle, salvis etiam aliis condi- 



ki 



' tiojiibus io liHeria obli^çalionis ipsius ffodi piinleiilis(2j. [Uunc 



ïult-ni vendiUonÎB conlraclum in elate légitima consLituttis.ctim 
jam elalis mee annum fledecimiim alligi^sem, a niainburnia 
celcbravi. El ne ralione minons elatîs premis.sa valeanl impu- 
gnwi, renuntio quaolum ad premiasa spodaliloi- bencfido rea- 
tiluhoflîs in inlegnim, exceplioai doti, ma!i, non unmcrate, 
non tradite el non »ohite pecunie, omnibnsquc- nliis rxct^ptio- 
Dibus et ralionibiis facli et jiirî» tam ranonici i)iiuiii cîvjlis, 
omtiibua eliam derensionilju.i 6l onmi piivilegiu Scdis Aposta- 

(1] I^ toxia jiubliâ par BiCRTBotET dit ni!«ax ; c IntesTulitbr rcpor- 
'•ri, gnerpivl o[ Bff<iât«i!«Ti. * 

(!) t^ fxtn ie la copie do Cbanttlty s'^rrAis ici; noua orujvnR de- 
«nirt« oomplôtor entre croclisls k l'aide de l'iidilJoii de Bkrthùlbi', 
^oidiffire tii* peu de c^llc de DttciiK«SE. 

1-. Q 
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lice, itnpcraloruiD et n^um, inipetiuto pt impelrando, proonU- 
teos pro n:e et hvrcdibus, fide et jurumc»locorpora)iler pre«- 
lito, quod coiilrn pn-inissa ego et licreilcs mui DuIUtCDiiâ 
veniemusio l'uturum, necaliquïd procurabimus pcrquod dictus 
contraclus r«sciD<Ji, uiutari aut rerormari valcat io parle vel ia 
loto, la quorum tesliniDoio «gillum Doslruoi presciitibus esl 
appeDSum, uoa cum «gîllo Alciandri de Villari 6eniom,fl 
Aleiftodri locî ejusdem juoîom(l), Goawini de Buroe(3) et Ade ™ 
de l)are(3), mîlitum fldeliuœ meorum, qui premissid iaterTue- 
runl]. Aclum et dalum anno DomîDi M' CC* sesagfesicDO dooo,^ 
(Dense maîo, feria sexta posl PenlhecosteD. 



LXIII 

13S9. 39 JDIH 

Robert de Milan, évéïfue de Verdun, mel à ia loi de Beati' 
mont les bourgeois d'Azanna, Soumazanne et Thil (i) 
{L.}. — (' Le lundi après la Teste Saint JeaD Baptiste, 
on mois de junetle ». 

Cop. (na<l«a«i : E S: - Bibl. nal., Cnll. Mnnau, I. IM, , 
fol. 131. , 

p. tœ, 0-Î83. 



(1) AI«xftT)ilra Ae WJIrea («mortel Al^iaudre de VVÏIru i junior > 
Bon»crivaiit d'entrés cLarti^seu t2GS (DoirliT n'Aiieg, CatUel.dr. *enitux, 
n" 10607 (it I0Û08; riKJiAï, Im-tt,l. dtiiteeaiixde Flandre. V 1117 ot 
llIS), Qotaaim«[it va aole de Wali<i'an de Faii[|iiuiiiuut (lSui«i ISCtt) 
relatif k la cosmion de Marville el Aiisiicy (DehaT, loe. eil.) et ilcint 
l'origiBal ett cortHorvé aux ArcliÎTex du Nord (B 1I&). 

(2) Penl-(lre Borne, HoIlHode, arr. du Muestrichi, caiil. du Sittnrd. 

(3) IJaron, Belgiiiue, |irov, de Brabdot. Adam d« Hnreu eut l'un 
de» garante de l'acte du IS mai 1269 dd dans lu d. I cl-deaiiuM. Dk- 
BAT, op. cil., u" 1017, 

(4) Âznnnes. Menne, arr. de Mnntmfdy, caot. d« DnmTillora. Snu^ 
mazanncK et Tiiil, comni. d'Aianno*. 
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LXIV 

1269. 29 NOVEMBRE 

Hejtri V, comte de Grandpré, vend à Thiébaut II, comte de 
Bar, moyennant 100 la. tournois forts de Champagne., 
le fief qu'il a donné à son /ils Henri, seigneur de Livry 
et qui se compose de la ville de Servon, des forêts et 
de différents droits à Vienne-le Chdfeau (D.). 

Orig. : E 4. 

Cop. : Bibl. nal., fc. 11853, fol. 36 t». 

Indiq. : Barts^leuv (Au. de;, Notice... G''andpré, p. 40. 

JeHanrria, cueos de Grantprei, fas savoir à Cous sous qui 
ses letlres verront et orroot qui^ je ai vendu et olriié à moo 
très chier siguour noble houme Thiébaut, conte de Bar, le fieu 
que je ai doanei à moo aigoor Hanrri, mon El, signor de Livrei, 
c'est à savoir la ville de Servoo et les apendiaes toutes, et les 
foreis devienne, et tels fiés entièrement cum je li ai donne! 
ens fiés de Vienne, pour cent livres de toroois Fors de Cham- 
pangne, lesquelles cent livres je ai reseu en deniers nombreis, 
et m'en tieng bien pour paies. Et cest devant dit fiés ai je 
quitei au devant dit conte de Bar, lequeil Hés je tenoic de lui ; 
et le doit repenre mes fîus Hanrris, niez Qz, dou dit conte de 
Bar par mon créant et par mon lous; et li devant dis cueos de 
Bar l'eu doit repenre à houme. En tesmoignage de laqueil 
chose, et pour ce que ferme soit et estauble, ai je mis mou saiel 
eu ses présentes lettres, qui furent Taites l'en de rail dous cens 
et sesante et nuer ans, ou mois de novembre, la vigile de la 
saint Andreu. 

LXV 

BEADCHAMP, 1370 (N. ST.). 8 HARS ' 

Échange entre le comte Thiébaut If de Bar et Jean de La 
Barazée : le second cède au premier sa maison de La 
Barazée avec toutes ses dépendances et la maison çu'tt 
possède au château de Vienne; en retour, il reçoit la 
grange sise sous Clermont, un « charruaige » de terre 
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el deux élangt; en cas d'inégalité de valeur, ces &iens\ 
seront complétés, ou dire de Gaucher de Souain et de\ 
Jean Houvrrel, prêtât de Clermont, par des renfs cnl 
blti OU en deniers assises au plus près de ladite grange., 

Orig. : Eltl. 

Cop. : BiU. Mt., tt. IXSa. fol. 37. 

Je J«hans de La l)arescie(l) foz savoir A tonz qu« 
acbaiogîé à niom chier seignoar ThîetMuI, coale de Bar.l 
masoD de La lltresde, «l quantquî î 8p{»eol, em bots, em 
prez, en terres et en touz «utrÉa u9. saas rîeiks «retenir, et ma 
main» que je avoie coi chalel de Vtaite, en tel tneeiêre que li 
discueos m'am doilraissoir» grain^ desooa ClerawDl. otuo 
ebarruatgede terre, el tu deui e^lans desous; et est i savoir 
que sâ» chousez tUvant oommeies doieol eatre preisies au dit 
de Wauictiîer du Sou«in {i) et J«h«ot Rouverel, pr«vol de 
Ckrmonl, «n Ivl Dicnicre quv la tnui's vaîlance de mes maioons 
iv La llan»ct« cl du Viane et d« met autres chouaes me dotent 
e>(rn nssÎMï em bluf el eu deniers, au dit des dis \Vauichi«r et 
Jehan Kuaveral, à plais près que ti di« cticos les arent de U 
dilte grainge desous Clermoat. où je les roumî paorrv- Gt et\ 
i MVi>ir Ms da%'aot di(te« cbouses eui je tenus â Fure enuler 
à ma meire, el i mocn Treire. et à ma seroar. Et pour se que 
je n'ai point de sad. ai je requis i religions homme et booeete 
Herbert [3j, parla vonlantei de D«u abbei de Belleu en Argoooe. 
qae it messe son seel en ces presentes lettres. Et no« Herlien, 
ibbes davmot oommés. î avon^ mis oosire sael Mi ces présentes 
Wttr«s,& lareqoettedtiu liil JebantdeLa llareicîe, en teunoi- 
gsaigc de verîtei. SefuTaiti Bel Champ ^4). U maison de l'or* 



(I) L* IIvuAt. 

(â) Smuïb. lUrM, UT. de Sâûm-VeMfiMU, cuC é» 

TourU: GaacitMr. ikdt Bv^Mali im Smmû, <gmre «a tMe 

d* Saidt»-M<«iah(wll.«aMaif>dic(at« d« OHif^iie ThiUat T. 
\j>-sa%»s, l^ fm mlÊ nàaS. mm mmM éf aÊtmfmgm H 4t Brit, I. 
1* es» H «419. 

12ft>> >]<ie p«m •««* it Itn. 

(*) BMHctei^h Vmm, an- «• Vedaa. «al. m cmw. de ^™- 
■Ml: r^**m* «I VaMM-EeotHta, CmiJ* van IIU. ftfi*» LiSxau 

DtAHp *faJlM«.UMtBMKkafl^Mbll.F.O>MlM 



«V. 
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[en doa Vaal de« wcolien. )ou amedi «près les Bordes, l'an 
' da graœ mil deuz œns soiftute ut uuef, ora mois de roars. 



LXVI 

13T0. AVRIL 

Waleran, xire de Païuftteinont et de Montjoie,cend Mar^ 
viiieei Arrancij, nu"jeniian( SàJfOO ticrex tournois, à 
ton oncle Henri f, comte de Luxtinhourij, à ta tante 
M(trtfuerit>; femme dutUl Heitriet à Thiébaut II, comte 
deBar \V,.); [iictu eo rrangaUj. 

op.; duxiii*«if'dn, Ribl. n«l., fr. ll8S),t8*l51 ; — nadomn. 



LXVil 

1270. 2 ATRILtl; 

f-eiitre Henri l, comte de Luxembourg et de la Roche, 
marquis iTAr (on, Marguerite sa feinme^ et Thiébaut II, 
comte de liar, sur les conditions dans lesquelles ils doi- 
vent posséder Marvdle et Arranet/, qu'ils ont achetés 
en commun (2) ; le comte de Bar (tendra en fief du 
comte de Luxembourg la moitié qui lui appartient; 
aucun d'eux ne peut se servir des châteaux desdits lieux 

temu^tHir que Liénard a carifnaân In dnto da fiiiiiliilioti de ce piiRiirÂ 
■TK celle da U foUidiilioD île k mniiuin-mère du VaUdes-ËRolIem, ni 
qu'en râiliti! In inniKon de Bciiiicliami> 6lalt cii cotistruotton ea fcvrjnr 
1219 (n. Kl.), nioEÎ iju'eri témnifrnu lu |iîiïc!o XL du L-Hrltilniiu de J«n- 
dear«n ronnon-^ niix Archives do MpA:rlbu-<it MMclIe, B 47!J, fol.31*'». 

(1) Ci't nclu n'eut pas d«lf siiiv.iu' lo niyh d» l'ilqocii, cnr, en 1^71 
(s. M.), tette féie tomlm lo 5 avril, ot, par BuiW, le miTurodî avant len 
BftiSMiix «ït l« 'ih Tuari, ca qai nu cuauurdu ynH uvec U meutiun du 
^i» d'avril dnus lu dat« du ducutuval. 11 «et fort prubablu que le 
Bi^le unité Ici oui oului iio l'Aunuiiuiulioa, cutirammi^ut «mployé duDS 

.i» Barroi^ dou luouvaut (Giuv, Mu.imel He Oipli'iiuitiiiiu, p. 118). 

(2) Voy. un «cW du 1" avril 1270 (n. st.), dutaa Bk«j*t, ITM. dm 
\limbr.urg, VI. 527; WAitinus. V,448. 



ut 
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eniitre f autre, mais chacun peut les utiliser à ses frais 
Autant les guerres qu'il pourrait avoir contre des tiers; 
en cas de guerre entre 1rs eonlractants, les châteaux 
demeurerout neutres el seront ganlès par les fiévés des 
chdietieniet et les bourgeois des villes fermées. La i< fer- 
meté « d'Arraney sera remise à neuf. IjB prêtât sera 
nommé de commun accord et pour un an seuletnent, 
à moins de convention spéciale erure les contractants ; 
en cas de.difficuttés entre letdifi comletàee sujet, trois 
chevaliers de li terre Je Marville seront charges de cette 
élection; dH à présent, font désignés Ourri, voué de 
Bilty{\), Flabregde Failli et Jean de BazoUles. Atteun 
des deux comtes ne peut rien acquérir dans les cftdtet- 
leniet de Marville et Arrojicy sans que Caulre y ait 
■part égale, en lapaganl. Les officiauxdc Trêves, Liège, 
Mets, Verdun et Tout sont chargés de garantir l'exé- 
cution de cet accord, cl neuvent purler l'excommunica- 
tion et l'interdit contre les contrevenants, leurs hommes 
et leur terre (L.) (Acle en Trançais). 

Cop. du ïiti' «itolo. Bilil. Nul,, fr. H853, fol, 51 r": — cof.io 
d« IMl, Musâe Canii, E !!'; — nrch. du Goaioracmcnt de 
LuiDitibour)!. cai'Icil. de l^tS. fol, !Ô0. 

Publia : S«i!ii OËNuis {Jot. lie], Afonuinenu anoùn* eistrif 
HtlUnifnt utilt» d la Francn ri aux provimetr df ffainavt, 
Flanilra....l.(,il. 

InillcguA : WiinTii-PiouxT, Tabif ahroaoL, n» VWi; — Jiah- 
Tix, Marches de l'Ardtnnt et drs \l'o..j,rr.'i, 11, 9Sô. 



I 
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LXVIII 

HARVILLE. 1270. 4 MAI 



Marguerite, comtesse de Luxembourg et marquise d'Ar~\ 
Ion. et Hrnri, son fils, reconnaissent que le comte Thïé' 
baut de liar a droit de prendre annuellement et à per- 
pèluité, pour la gardf de Flassigng, trait mines de 
froment, à la mesura de Beaumont, sur le moulin dg. 



(1 } BiLly-lea-MaDgfeanen. Moitse, arr. ds ManlnKÏdy, cani. d« Spta-] 
court. 
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iiarviUe, ou, en cas dinsnffitanct du revenu dudit 
moulin, sur tous autres produits dudit Marvii/e (D.). 

Orig. : E n. 

Sûv* Marotte, conteriae de Lucemboarc et marchise d'Erloo, 
ti Hcomafl), mes anués th, faiaoos saroir & touz que Tbie- 
(og, cticns de Bar, noalre froires el oocles â moi HBOiri, et sui 
hoir doîeQt [lanrre et panrront k tous jours am oioullo de Mur- 
iTÎIe, par davscit don commiiu, troi» meioes de froumenl, >\ la 
Biesuro de Belmonl, loii moi par donne f^anchards, pour la 
wsrdc de [Pl]*cignei^:î) qui est noslre fies de fies d'Erlon. El 
K don moulin deiïailloit, il panrroietit les dites trois meioes de 
rRMmcnl ans autre» U3ueig[i«s de Msrvile, et par d«viint dou 
wmmuD. Ct pourco que ce »oil Terme chotise et astable et du* 
nbleà ton* jours, avons nous mis nos seals on ses presente» 
lettres, que Turcut Tattcs el donneies k Mnrvile lou dimamge 
iprâ ta feste Sciote Croix om mois de mai, l'un de grâce mil 
doosceos sexKDle et deis. 



LXIX 
«271, SEPTEMBRE 



^^ Andrieu, chevaiifr, sire de Saint-P/iai, te recormalt 
, pieige de son cousin Jean de Saci^res, écuyer, envers 

^^ le comte de Bar, pour /a terre de Bulainvit/e, vendue 
^B audit comte par ledit Jean (D.). 
H Otig. : E 3. 

I (I) Henri II, comte d» Liiiembourg, fils du camie HeDri I et de 
Hugneril^de Bm. A In (l»te de cotte charte, Henri I ('Mit parti pour 
la Croisade, oii il devait troiiTor la moit, o1, U 14 avril [iii^cédeDI, 
il BTitit diapOEÂ de ses bieUB ea faveur de en femiae et do sea eoftial*. 
Dri'HE*Ni:, ITist. rf« lu raniton de Li/xtaibniirg, Pr., p. 79-81. 

(2) FlnsKigny, Meuse, niT. et crint. de Montraédy. Par une charte 
dn mSiDv jmiT, In cotntu Thlriliaut de Bar quitte le cnmle Henri de 
I.uxcinbuurg ut un femme do !a gnrda de Flassigny mnj'eunant 
3aiiûd« de fiomeut U prendre nnuiielliTramt sur le moulin de Marville. 
JUKTIK, .Varc/ir* de l'.lrdm'u et <lei Woi-pvrei, II, S'JT; WiJKTa-P*- 
QWT, Tabla chranoUig.. p. 13*, u' 453, 
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A tous ces i)ui verrool ces prowDlos tclroti, gie ADdriauz, che 
vûliers, sires de Saiol-Kiiule(i), salul eo Xoslre Seigneur. Sa-l 
chtenl luit qu« je me csUtili et suî eslabtiz pièges envers noblaj 
bonme le., coule de Bnr-le-Duc de loial gareulie porter de U 
terre que Jehans de Saviëres(:i}, escuiera, ti a veodue, qui est' 
mes cosicis, c'est & savoir de la terre de Bulittiuville (3), eairers 
lotesgens, aiiz us el au coalumesdou pais, et li promet en bon^B 
foi que je m'en cocitenre comme pleiges envers ce devant dil..fl 
coDie seur celé vendue devant dite, si corn il est ci-dessus de- 
visie. Et an tesmoinn-ince de ceste chose, j'ai mis mon seel an 
ces preâCEite.i lestres. Ce fut fait ao l'an de grâce mil deux 
cens toisante oiixe, ou loois deseplenbre. 



LXX 

1271, 16 NOVEHBRE 



Benri V, comte de Gramlprê, vftidâ Aytelin de Boucan' 
■vi/te, bailii de Saint-IaîAicl, et à Jraii Jiouvere/, pré- 
vôt de Clermoni, moyennant i.30S Ib, tourn., le châ- 
teau cl la ville de Vienne, Saint-Tfiomai el toute la 
chàtellenie, à Ccxceplton de Seivoit el de. ses confim, 
ainsi que de ions tes hois dépendant de ladite e/iàtel' 
lente de Vienne, qu'il a donnée d son fils Henri, seif/neu 
de Livnj (D.). 




Oi'ig. : G 'i. 

&)[). : B. N..fr. MSKÎ, fol. 10, 

[ixlii], : >lAH'i'iir[.n>ir (An. d«J, \Mke ItiM. , 



Oranilpri, p. ui 



Je Ilenris, cuens de Oranipreî, faii connoissant & tous ceug 

qui ces preaentcslettres verronfelorrontiiiiejeaj vendu, otroieî] 
et aquilei à loux jours mais A Acelln de Bouconville, baîlli doj 
Satnt-Mihiel,e[â.IehunHuuverel, prevosldeClermont, muncha'l 
tel de Vienne el la ville et SaJaL-Tliuiiiims el toute la clialulerie, f 
et toutes les apemiisiss qui y apeiideiil, et loiix les Hex du cet«j 
dieiames chateiiirie, el toutes les iipemjises qui apendcut à cesj 
meismea fiez, el liiut ce que je tenoie, liou conte de Bar. sen 

(1) SntDl-Phal, Aube, nrt. do Troyes, onnt. d'Ervy. 

(2) Savlèret^, arr. d'Ards-niir-Aubs, caiit. de Mi^ry-suT-Seiite 
{S) BiilaiiiviUe, Heuso, arr. ds Bkr-1»-Diic, oanl. de TrUuQouit. 
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' riens à reteoir, parmi trexe cens livres et VllI et demi de touT^ 
nob, desquelz jâ me Uing bien & paie» ea i>aiemvnl fait i moi 
ea deniiïri conlans. Kl lU i.-clo liile vendue e«l fort mis Cervons, 
eL li confitiâ de c«le mcismv villa. Et en sunl cncor Tors mis tuil 
oibuiselUiutezfDesrurezquiapcodtiiilcldotuutupendreaitctia- 
lel d« Vienne, que je les nvoîe doou^ à ilenri mon Dl, chevalier, 
signordo Livrci, en Hez cl en hommages; mais 11 bois dou bâtis 
i3e Vienne demeure au clialel de Vienoe, ainsi com de devant. 
Et pour ce que ce soit Terme cbosc et eslauble, ai je mis moa sel 
ea ces preseoles lettres, en tesmoignoge de veritei, qui Turent 
Ikiles l'an de grâce mil dous cens sexante et iinïe ans, au mois 
de novembre, lou lundi après la Saint Martin, 



I 



LXXl 
1271, 16 HOVEHBRC 



leitrr du comte de Oraiidprc'à T/iîéàaul II, comte de Har, 
pour le prier de confirmer cette wnte (M.). 
Orif. : R k. 

A son très chier seigoor Thiebauz, conte de Bar, Heniit, 
cueos de Grantprei, ^alut el bonu amour. Sire. Je vos Tas â sa- 
Toirqueje ai v«ndu à Acelin do Uouconvile, baillei de Saint 
Mihiel, el h Jeiiao Houverel, prouvost de Clermool, mon 
diastel de Vienne et la vil» «t saint Thomas et toute la chaste- 
lerie dou chastel, et k'S Hak et tonh^s les appendises qui appeti- 
dent et doienl appoudre à. celé cliastelerîe, et tout ce (|ua je 
t«iioie de vos suoz nensà n-tt-nir, parmei une somme d'argent 
don Je tutt lien biouspatcz, nn bane monoie opnbrée el contée, 
lbnâ«rvon cl le contiu do cel« oiaime vile, el Turs ancur toutes 
mes forez el mes bois qui app^iduot et duient appeudre au 
chtslel de Vianne, que je avoie donné A Henri mon lîgl, che- 
valier, seigDOur de Livroi, au (lé el an homage. Pour ta quel 
chose je vos veil proier com à mon (res cliter seigneur et 
pour mon servise à touz jours que vos ce veudiige voillaiz 
(Cnter el olroier, élan donnaiï vok lettres pendanz au duvatil 
dis Acelin el Jehao Rouverel, saelées de vostre sael. Cis veu- 
tkges Tu faiz l'an de l'Incarnalio» Nostre Seignor mil CC ut 
niante et onxc an*/., ou mois de novembre le lundi après la 
Saint Martin. 
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LXXII 

1271, 11 DÉCEMBRE 

Henri, sire He /fans, s'oblige «ftfi/"i lecomle df. Bar, sauf 
ta yaruntie de tous i#j àitnt meublet el immenbUs, à 
acf/uérir, à sa voloiUé, cent livrées de terre, qu'il tien^ 
dra lie lui en accroissemetil de fief, — en retour de Cau- 
torisalion que lui a donnée ledit comte de reprendre 
en firf du roi de Navarre cent livrées de terres sises ] 
au Bois-de-tlauztj, et qu'il tenait de lui (D.). 

Orig. : K IH. 

Cup. : Bilil. nit , fr. MIK». fol. 174. 

Inilii]. : BaHiHKi.HMv (Au, de), ii;i. cit., p. TT. 

Je lleoris, sires de Haos(l), chevaliers. Tais & savoir à toux; 
ceaa qui oirront o verront ces preaanles )elpe3 que. corne Dobles 
Itomz Thiobauz, ruens de Bar, mt» sires, ail soITert à moi et 
ait vohi et otroieî que je repreisse de noble signor Henri {i), 
per [nie) la grâce de Deu roi de Navarre, de Champaingoâ 
et (le Rrye, coale palatin, cent livrées da terre ou bois de 
Hauzey (3), eo la partie d'Icelni iiois que je tiens el te< 
Doio dou dovant dit conle de Bar, je, en recoriipensatton 
de ceu, promet au devant dit conte de Bnr, et en suis 
leouz, que je aquestera et achètera cent livri^es de terre, 
à la volenlei le devant dit conte tU Bar, et là où il vourra, el 
les repanrade lui on lies, avec les autres elioses que je liens do 

{I) Hans, Mni'iie, arr. et Oflnl. de Sainte-Mai lehoiild. Uenri I de 
Hane étnil HIk do Jncques d« Grandpré, seigaanr de Haas (fils Ini- 
IDJInie du comto Henii Itt de Gmodpré), et d'Helvîs do Barbançon. 
A». PI BAKTHltLKMr, np. cit., p. 76-77. 

(2) Honri lit, coiiile do Uttninjiagiie, 1270-1^T4. 

(3) Bitix-de'HHuiy, Munie, arr. de Saiutii-Meneliould, ont. da 
Ville-Biir-Toiirlje, l'omm. de Serroa Melilcourl. Duna te rflle des lioui- 
mngei [eDdiiH en In chMellenie de Saîiitr.-Menehauld eu 12T4-13'5 a 
Blatirhe d' Artois, veuve du comte Henri III, on voit mie Henri de 
Hiina tient d'elle « U niesim de Uaiiei el ce lui fu aiiuislè dou tioiit 
de Httusi A mon oignoc Bnudoin d'Aiili'i et C livrées de terre ou bala 
de Haiiiq en cette (lariie que mes aires Hanria tenoit dou cunte de 
Bar... « Lnviisi'S', Doeum. rtlat. un comti da Champagnt tt de Bri$, 
t, n» 7101. 



I 
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lï; et de la valor que H Horpoils dou davant dit bois v&ull ou 

vautra outr« les davant dile.t renC livrées de trro, je en doi 

faira et ea suis lennz de Faire au conseil le devant dit roule <\« 

Bar, el mètre en acreasance Jes autres Gés que je tieus don dit 

conte de Bar, de laquel valor dou sorpoil dou bois davant dit 

je doiesire creux parla Toi quoje Jui le dit (oale de Bar el par 

ma loiiuUci. Et se il dtTailloit du moi, rai heir en seroioDt ausi 

creu par lor loisullci ol par la foi que il devroient le davant dit 

coale de Bar. El cas l'hoKcs faino et osseuir Buisja tonuz, ou nii 

heir se de moi dcfailloil dedanz le terrae que li davant diz 

cueDS de Uar ou ses heirs, cueos de Bar après lui. nos i raetra 

ou vourra melra {sic}. El loutes ces choses faire et asseuir, enai 

com il est davant dil, oblige je moi, mes heirs, ma terre, touz 

mes biens mobles et Don nobles, en quelconque lou il soient 

ne peusseol esire trovei. El vuel el otroi que se je ou rai heir 

après moi eu estiens defailltiiit, en tout ou en partie, que li dÎE 

cuensde Bar ou ses hoirs, citons de Bar après lur, piii.s^e par 

tout panre et faire panre de la moie chose, ou de coli à mes heirs 

après Eooi, saine raespaure, lunt que les choses devant dites se- 

roienl faites entièrement. En lesmuingnaige de InquLil chose, por 

ce que ferme soil e[ estauble, je ai mis mon seol en ces prcsanles 

lelres. Ce fu fait l'an de grâce mil dou ccnz etsexante unze atis, 

te vearedi après les octaives sainl Andreu. 



1371, 17 DÉCEMBRE 

iSar^uerite, aftbe^e de Juvigni/ , vend à Thti'Oaul II, comte 
rf« Bar, moyennant iSS là. de provcniskns forts, le 
fonds et le sur/ioil des bois embannU de liezonvaux, 
de Beaiiinont ri Doimumonl, et du bois oà les habi- 
tants de Maucoiirt jouissent de droits d'usage (D.). 
Ortg. : E 17. 

Ko» Marguerite, par la sofrance de Deu abhesse de Crevi- 
EOi (t}< et tous li coveas de ce mcimos leu, faisons savoirà tous 

{!) Javlgay-tat-Loit-on, Meaito, arr.ct cani. de Moatmédy; abliayg 

MtiiilictiDe foudre en 874 pur lu reioe Rioliildc, feinnie di CharlsH le 
CliMïe, Marguerite d'Apreiiioat, était aouknient ooonue juoqn'à pré- 
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cela qui ces prei«nt«3 lelns vemnl et oro«l que nos, par cou- 
RiuD coacort et par osuniun assealeiDeol, avoiu veodu ni quiU 
à toui jon, panneitableinenl, à noble Iwmo Tliîebiut, conta) 
d» Bar, et â ce* iMÎra, loi oe que no« «viens vt poieni avoir eo 
IreroDg et en sorpots oo bcn* buoov <Je Bt-xcnvnl, de Baumoul, 
et de DouBumont (1) et es npoodises do cot Ictis, et le tiois où 
cil de Uaiicort (i) ont lor usuniri;, pur soie vins dix buît livres 
de proveoisieDS tors, lesqut.-l dus avons eus et reçus en deniers 
conlaos... L-'aa de grnce mil deus ceos sexaole et oiue, od mois 
de décembre, le juudi devant la saint Tbotnas raposLre. 



LXXIV 

UtUE DATE 



à 



Autre fharle relative au même objet, et spécifiant que ia 
vente a été faite sur le /ne>l de 15 tous de forts f ar- 
pent et que le buis cmieiitiit « jusqutt d la somme de , 
nacF vias et quatre arpcns ». 

Orig. : B 11. 



LXXV 

1371, 2S DECEMBRE 

Roger, abbé de La CAalade, reconnaît tenir en sa posses-l 
sion l'acte par lequel le comte de Grandpré vend sai 

«eol (Ar div«re ocM <I« I3&9 A li6i. GiU. CirùL, XIIT, fil7; AbU 
Coi-Ln, Juviffny-lt*- Damr* *t un ancitMM ittlafft, iltat k ButlettH tU 
fattOciat'OH mutait dti ameiau ^Ittw Ju pentionnatdt Jitvignj/-»ur- 
Loitaa, 7* «OBf^ (1902), a' 7, p. 6 dn linge à purt. 

(1) BtBonnax, Boauiuont, DoiudoioiiI, comaiiioas do cant, de 
(niaroy, Mmu», arr. de Veniiin. Ces irola locnlilÀ avaient êtë Riiaea 
k U lui de BaoutiiiHit, au mois d'oo&l ISm, par l«ii religieusee de Jo- 
vlgi^, lour «TMié Thieny Ureanut M !• comio Ttii4baut II de Bar, ■ 
^ avut alun raconau fc rabbaye la proprl^b* du bau. du iréfonda et % 
iu grOHM «t raeoaea dlme*. BoxvAuir, /> Tier» Blat d'aprft la 
ekarUdt Batumont, p. IS9; Jeanti», CAn>m.,i.<a dt rArJàiOK et tlt* 
Wo^ivrti, II. 164; Collkt, op. éd., p. 5. 
■ (S) Maocouit, Ueiiw, an. do Verdun, caai. d ÉtaJo. 
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lerrf de Vienne à Ats^lin (te liouconville et à Jean 
itoiivere/t prêtât de Ctermont (ci-dessus, n" I.XX), «/ 
4'ettgageà le leur rrndreô la Circoncision I'i74{n.9\.), 
et à Jf le rfmfUre à perfomtp d'nulrf saut leur con- 
seitlcmeni ou celui de leurs hoirs; fou f fois il pfiit le 
rendre avant ladite date au comte de Gmndpré, moyen' 
nant paiement d'une somme de iSQ8 Ib. 11% (prix de 
la vente), dont le eomte de Bar aura SÛO Ib., Aiselin 
Ae Bouconville 6i5 Ib. et Jean Rouverel 48S Ib. //? 
(D.). 

Orig : B \. 

Nos frères Rogiersflj, dixabbcs '}c La Chaliiidu, Taisons ss- 
Toir a lou» ceisquî cmi lellres vorronl el orrool que nos avoDS 
reten en commandise unes lottres d'AL'Glin de Itaucooville, 
bailli de Saint-Mihîel, et de Jehaiil Houvprr.l, prevost de Cier- 
mont, qui paroleol en tel maDière : 

Je Henm cuens de Grantprei... — ... l'an de grâce mil deus 
teos et sexante el unze ans, an mois de Dovembre, le lundi 
après la saint Marlio. 

Lesquels lettre» nos devons rendre au devant dist Atrelin et 
lu (levant ilisl .lehun Rovrel, prrvoul de Clermont. il auf ou à 
lorboiis qui por ciis scroiont, ce d'ons derailloil. Et est à sa- 
Toirque nos DC poons no ne devons ces devant dites lettres 
nadre sens te devant <liIAceIin de Uoucanville, balli de Saint 
Miiiiel, et Jehan Hovrct, prevot de Clermont. ensemble, ou à 
iorhoirs; et ces (levant dites lettres lor devons nos rendre de 
«ste Circuncision Nosire Signor de Tan de senanle et nnze en 
doos ans. Et est à savoir que ce li cuens de Gnkntprei noa deli- 
vToit treze cens livres et oit livres el demi josqtieR an terme 
devant dist, nos devons rendre au conte de Grantprci l<;9 
deran dites lettres, par lou grei Aeetin de Bouconville, balli 
deSaint-Mihiel, el-Iehant Ronvrel, prevot de Ciermonl, di^vant 
dît. El de ces devant diltrs trezfi cens livres et oit livres et dix 
sols (Hi devons nfjs icndre au conte de Bar dons cens livres, el 
h Acolin, bailli de Saînl-Miliiitl, sixs cens livres el vint et cinc 
livres, cl à Jehan Rouvrel, prevost de Clermont. qnatrcMDs 
livri» quatre vins livres et si-xanti- et dix sol« (2]. En tosmoi- 

(1) Cet abbé «et demeure Jnoonnu aox autrars du GoU. ChHu. 
(2} Denoaveniix accords darent intervenir, carnous vcToae le uortW 
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googe de laqnel chose, por ce que [ce Boit) tenne eL eelauble,! 
avons mis nostre seel en ces preseotes lettres, en (esmoigaa^ej 
de verileî, qui Turent faites l'an que li miliares courait par mil 
dousceosetsexanieet uiize aos, an mois de décembre, )e lundi 
apris Noël. 



LXXVI 

127 3, ATBIL 



GUon de Pla'tx et habea», sa femme, confirment — 
vont fafficialité de Troyes et en présence d'Ermen- 
yardi de Ffatz, femme de Jean ail Broonel, Jeanne 
de Courcemonl, sœur d'Emelîne, dame de « Warcist », 
Ermengarde de Naud. Aveline, dite la Rose, servante 
desdits Gilon et hubeau, Thibaut d'EKheneiis, leur 
cocher, Mathieu dit Le Hosliz et Jean dt Sainl-Phal, 
frère de tailile habeau, — ta vente faite à A-*selin de 
Bouconville, bailli de .Saint -MiAiei, par ledit Jean de 
Saint-Pbal et son frère (juHlitiime, fils de feu Jean 
de Saint'Phal, chevalier, moyennant 510 Ib. toum., 
de tous les droit» qu'ils possédaient en indivis dans 
la ville et le finaye de Buiaineilte (I) (L.). 

Ortg. : K 3. 

Omnibus présentes tittei-as iospeduria.. Offlcîalis Trecensis 
salulem îo Domino. Noverilis qnod in oostra preseocia Gilo de 
l-'loiz (3), anni^r, et in presencia Erardi de Trecis. clerici 
Ddstri jura6 ad hoc a Dobisspecialilerdestioati.cui Sdemadhi- 
b«mus et quantum ad hoc viva voce commisioius et cocnmil- 
timuit vices nostraa, domicella Ysabellis, uxor dicii Giloui» 
cooslîluti, asserentes dictus Otlo cnram nobis et dicta Ysabellis 
conm diclo clerico nostro, presentibns Ermenjarde de Flois, 
Hxore Jobaaoti ilktî Broonnel, domicella Johanna da Corcer- 
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it Gmndp*^ a'tng^gtt, le SI aoAt lill, à faire r*itli«T c«ne v«atr par 
m ttanne iMbdIe •( par 1* comte d« Bar. biU. NaL, b. 118&9, 
(ol. 40: An. I» EiaruÉLKiiT, G'raM^pW, p. 42. 

(I) l.'«ct« i« TMit« Mt joint a c«liu-cî. 

(3) FUix, S«iue-«t>Uanic, arr. da ProviM. caai. H cgaai. 4e ' 
I wra-Saiat- UvougM. 
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tnoDt (1), Horore domioe Ëmelioe, domine de Warcist, Erm«o- 
jordo d<.> No (S), Avelina dicU Id Rose, ancîlla dictorum Gilo- 
nia et Y«abunisi Thnobaldo d'Esch^aeii», quadngario eorum, 
Matheo dicto lo Rosla el Johann« de Saocto Fidelo (3), sraii- 
gero, Iratrediclc Ysabellis, Wlibus ad hoc vocalis cl rogalis. 
qnod cuœ diclus JohaiiMs du Sauclo Fidolo ul Gutitcrmuij 
fjuler ejus. G!ii quoDdain dL^funcli Jotmnriis dQ Saaclo Fidelo, 
militis, veodideriot el Domioe veodidoDis imperpetums con- 
««serint e( quittarïDt Aceliao. baîllivo de Sanclo Ùibel, ementi 
pro se el heredibus suis, quarlam parlem, lotum et quicquid 
jum pro indiviso habebaat et habere [joteraol seu visi erant 
laberc in Iota vîlla el loto llnagio de Bollaiovilla (1), tam in 
baminibus, remîais. domibii», term, pralia, viaeif. aqui«, 
aamoribus, r^ldilibun, lailliis, c«Q»Ibiis, couilumis, quam ia 
■liis omnibus qiiibuwurnqiie ad diclum villani modo quolibet 
fertiiKfltibiis sub corte forma coQlecilK in lîUcris curie Trccvnsis 
ssper dkla veadicioao, ul dicebunl, corifeclis. pro piecio et 
EBmma quiogeotarum el deccm libranim bonorum Turooeo- 
GtutD, de qaibus didi vendlLares se beoe quietoB el intègre 
pi^tos vocaveruot, sccuaduoi quod îq 'dicLis litteris plenius 
coDiinetiir, ut dicebaot. RecogDOverunt el conressî sunt se 
[trediclam vondicionem et quiltacionem penittis approbasse 
ac elian) landavi^e, volenlea et concedeot^s quoi! dieu veu- 
diHo robiir imperpeliiiimbbtineat firmilalis, quiltantes însupcr 
diclo cmptori el ejus lieredibnii tolura el quicquid Juri» Imbu- 
baal cl habere poterant quibiiscunque modia el commodis in 
omnibus suprailicli^. ILis aiUem npprobanunem, luudacionem 
tl quillacioucni proniiseriinl dicli Gilo coruni ocbis el dicUi 
^us uxor curuai dicto clerim Dostro.prtfSoDtibusteslibus supra- 
dictis. per fidom fuctum in iikuiu uoslni ex parle dicli Gilonis et 
manu dicti clerid uostri en parle dicte Ysiibetlis, caraai 
iiclis teslibus corporaliter preslitum, p^rpcluo ratas et (irmas 
habere, firmiler fenere et non contm faccre vel venire, se quan- 
^Ldo) ad hoc jurisdiL'tionl Trecensis ctirie siipponendo. In cnjus 
ei teslimoniiim, presenlibus litteris Eigilluoi Trecensis curie 



(1) Courcomout, Marne, mri: d'Eperuaj'. canU du Monlmorl, conuu. 
de Soiiy-le-Frauc. 

(2) Saint- Loup-do'Naud, Seioe-et-MarDO, arr. cl canl. de Ptarin*. 
(S) &ittt-Pbal. 

(4) BaUiuville. 
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dusimus apponendiim. Actum anno Domini M'CC'LXX* 

secundo, mense aprilis. 

LXXVII 

1272, {«'MAI 

Thiébatit IJ, comte de Bar, confirme la vente précédente 

(D.). 

Orig. : E 3. 

Je Thiebaus, cueos de Bar, Tais connoissant à tous seus qui 
verront et orroni ses présentes lettres que Johans de Saînt- 
Faulle et Guillemios, ses frères, anfant monstgnour JohaD, che- 
valier de Saint-Faulle qui fut, eslaubli en ma présence, ont 
reconneu par devant mol que il ottl vendu à Acelio de Boucod- 
ville, bailli de Saint-Mihiel, lout ce que il avoient et poient 
avuir on ban de Bulleinviile, en homes, en ramtes, eo maisons, 
em bois, en iauwes, en preis.en terres et en toutes autres chozes, 
aeusrieusà retenir, parmi cincceosel dixslivres de prouvinisiens 
fors, dont li devant dit Jeliaos et Guillemins ce tiennent por 
bien paiei. El cest marchiei ont creantei et quilei Johans de 
Puissues (1) el Marguerite, sa famme, Gilles de Fletxs, et Ysa- 
biaiis, sa Tamme, serours au devant dis Johan el Guillemin, et 
de cest devant dit vandage en doîent perler bonne garentise li 
devant dis Johons et Guillemins au devant dit Acelin de Bou 
conville, bailli de Saint Mibiel, contre tous homes qui adroit 
vouroient venir. Et cest marchiei ai ge lowei et otroîei, ai 
commes sires de cui fies ce est. En tesmoignagedeiaqueilchoze, 
por ce que ferme soit el cstauble, ai ge mis mon Bel en ses 
présentes lettres, qui furent faites l'an de grâce mil deus cens 
sexamte et douze ans, lou premier Jour de mai. 

LXXVIII 

1275, AODT-1" SEPTEMBRE 

Pierre dit Romphonz, prêvûl de Slenau, donne à Thié- 
baul II, comte de Bar, 300 Ib. tournois sur la somme de 

(1) pHiseaui, Anbe, arr, de Troyes, oant. d'Ervy, comm. d'Eaux- 
Puiaeaux. 
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3S7 tb. rt demie que lui doit le comte de Chiny, et hti 
remet la lettre de reconnaissance de ce dernier en ga- 
rantie des sommes qu'il peut lui-mfme lui devoir (L.). 
Orli. : B30. 

Nos Jaques de SBlhanny(l). orfieinnlz l'arceJiacre de Trîè- 
Tes. IhisoDB savoir à lou£ ces qui verrool et omiot ces preem- 
tes lettres que Pierres diz Homphouz. prevos d<> Satlunai, ait 
rMSi^eu par davant oos qu*il al donei et otlroiei, done et 
«tlroie de sa proi>re volante comme bieo avisés à noble 
tiooie mon wf^wr Th., conte de Elar, trois cens livres de tor^ 
00** tor la dote que li cuens de Ctii^ney (3) li doit, dont tl 
4TiHtlc*l«Urea ledil contede Chigoey, que parolent que il doit 
dttz et ouer vÎDx livrea de tomois ntoîas cimquainle ^oulz et 
«des lettres "Ibaill^c^ et dctivrées lîJiz Pierres au eoote de liar 
dediose qu'il li deust ou peust devoir dès icest jour <.■□ ar- 
rière. En tesmoignaige de laquel chose et por ce que Terme 
thèse Boil et eslaable, noe. à la reqiieste doitdit Pierre, avons 
wlléscespresanleslettresde oostreaeel.que rurent rsitesà Sa- 
tbiiiay le diemao^e davant la Nativité Nostre Dame vu septera- 
Ite. Ceii fui Tait l'an de grâce mil douz cenx aixsole el quinze, 
« mois d'aost. 

I-XXIX 
1177, 23 Mil 

KétHtutll, comte de Bar, accompagne par flewil, comte 
de KuJ'embouyfj , pour tout ee qu'il possède dans 1rs 
aile, chdleau ci châtellenie de Conflans {.Ij et data 
toutes Us villes du Jarnistf (4), tient cet accompagne- 
il) Jacques, ciirc tlo St«na,v, «ppRinli A divenn» reprises comme 

oflteia] de Ttiiarry d« nianknnheim, archidincra do Trâvcs, OorFIHXT, 

tMMoUudt Ckinn, .t>3ti-3a». 
(t) La comte de Chinv (■(ait alors Louiit V, qui av»ii èpaii»6 Jeanne 

de Bar, 6Tur du vamiv TliUhaai, II de Burut veuvo eu prumiéros nooas 

j'Beori, ci>intn do Kalnt. Cotlo nimteaiio mourut en 1291), 

(3) CooiUBi-oa-Jni'nÎHy, ÏI a llrlU(^vt -Moselle, urr. de Briey, ch.-l. de 
caot. 

(4) Oonlrêe qttî a pour ontru Jarity, munies arroud. ni antil. 

L. 10 
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meni en fief et en hommage dudil comte de Li/reai- 
bourg en aceroisxement rfr.« fiefs i^t arrièrt-fiffs gu'it 
tient fléjà de lui «i ladite cMtellenie en raison de l'ac- 
comp{ign>T/ient f/nii a avec Jcffroy, sire d'Esch (t /. 
tféntrmaii le comte de Luxemdourij et ses hoirs av- 
rvni ut moitié en fief et en domaine des possessions du 
comte de Bar aurdils itettx, et te tire aEsch tiendra 
ses possessions de Confions pour une moitié du comte 
de Luxembourg, pour Cautre moitié du comte de Bar, 
qui la tiendra lui-même du comte de Lu-retnbourg (2) 
(L.)' [Acte en français; « le jour de laTriaitô ea mai»]. 

Cop. da l^£t : Ma««« Condé. B 19; — ulre c«pi«, Ardi. du 
GooTcmenHtit da Liinmhoarit. C«r1«l. pâich.. I»1. 3 t*. 
lndi(|. : WanTii-PigcET, TÔbU dtronot., ft*bM. 



LXXX 

1278, 16 JDIH 

Claude de Sormeru (3) vend à Tfaèbaut il, comte de Bar. 

f>ar devant tofficiat de Sens, un " herhergagium » 
maiiion) avec son pourpris et tous les autres biens, 
droits et ret^enur qu il possède audit Sormery sous la 
mouvance dudit comte, moyennant une rente viagère 
de dix huit livres tournois assise sur les revenus du 
comte à Sormery et payable annuellement en deux ter- 
mes^ dix livres à la Saint-Bemy (l" oclobra) et huit 
livres ti Pdgues [Acte en latin; » die Jovis postTrinila- 
(eo) eslivalem, oiense junii ■>] (L.}. 

0A$. : B tO. 



(I) Bich-Mir-tiar, Umiul>Dac)iAde Ltisenbnifg. SaroeUo &mill*, 
qpii • affttclivament ponôdd Cootlvia, voy. Nktex (Ang.), HitLdn 
Mignturt «I tU baury iPEêck-tnr-Siir. tUiu Im PubUcaUont d» la 
SttioK \iUoriqu» de FlntUtat Ofamt-Dtieal d* CMttmbiitirg, umie 
IST&. 

(j) !.« <«xl« d« U diMte dn oomM Il«nri >}« Loionitioar]^ ntluÏTs 
m raènM objM m tn>n>« d*M le Ortnl- do B*r, Bihl. Nai. ma. fr. 
IIBU. f«L&3v. 

(3) Saatamy, YoniM^ «rr. d« T«nn«m, uni. d« Plogny. 
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LXXXl 
1179, iTRIl 

Jaeqttes, ehaalter, arc tVOmes, confirme la donation 
atm dêmi-reiz de froment à prendre atmtieHement sur 
te « mcsiagc ■ de Brabanl-sur-Veuse, (aile à l'abbaye 
de La Chainde par son viissa/ Estevenin, ieuyer, fils de 
Biehier de Braoant-sur-Meufe (D.). 
Ofig. : K 8. 

Je Jaques, chevftlien, sircii d'Orne, Taz oognoinant A tooz 
œls qui ces présentes tetU-e* verronl el orrool que Je loe et 
otroie et conTorme, comme «oiivursins «îre*. l'aumouc ut le 
laîsque E»tevcnin#, escuierx, qui Tiil, Tilz ojonsi^Giir nichier 
deBrabanl iieiir MuMe(1], chevalier, a faite permeuubleinent à 
L'eglbe Noslra Dnmnie An In Cliataidu cl as Trûre!! de la dite 
' flgiîte. c'est ii «avoir deinei vt\» de froumenl à paiiru et â déli- 
vrer cbasciiu un seur le aienn^ de lu devant dite ville de Hra- 

baot, paiKsibleiiicutct sens contredit Je Jaques, chevaliers, 

ares d'Oroc, davaot dijt, reuooce en cest Tait à louz drois 
de loi et de caooD qui me porroieot aidîer et la devant dite 

église adamma^er et desherilt^r A(^ la devant dit» aumône 

l'an que le milinres cnrroil par roil et deiis cens et sexanle et 
deis et uuef ans, on mois d'avril. 

LXXXll 
ISSO (N. ST.). IS MARS 

liiltaume (TÊvergnicoiirt, e'cuijer. nconttaft tenir en 
fief H en homtnafji- du comte de Bar les aïeux yue Guy 
de Colonvaul avait à Chauvency-Saint-Bubert (D.). 
Ori^. : B II. 

Je Willaumes d'Avrigaeîcourl (3), escuiers, laz savoir ft tous 
que je leing de mon très cliier siguour noble houme Tliiebaut, 

(1) Bnbatit-inir-Muuiie, UeuHe, an. de MontraM;, caol. d« Mont- 
Unooa. 
(S) Sanc doute Ëvei^iiouurt, Alênes >^> de Laon, cent, de Neiif- 
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coDte de Bsr, «n Gé et eo bouroage, toc les alues que mesures 
Guiz de Colonvaul (t), mes suires, aroir et pooîl aroir k Chau- 
venc«y la Saint llumbert{i) eleD tinageile Imlile Ctiauvcnc«y, 
«n queilcooque meoière que il i e\isl le.t diz alues. Eu tesmoÎD- 
goage de laqueil choj[«, pour ce que Je n*ai iioiril de lael, je ai 
priiéet requis à tte'm Simoa, phour Je Satheiiay, elà Jaque, 
vesti de Sathenai et offidaul cnoQ sîguour Tlii«rri de Blaoqae* 
Daio, arc«dyacre de Tri^ves, que il nieî^ent lor saels eo ces pr6- 
seote* lettre. Et je Sicnous, prtours du Sathcnay. et je Jaques, 
veslù de Satheoay, dcstis dit, avons mis oos saels eo ces pré- 
sentes lettres! la requcltcdoudil \Villaume,escuier. Ce fut fait 
l'*n lie grâce mil douscenssexaote etdetxet ouef ans, eu mots 
de mars, le Kamedi après les Uuires. 



LXXXIII 
lasi. 1- haï 

Jean fie BuîainKitle.éciiyer, reconnatt tenir fn fief et en 
hommage tige du comte de Har toute* tes postettions 
de Bulamni/ie et du finagp, et lui en detfoir quinte 
jourt de garde au château de Clermont (L.). 

Orig. : II H. 

Je Jebaos de Bulainville, escuîers, fiU Hotaot de B9lraia(3) 
qui fol. Tu savuir k tous que je teiog en fié et eo houmage li- 
gemeat de hault Itomme et noble mou très chier giguour Tbie- 
b«at, coate de Bar, tout ce que je ai à Bulainville et eo tioaga 
de ladite rillo, cet i dire en houtnea, ea reames. en preÎE, en 
terres, en maisons, eu gnnges. ea bois, eo vignes, en renies, 
en censés et en toutes autrcscfaoi#sefltief«ment,queiIcqneeIl6S 
snimt, sans riens à retenir, et «fi tloi la vrarde eo aoa châlel de 
Oernioat quinze jours. En lesmoingoage de Uqneil cboze, pour 
ee que je n'ai point de sael. je ai pnié et requis i hoames dis* 
; fli bonestes l'olfieîaal de la court l« phocier dt Vctdun et 



(1) n ('agit sas* doate de la mbma loealiU qa^n acte da 5 d*3eiB> 
bn I3S2 appdk € ConkiaTal >, dans la cUldlKiia dXMaoat (AtAm- 
ua). L. pELiauL Kù6ct mr h a ut a tti n 4m eemU i* Rttid. a* IM. 

(3) tJliaatMwr-Saial-HalNrU MeaM, an. M cuL de Moabtté4]r. 

(3> Betraia, Heate, atr. de Qammmr-f, caaL de PieR«tua. 
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l'orSciaul de la court le prevol de Monfaulcon que il meàsent 
lorsads en ces presanle^i li^llres. PA noiiBoffidauladelacoiirtle 
priDcier de Ve4r)un et nous oriidaiil* de l« court le iirerol de 
Monbiilcoo desuK dit avoos mi« nos »cls efl ces présentes Ifri- 
ires à la reqiiette doudtt Jctiao do BulBinTillo. escttier. Ce fut 
Tait l'in de grace mil dous cens quatre vins el ua ao, le jour de 
Teste «aint Jaque et Saint Philippe mai entrant. 



LXXXIV 
1381, 31 JDIN 

jeit» de Grantffjr'', étui/er, .wi^nrur de Hutancy, cède 
en échange un comte Thtebatit II i/e Bar ses aosses' 
sions de Saulniorr/, Moiitignij, Sassty et te bois ae Bott- 
iaiît, à feitceplion des fie/s leiius de iui au^dUs lieux. 
Jtan Le Hideux et Ilusson, baiUide Bar, devront pri- 
ter letdils biens « à terre aasize «, sauf le bois de 
Boulait! qui est évalué deux soh tarpent, — et le 
comte de Bar est tenu de céder audit Jean de Grandoré 
des terres d'égale cahur, à la prisée des même» (D-)- 

Orig. :l!4a 

Je Jeliaos de Grantprei, escuîers, sires de tiusancey (1), 
bz savoir à tous que je ai esctiangi^. à bault houma el uoble 
moo très chier sigoour Thiebaul, conle de Bar, loul ce que j« 
ai. puis el dei avoir à Saumorey [21, à Monligney (3|, à Ct's- 
sey (i), en tlnage et ens appartenances des dites villes, ut 
tout mon boiade Boulayn(S], saufles houmaj^esque jereteing, 
qne on lient de moi en M eu dix leus. Et doiirnt Jehans li 
Hydeua de Rusancey. escuiers, et Husâna, bailliz de Bar, pri- 
ner à terre niisizo le dit eschitni,-(>, sauf ce. qui: li dix huis de 
Boolayn est pri^i^ douâ sul/. de toi)rnois li ar|iaus k terre 

<1) Je&D, Bevond ùU d« ilaaii V, cuiute de Graiiilpitt, ut il'lsiibella 
4eIlHeuiie. — BunHucy, Ardwuijes, urr. do Vunzien, eli.-l. de mal. 

(2) âaalciiory. Meuxe, an. deMouliuedy.uttul. de Dqq. 

(3) MonlixDy-devarii.-SsHgey, ra(me caat. 

(4) Same/, rnSme canl. 

(5) BouUin, Mante, air. de Monlmi^dy, cauL de Stensy, conuu, de 
WiMppt. 
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aniia, et KutraUat de lerre prisi^ à lerra «aatze. <Mm lî oit 
Jehaos lî Hydotis et Htisoas, baillii de Bar, pmeroiil eu dix 
Ieti3. Et com je ai de terre ea boia de Boulay u par la prisiée 
(le ilous »oulx de tournois l'arptnl, li dii ciuia» de Bftr tnw 
SÎTM me doit ratseoir nutrcUnl d« lerre par r«agarl de» diz 
Jehftn It Hydens et Huwo, bsilli de Uar. En iMOiotgnagG de 
(aqueil chone, jeai hit «aeleircesproientes letlroa de mon ml. 
Ce fut Tait l'an de graco mil dou« cens quatre vios el uo, le , 
samedi devant la oativitei saint Jehan Uaplisle (11. 



LXXXV 

1281, 6 SEPTEMBRE 

Vofftcial de ta Priticerie de Verdun déctare ijue Jean ... 
èulaiitvUIe, fih de feu Holand dr Betrain, a reconnu 
en $a présence tenir en hommage Uge du comte de 
Bar toutes ses posseuions de liu/aiiwitle. [Acte en froo- 
çais; le samedi avant la Nativité Notre-Dame] 

Orig, :Elt. 



r.xxxvi 

1381, 38 SEPTEMBRE 



i 



Brmengardp. de Chardeny reconnaU devant Gerbaux, abbé 
de Mfiuzon, et Jacques, officiai de Steiiay, tenir en 
fief cl en hommage du comte ThiébaiU II de Bar sept 
iivrérs et sept sondées au patstge de Stenau, une 
maison en la tnéme ville, stx fauchées de prt en la m 
prairie de Stenay et quarante franchards ae froment f 
oiij' ti-rraffea du comte à Mouzay; elle reconnaît, en 
outre, en devoir la garde à Stenay une dcml~année 
chacun an (D.]. ■ 

OriK,:E2l. 

Je Gerbaue, abes de MoiiKon (2), et Jaques, ofUdaus du Sa- 
thenay, a tous ciaus qui ces lettres verront et oroot, salul. Nous 

(1) Voy. pluH loin, n. XCIII, 

(3) Moazoïi, ArdonneG, nrr. de Sedan, ch.-l. d« caiit.; abb. bfnédïo-i 
tiii« fondée ea 971. Gerlmiid, abbé dès 1270, passa eu 1:^82 krabbay*! 
de riavign^. OoIJ. ÇKritt., IX, 264. 
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ns nvotr k tons qae damoisolle Ucrmftiti«re de Châfd«- 
Dy(l) at reconoul par devaot noua sel livrOes et scze «oudées 
qu'elle tient au paâsaG^i? à Saihcnay, et une maison à Satheoay 
Baoas l'oste) c'oa dii PoDligaoD travers deseure, et six Tau- 
chies de preit eo I* praerie de àalhenay, et quarante francfaars 
de (ÏQumenl au tenâges le coole à Mouzay; el c« lient elle ^> 
Ms et en homage dou Doble home Thiébaul, conte de Bar, et 
en doit faire garde i Sathenay chaacun an demt an. Et pour ce 
que eu soit TenDe dioM et «.itauble. avons nous pendus nos 
ta«ls i ces présentes l«tliv», en leamoignaga de vérité, en l'an 
de gnicc mil duu« cen» et quatre viita et un an, le diemenge 
(l«vanl la Snint Michiel, par la reqaeste de daoïoiaelle [lernien> 
jut devant dite. 

LXXXVll 

J282 iN. ST.), S MARS 

fhiébaut n, comte de Bar, certifip que Gautier de La 
Perte a veitdu à Henri de Laiimmi un dnni-muid 
d'avoine et qualre fraiie/iords de froment, à la vieiUe 
mesure, de revenu amiuel sur les terrages du comte â 
Sienay (D.). 

Ori(. ; B ««. 

Nos Tliyebauz. cuens de Bar, failli» savoir à iout qtie mes- 
' sires Wautiers de La Furtvy [i), clicvaliiîrs.ai recoueii par dii- 
vaiil nos que il ai vendu, quilei el otroîei. à tenir louz jors 
mais eu berilaige, à lleury de Leemonl (3), à lui et ù ses lieirs. 
demi mui d^veinne à la vielz mesurr;, el quatre fram-hara de 
froment ausî à la viei/. mesure, que il avoit chascun an el pre- 
I noil en noz lerraiges de Salheuay... Ce fu fait l'an de grâce 

^H (1) Chsnieuy, ArdoDiiee, an. io Voozititii, cuut. de Maohaull. 
^H^ (2) t}u Gautier de la Ferl^-eur-Aïuanue ( II uui«- Marne, nrr. de 
^Vlangtet, «li.-l. de cant.) r^nd liomtuagu a, B!aa«be d'Ârtoiu, comloBae 
^Klt Champajina, en 13741^75. LoNoKaN, op. eil., 1, n° li92S. Voy. 
^ Util aar Ci> personnage Jix.ikoit, La Haut«-Xfame ancienne et mo- 

dcHM, p. 386. Il lemtile cepsDilaat quil doive i>lul&l n'agli loi do La 

Fert*, ATil«nnBii, arr. de Sednn, cant. de Carigoan. 
(3) San* doute Laimoiii, Meuaa, an. do Bar-lo-Duc, caot. du Rovi- 
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mil <lou cens quatre vinz et un, le premier vcnredi dou mois 
domarx. 

LXXXVIH 
1383, JOIH 



Lettre de Jean He Brohie, cheralier, el de Jean Nicolas, 
cUoj/m de Troyes, gardes des fniret de Champagne, au 
comte Thièbaut II de Bar, le régneront de contraindre 
par toutes voiet el moyens Jean de Grandpré, sire de 
Busaiicy, à payer à divers marchands de Florence la 
somme de mille litres loumois, dont il leur est redeva- 
ble depuis la foire de Troijes en octobre précédent; ex- 
posé des procédures suivies et menace d'interdire aux 
sujets du comte de Bar ta fréquentation des foires de 
Champagne, si satisfaction n'est pas domiée (t.). 

Vldliitui du 31 IdUUI ttia, *<Ki> la WMa d* Plcrr», atdxt dt 
SalDl-Mthiri : R 6. 

Nos Pierres, par la permission* île Deu.. ebbee do Saint Sli- 
bîel. Taisons savoir» touz que dos avons veu etieu unes lettres 
défi maîtres des foires de Ciiampaigoe saellées de luer sael etu 
ta leoor el en la forme qui ci aaaeut. A très noble prin<^. pui»- 
suit el se^ mon signor Thiebaut conle de Bar, Jehana de 
Br«ir>«. cbevaliers, et Jehao» .NicboW (?}, <:ilieos d« TroyM, 
gvdwd^j Toires deCtiaiDikaigneotdo E!rie(t>, sa1ul«l accrois- 
stOMol d« touz biea«, ensemble lionoir el n>Tei«ac«. Sire,Com 
par pluior fois DOS vos ai«us pntiû et ns^uis par nos lettres «t 
par uoi^ro «|ïii«ur le coiite de Cham(taig(H: et de par nos qno 
vos Ceisnis cODiniiodre ooble home Jetian de Gnuitprô, sigoeur 
de Busauci, par la prise et par la vcodue de ses biens à ce qoo 
greÎ2 Teusl fais â Aldebrant Uruoet pour li «t ea dod de Girart 

(I) On troni* J«wi de BniM «mena gudMB im faut» de Chaai- 
ncM «u 1285 at 1286, oMlaaMcotltKMwl «Ign QmllunM de VO. 
leml, {iférM da Roi. BdawvSLOT, GhJn mu Ut fûrm <tc CTiiiay 
$m,$i»titm d i i t,lamilurttltt€r)ftmém w imm uo i ftiitffaimtHmim 
xif,utr*t wr**MirlM. daula* Ut ma i rm fr^ h m ati far éi—n i mM > 
à ràfM»- dt /incn/*«H tl BtOw-LmrM, S* aMs, I. V, 3* puU 
p. Si7. Jmb Nitolu ««t dracurt ÎBcoeno i BoraoccLOT. 
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Complique, Lnppe Urunel, Brun Aldebrant el de luer compa- 
gnons cilieas el marcbeaas d« t-lorance ou aa porteur de do6 
lettres pour ans, de mil livres de tournois que il luer doit dou 
cors d'uoe foire Saint Rémi de Troies passée, si comme ou dît 
estre coolenu en uae senience dilTïnilive saellée dou sael des- 
dilM fùires el dou sael ledit Jehan de Graniprê. el vos oos BÎeK 
réécrit pnnueremenl que vos avex mandé ledit Jehan pour la 
niquL-ste que nos vos avions raîtâ de lui que il venist parler ft 
vos, el il i vint H pariate» a lui et vo» pronii«t que dedans le 
mots de Puï<|Uf¥ que il seroil là où nus wriens et que il estoit 
en pourchus d« faire le gri as murcbennz pour letsquex dos vos 
«viens faite larvquesle cl la cuidoit avant faire que ilsedepar* 
list de nos, se il la femit molt bel nos seroit, se il n? la Fasoit no 
DOS pouniens nii défaut en vos en ce que vos en porriez faire, 
et ee vos promist il par devant le message que nos vos aviens 
anvoié, sHVoir vos feismes par nos lettres que il ne vint ne 
u'anvoiapar (l->vant nos en mois de Pasquesncvellement passé, 
en queil il dut venir, si romme il vos «voit promi», ne le grei tit 
ausdii; marcheanz, si com il dieot. Pourquoi seconde fois nos 
_ vo» priâmes de par noslre sîgneur te conl4 de Champaii^ne et 
^■^ par i)»s que vos ledit Jehan fi>ig»ii^,s roolraindre «d la ma- 
^Hiiicrc dcsdx dite 1^ ce que gK^ fust fais as dix marLlii^auy. de la- 
^ftdile some d'argent et des doroages soulisans et es oons de l'a- 
^■nande nostresigoor le conte, et vos seconde fois nos aiez récrit 
'pervos lettres que vos avez parlei à lui cl vos a eu enconvenant 
soulement que il feroit le grei des marcheanx, et pour ce que il 
ne le fist, vos feiles saisir el mesire saisines n Busanci, el celle 
raisioe Jchnns Irespassa. quar il i]iïi»il que il avoii re^pit des 
tnarchviinz et Jour do faire luer grei, «^i coni il disoit, el de la 
saisine quv il brisa vos en tene» en [tri^ii de ses liomes; après 
vos nos avez fait asavoir que vos dt novel avez uuvoié à Bii- 
nnci pour )'aii-c tout saisir; Jeliaus n'i csloit niîes, el <'il qui 
Uloieol pour li D'osèrcnt ih-livrcr le chsetel a vos gens, Jetiaos 
ett puis venuz à vos el a tout mis et chastsl et ville en vosli-e 
maÎD, et ave/, fait crier eu piitin morchié qui voura aetiater les 
choses Jehan que vos les venderez et rlelivrereK et este» upari- 
liec {'!) dou faile, et molt vos auuie de ee que Jehans n'a tenu 
convenant as marcbeans, si comme vos nos avez mandé que il 
Tos dit, el dit ancor Jehans que le défaut que il a fait a esti 
par 1^ grei as marcheanz, mais li marrlieanl ne le nos vueleril 
dire pour ce que il n'en porruient estntplus plainlifft nos, elce 
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qiw D08 vos en avons ni«ii(l6 vos en ferez. Sire. Mvoir vos- 
f«imw que voslre «ecoodt nwponce no souOsoit mi »» àa mar- 
cheinsfw é. dos, pource qtio. quant lidiz Jehniis vos mil ea mun 
lo chwtfll de UiisaïKi eL les npArlpnances et vos ac Iroviex de 
ses biens muobles qui BouroisiBso»! au pniemoat de ladile dotle 
el des domages souBsans, vûsdËussiez avoir pris des héritages 
doudit Jehaa qui eatoieot en vostra maio, puisque vos ne trc»- 
vî«z qui achater les vousîsl pour tant com it vaiisissent, si que 
parl'esclist que vos eussiez pris, greîz poust estrti fats lis diz 
mnrclieanz du ladite aoumo d'nrgenl el des domn^eg •loiillsans, 
et & ce que vos digiex quo, pour les snisin*>j>i que Jelitim avoil 
btMeB, vos teoiés de ses liomeii, savoir vos reiiTK's qii'> v(M>trc 
reepoeee ne soutisoîl pua. poiniy qur-, qiinnl v»» iiiili-» tïiil iwnrc 
des liomes Jehan pour laditu saigne brisâo, vos lex [i«s d<*i]s«ii» 
avoir riiivoifi sus bone et seure fcnnk» pour Iflnir prisiio cd 
ChampHiK'K^ jusqucs â tant que ifreir. Tut fais as An marclioanz 
de Itiur cliulcii; et de tuer dcsponz souliâanii et rainnliIeË, luquelle 
cliose vus ne l'eites pas, et Ji ce que vom diies que li duraui: que 
Jehansa l'ail a esté parle Rrei des marcheans!, savoir vosTiUOns 
que li mar>?neaDt nos ont doné a entendre tout le (^onlraira el 
dient que onques ne li donarent terme ne respit ne chose 
lireal par quoi ladite scime d'argent ne Tut de Toire sanx aucao* 
coiTU]i[i()n. I*iiur quoi tii?rco fois nos vos priainos et roquimes 
pur nus IcltrL's de par nostrii sigoor lo cunt^- de Ctiampuigna «4 
do par nosqm vos eu le manière deiiu^dito le issioz contraindre 
ledit Jflinu a ce que greiz fusl lais as diz mnrchoanz de Inditaj 
sotne d'arpent et des couz et domapes soulisanz ot rainobles, et 
vos tierce fois nus aiex roBrrît par vos lettres que vos avez bien 
quant li ores a faire de vos deniers que meatre en l'eritage dou- 
dit Jelinn, leqiieil il tient de vos en M el en homape, mais se 
mai-ctieany. venoilqui pousl eldeust deservir voslre lié sicooirae 
Jehans ejil tenu/, a vus, vns venderîex renla|;;e et estez apari- 
tien adezdou llaire, et com à orandroil vos Irovîez pou ou aosi 
comme niant des es«uCK de la ti>rrc ledit Joliau pour taire aalia* 
ta'Uinn ■'■n pM.rlii* iisili/. niHrc.lK.vin/', savoir uoti^tivez t\iil que ansi 
comme los rantùs vauroiis vos les IV-rez im-iiiT en paiement des- 
dix merchcani!. et do ce que nos vos avieny, inaiidi- que. pour la 
saisine que vos aviez mise a Uusanci que .t'^lmn» nvoil brîaéo, 
pour CG que il nvoil rospil desdix innrclicims si com )l disoit, 
pour laquelle bnsoure vos teaieat de ses homes pris, que ce no. 
wulisoit pas, mais deussiez avoir anvoié icelu homes pour eslr* 
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(a prûou dus roinw, ei ii vu« s&iablv gu» oos vos sorquer- 
neiis et que câ dos doveroit soufere que vot en railes, et toiile 
voie ne vos failes vos mi si certains des custutnes des foires que 
voe De volicï avoir consei! se plus en devra Taire ou non, qu«r 
ooques mais ne futes vos requis si Bvaal de nui maître des Toi- 
Kâromme orez avez esté de nos, etserois au Pailementa Paris 
et en avères conseil et en ferei: volontiers el don plus el dou 
moins, selonc ce que cnnsaulz vos donra que vos t-n aveiez h 
taiK, et sor ce que nos par voslre proiere ne defTandiens as 
gORsde voslre terre lesToitesne ia terre de Cimmpai^De, savoir 
l'oa Tasons que ceste tient) nisfionce ne snufn pas as dm mar- 
cheanz ne a nos nesques les aulri>s precedi^nt [laur Ir^ ruitous 
desiiz dites, mais loule vuic pour l'oneur de viulre aoblusse el 
lie vojlre haulessu et pour ce qu« vos ne cuidies que nos vou- 
«isiens fain> dio^t; qui vos tonial n uiiui cl as g?D8 de vostro 
Ifti'u a ^rief nuu n doma^i.'. laquell» cliose nos poissivDS tuiru el 
r«U«ioas pur i'iis et pnr la cosUiEno dt>s Toircs, se qds ne depor- 
Jîssieos voslre noblo^iâe on cest cax. avons a ce menei lesdiz mar- 
cheonz par dos proi>;r(îs que il envoiront à vos l'un d'aux oa 
procureur soulisant portant procuration saellée dou sael degdi- 
tes foires, ensanble un de nos gians pour recevoir et pour faire 
niers de toutes les ranles et les essuei que aaisëes avez quex 
iiVlles soient ut où que elles soieal'iu clinslul de Busauci etas 
partenances, ou aloiirs 9i« à vos aparteooit ou se IrovÉes 
'Oienl eslre en vostro pooir el eu voslre justice jusqoes a tant 
iC gr«iï fui fais as diz niari^heauz de luilile somme d'nrgeiil el 
couzetde doma^es soutisunz et rainablos, en teil manière 
lie ce qui la sera trové el que saisi avez soit vendu et iles- 
pemlu pur vos j;>.'nz as us des foiros el le pris de la vendue soit 
^bailiez et delivreis as diz marcliiïauz ou a kier procureur par 
^HBlai que vos î anvoirea de par vos, el pour faire la vendue de- 
^Hps dite et les gardes ansamble tous tuer biens de tort et da 
^^DTce en voslre terre et en voslre pooir. et vos fasons nsavoir 
^que Ii vandages qui est fais as ua des foinis est teux quu la ctiose 
; qui est vendue au malin a rei^ours jusi|iies an âoir el la diose 
I qui est vendue au soir a rncoui-s Jusqiics â lamlemain primo 
oon plus, sauves loules les boues retenues as diz marclieanz as 
usdes foires, et que pour la raison de ce quanl mondenieut Ii 
cours de la r<ùre ni> si>it de riens cassoz, i.'orronpiis fie tsRe- 
ni«(?), demoninz en sa force et en sa vertu si commi' devant, 
lour quoi nos prions el requérons ancor qnnrte fois voslre no- 
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hltm» (nnt (lili|t«ini»Mt cota nos pooD» plus, de par DOBtre 
KiM>r to n>tit« do Champaign« M de p«r nos, <|a« vos dee i 
■Itiaiit (lilcii volin Uni fuire n ceslu fuis que li dil marcbeaot' 
|iiii*Hiiiit nKoiivror lupf chntol «l luer d«sfwns wafisanz et rai- 
imIiW d 'luff urtm uns soil roifi d^ l'umnixte pitr oostra sîgDor 
li< roiilx, en U'Ilo ineni^ra «|u» par défaut d<r wslre justice li dit 
inarftinniit Rv rt>VHiiKn«-Ht plus plaintif à nos, «l que por oenos 
it'uloia mali^iv d« <le(bndr» la terra «l tes foires de Cliampai- 
KiM« « Ittin vos jufUsMktiles, Isqii'-lle rfaom DM troM et eoteo- 
«tou» « hure, w h dit marcbeut eo Ktovraeot pkiagtit * aot. 
SMifkitMtut («ii!«t«sle6os,M<TOaiidt«iqo«bMO«rit, 
^tk» h* fM* d» «ostN tcm rattni au' $; foiras ptr débat de 
««•Ira j«Mtt(« ■'i «tMt doaMffs. el ee qti« VDS «■ fens bira OM 
rrarnvM |<«r<««( »«eM|c*et h rsodes ses IcUras sans reteoir. 
DumM l'» ik çrace oui <!««■ ftas qMtra nn tt drai. ca ae«s 
4*iMl«. Ka tNaOM^rd* H«eU»cb«Mc WK PMiT».«blm de- 
«■ d^ «««M «mM cwt hMauia de BMttc «wl. ft ^MX M. 
4mm«I IW Ml l*»» d«> ffM* aîl dewawMb* via* 4ft • 
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OumoDi^rcG (I). ctuivaliers, ail reconnu etrecongnet nn drniL 
et en jutico qu'il tient de noble bocime son chier signoiir Thîe- 
baut. roDtecie Uar, ligemeol tout ce qu'il ail àQillâbecourt (2), 
a l>onJetian (3), â Wipeootirl (4), ai Ucbe (5), ai KanpDot (n), 
ai tiibercourt (T], ai Villiî soi- Couzance (8) et Li>ul ce mm il el 
^avaris ces freims ont ou dites villes ttl on rmagcsqna li di» 
Savarîs tient de luî, et en deil li duvun» dis mes sires Nicolut 
pour les chfui!«8 dav«ut dites Iroix «■.'menue» la wnrde ê CUr- 
moot, et eo tamo u gouge dv verit«i et pour cequecesoilfurme 
thouze etestuuble. uvons nous niL\ lou suel de la court deiiuur 
^•accslcllresi la requeste doudil mon signgur Nicole, qui 
furent fatoa quant li œeliares couroit par rail deu cens quatre 
ijfiitt el dous aiiiî, leu vanredi aprï's feste Saint Luc. 
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1283. 17 JUILLET 

Gtaffrtty de Sivry.filtde feu Geoffroy, écui/er, reeowiaii 
/levant tof final de ChtUons tenir en fief el en lioinmage 
du comte de Bar tes hommes de tabbayc de Saint- 
Maurice de Beaulieu demeurant à Stcri/ et la vouerie 
de Menoncotirt et de Triai/court, — el Milon dit <■' Li 
Voués >', éctiyer, reconnaît tenir ladite vouent en fief 
el en hommage diidit iieoflroy de Sivnj (L.). 

Ori^. E : t. 

Dnîversis prasenles lïtteras înapecturia, OrUdaliscurie Catha- 
liunensis salutem in Domino. iNoverilis quod corani oohis 
pfopter hoc personaliter Joîfridus de Sivri {«), lllius quondam 

(1) Oumiùreit. Meiiae, arr. du Veriuii, c»nt. de Chariiy. 

(2) JiiIvBCuurt, mf ui« ai-roiiii., osiit. de Soiiill)', 

(S) 8»ii« doulH Saiul-Ji'uii, eruiiUg» ryùnd, oomin. d'Ip|n5court, 
{i) Ippâcuurl. ïteUHO, urr. do lttir-l«-L)uu, uuiil. do Tilsuuuurt. 

(5) Otcheï, MeuHL', art. Ae Verduu, cuut, de Souilly. 

(6) ItampoD^, mêmes arr. et ciiul, 

(7) Jubémun, lufine hlt., ctiut . de Clirniont. 
(S) mi»^ar-C3iis!tnco. ckq<. do Soullly, 

(9) Sivrt'>«iii-Anle, Marne, nxr. do 8HinCo-Meii4liouId, Csat. de 
i>iiuTM ri i □ -«u r- V>> vre. 
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Joifridi, amiig«ri, rfcogDOvil quod ipee teael in reodum ni 
bomaglum ■ oobiii viro coini(« Barroan hontînee saocli Mau 
ricii (le Bello loco commoraclee apud Sivrî, lleaj recogonrH 
quMl ipee t^nst simUîLer a dicin comité in Teoduui H lioma- 
>tiiim la vouerîp dt- Menoocort et de Tniancorl. Item acii^ndum 
est qiiod coram noliis ronstilutiiaMilodirtimli Voiié?. anniger, 
reragnovit quod ipsc t<>n«t a diclo Joifritto in rt.'<>d»ni et Irotna- 
giïim In Toufrie do Mnnoncnrt et do Teunncort. In Ciijus rri 
(eslimoniiim "t mnoimine, presentibus lilteris si^illiim mrie 
CattinlnutK-nsis dmxiniuï appnnvndiiin. Dalum anuo Domioî 
millosiniodiicï'ntesimo ocluagenmo lereio, ^abbalo mile f wtHia 
béate Marie Ungdalene. 
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1364 {N. ST.), 3 KARS 



Jean, icuytr, fils île /eu Guillaume des Hordes, écuyer, 
vend à Thiébaul 11, eomtr de Bar, par devant VofficiaX 
de Sens, toute la (erre qu'il posiède ti Sormerif, moyen- 
nant 40 livres tournois. ^ 

Parmi Ub clauites linales, le vendeur renonce • onioi Tran- 
chisic. el tuirgeaie régis Francie el ejns villanim, iiflini cxcep- 
lioi)i U'mpciris Teriati, messium el vi^udemiiinim ». — Dater 
« die Veoeris posL Grandones «, 



Urig. Z 40. 
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1384, 30 AVRIL 



mai' ^ 



Thiéhaut II, comte de Har, donne à Henri de Laimoni 
écttt/er. ta maison de feu Regnaut, curé de Cesse, ('• 
nire à perpétuité' du cens de 5 s. lourn. dont cette j 
son était rjrevée envers lui, et confirme r acquisition 
faite {jar ledit Henri sur Gautier de lu l-'erlé, c/tecalier, 
d'un revenu annuel trente quartes d'avoine, à la me~ 
ture de lieaumont, à prendre au terrage de Stenay, (à| 
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charye par ledit Henri de tenir tous cer biens en fief 
du comte de Bar et de lui céder quatre francharat 
de froment, à la mesure de Slenay, à prendre mr le.t 
terranes dudit Slenau, et naguère acguùes de ijautier 
de la Ferté (L.). 
Orig. : e U. 

Ge Ilenris de Leumoat, est-uient, Tais savoirà tons qi>«> onmme 
nobles lions Thiebaus, contes ilij Bnr, mes sirai, ail donne! cl 
olroié à moi pI a mm hoirs ù toii;^ jours a [enir ta maison cl le 
prwuprins que Tut moa sigoor Hcgiiuul, curoi Je Ci>âso. ({ui fuit, 
eliit quiltei à tuii/. jours û moi cl â mos hoirs cine soulz de 
lourDOtz que ladite maisoua devoit do cens audit conto et il ait 
doDoci et olroi^ â moi el nios hoirs ce» chouzcs desus dites 
tsuif le droit d'autnii et ait eoror louei et greiei A moi trenlo 
quarles d'avcone â la mesure de Biaulmonl. lesqueizje avoc 
ai]uestei8 par son tous et par son grei à moD sigoor Guntier de 
la Fertei, chiveliera, ta ti^rraige de Sailbenay [1 ), il est a sa- 
voir que je doi tenir toutes les chouzi'8 devant dites a tou£ jours 
et mi hoir aiisi doudit ooate ea M et en houmaige et de ces 
boirs contes de Bar en escroi^tsance âes autres liés que je lîenf; 
de IqÎ. el le dit aquesl (|ue je ai fait a dit mon sigoor Walicr 
devoïts août», je cl mi hoir, tenir de lui ensi com ti devaut diz 
mes stree Waliers le teooit de Ini, et en reconpensation de ceu 
que li dis cuena ait deneî et olj'oié à moi et à mes hoirs je li ai 
quitte) quati-e frenciiairs de froment à la vies mesure de Saithe- 
nai, que je avoe aquestei a dît mon sixnor Walier de la Fertei 
BU9 terraiges de Sailhenaî. Kn tesraoiguaige de la queil chouze, 
pour c<iu que ferme soit ut e»tauhlt>, je ai proie et rei^uis â 
hoiinte religteus Treire Pierre, par Is permi.tsion de Deu alib^i 
tie 8aint-.Mihicr (tî). que il meist son saieil en ces iin^âentes 
leUres eo te»moii:naige de veritei. El nous lidis nbbus, à lu 
pcoiiye et a la r>.'i|ui.4l>.> douitit Henri, avons mis nostre snieil 
«a ce« prosentes lellrc» qui' fiii-cnt failes l'an di! graice mil dons 
CCDS quatre viu;i et qiialri;, luJuoJi apreis P ai sques cluses. 



(1) V. ci-dewm», ii. LXXXVIl. 

(2) Suiot-Miliiel, MeuHa, air. deUommerc}', ch.-t. de cant.; «bbaye 
béoMiciiiM foudiw BU liÉbut Av viii' niéL-k. finrre, «bW do Saint* 
l01iM<Uttl27li, l'était enaure eu ISQO. OaU. Cliriti., XIU, l'i78. 
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XCIII 
liH. 33 M4I 

Jean de Grandpré, seigneur tie Huzanry, cède à Thié- 
baul H, comie de Bar, te bois de Bou/ain el lotîtes *f$ 
possettions de Sauimory, Montigny et Sattey, «n 
échnnije dex pos.iemnns dutiil comte à Tailhj et de dix- 
sept i-eiseî* de froment, à la mesure de Monifaucoii, à 
prendre annuellement aux moulins de Romagne (L. 

Otig. : C 26. 



\u\iM 



Jf> Jehfins d(! Granlprei. sirea de Biisencei, Tuis Sftvoir 4 toi 
que jâ ni doo^i H escliean^îei li haull liome et DOble non 
cliîer signor Thiebnut, cwite de Bar, moû bois de Bouloin et 
toiitceqiK-ji-nvuidài^aijmijriii.âMonlifjoei.ACess^i.eniinDages 
elens npparlloeacesdes diz leii5...ICloa rocompeiisation decest 
eucheaoce, 11 din cuans de Bar m'ai donei eu oscbeange loul m 
qu'il avoit â Taillei (1), on linage el ens appartinenoes dou dit 
leu, en loulas cfioses... Kl in'alancore donei en eBCheanireli di 
cueos de Bar deix et sept reises el demi de rcoumsul, à la me 
sare de Moniïaulcon, ceize franchars pour le reis, a tous jors 
moi et A. roea hoirs, A. penre en ses moiiltDs d& Roumeo-' 

gnes (2) Ce fui fail l'an de ^race mil deiis cens iiuatre vins 

et quuiru. le mardi devauL Poitllittcouste (3). 



XCIV 
1284. 38 AODT 



Le chapilTf de Monlfaucnn remet la solution des dîffieuU 
lés f/u'ita avec le comte Tfiii'ôaut II de Bar. au sujet 
de redevances réclamées par lutà Montfaucoa et autres 

(1) Tfiilly, Arciciines, nrr. de VouHor», caiil. de Graniîprt. 

(2) lIomnanooioiaii-Moiil.EMuoou, MeiiBc, urr. de Moutmiày, cnnt. • 
Mtintfaui^on. 

(3) ActD Romlitablo, mai» AtAé du 'U décembre 1281, dans le Car 
toi. de Dun, Arch. NnC. KK 1182, cilê par AN, DU BARTcâLEiir^ 
Qrarvipri, p. ûi. Voy. humî plu* liant, n° LXXXIV, 
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iietijc. à tarbilrage d'Adam dt Thourotlr , ^cotdtrt de 
Heimt, arbitre du chapilrf. de liainier df Ptii$si, ar- 
bitre du comte, ft de tiérord, abbf de Saint-Etienne 
de Dijon, tiers arbitre dési'jné par Maihiev, abbé de 
Saint-l^enisy et Bumbert de Baujeu, connétable de 
Fnpiee{D.). 

Orl|.: E3. 

A tous ciaus i]ui vorronl i>l orront ci» pi-cs^-ntes lettres, nou« 
|>revo8 cl chapitres «le MoiirBucon. salut l'ii Nnslre Sigm^ur. 
■Nous imisoos it savoir u tous que. sus les descuràfx qui uiit 
estei et sont anwres entre nous, d'une part, et noble fionime 
Th.. conte de Uar, d'autre part, pour ncioison des droitures et 
àes ledevàaces qu'il dit qu'il a et entent a avoir à Monfaucon 
et en villes d'Oîre(l), d'Hapenonville, [3} de Geinnes(3;, de 
Cb&tsaigds [i), de Ciisey (5), de (jericourl (6) et de Drullen- 
eoarl (1), elens aparlenan^'i^s dea dis leua, nous avoo/. fait misa 
enMi^;e«hommeseldiâ<~rci»monsiKnourAdai)t deTliui-ullie {&), 
«•cotatre de Heios, url'iln; eslou de par nouK, et maislre Heîii- 
ier d« Pttissi (!)). arliilrc eslou do par l« contit devan dit; et 
iuus tiomni)! Matlieus, par la gmcn de Deu thbçs de Saint- 
cn France (lOj, et nobles bons measires llunbers de 
u, conestaubles de France (11}, couiiue ami, nos ont 

(1) Ivoiry, ooiiim. d'tiplnouTille. 

(2) âpiuoDviUe, Mvuie, arr. de Moiitmi^dy, caiit. MuoIXuiHiuti. 
(A) Getuies, uSme uiiiil. 

<4) 8«p[MTge8, laiiDO oshL 
(ty CaUy, m^me oant. 

(6) O^rcourt, iiiSiue uuiit. 

(7) Drillaocourl. ooiiiin, de G«t'âour[. 

(8) Adam de Tliuurotls (Oiaij, arr. de Couipiignv, cniit. do Klbé' 
«oort) appartenait «uns doute H lu [iif me fainillu que Raoul de Tliau- 
mt», rireîinâdn Vordun (1224-1345), anolen grand-clmntro d« Laan, 
q« eut Ini-m^me un frère liaïllî de Champagae, n un autre érSquo de 
lASgren, puis de Liège. Clouet, Hiit. Je V'r.nlun, II. 381, u. I. 

(9) Sun» doute PaMV.Grigny (Miirao, art. de Boimg. oaot. de Chl- 
tillou-(iur-Murnc).J'Biit-èrre ce persodTingHBBi-illG même que Reuîer de 
Pak*^ officiai Aa Iteima ea juin 12110 (D'Auhkis i»! JUBMKvrLLri 
op. cit., C»t«!, d'ncten, n* 32«3). 

(10) Malliiau do Voiidî-me, ubijéilnSHitit-Denis dêa lg5A, mourut le 
25 •epK.-mbre 1286. Gnll. Cln-iM., VII, 3!lI-392. 

(11) Iluuit>t>rt lie Beaujeu, selgaear ie Montpemwt, DU de Gai- 

L. Il 
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LES CKAR-IKS SU CLKRUOMtl» 



(lona«i le tiers arbitre par desus, euqueîl nous nos soumes 
«cordoi, c'^sl a savoir religious liomme ûei-»rt. par lu gniGS (f« 

Dcuabbey deSaintKstene de Dyjon(0 El ea lesmoignajce 

de ces chouscs, nous uvods neiges ve» lutlrcs d« uas eaels, que 
Turent Taitus cd I'ud do graee mil douii ixat quatre vins et qua- 
tre, le lundi après les octaves de t'Asumpcioa HoBln Dame. 



xcv 

1384. 1" AVRIL on 128S (S. BT.), 17 MARS (2) 

Jean de Grandpré, seigneur de Btizaney, met tous ta 
garde du comte Thiehaut U de Uar ses hourgeoit de- ' 
Tailly à ta loi de lieaumotU ; en retour, le comtt- et ses 
hoirs percevront annuellement à la Saint- Hemi {i" oc- 
tobre) deux franr.hardi il'avoiueà la mesure de Butane/ 
et devir félines sur rhaqur bourgeois ou buttrijeaise « te- 
nant ciiefd'hiMel »; nui habitant de lluzanei/ ne pourra 
venir s'établir à Tailhf sans l'agrément dudil Jean de 
Grandpré (IK). 

Orig. : S 27. 

Cop. ; BIM. nul., l'r. 11853, fnl. 1&. 

Indlqu. : BAKinfti.itMT (An. d«), Notlet... Sn-andp^, p. U. 

Jo Jehansd^ Grantpr^i, sires de Iluseoci, l'as savoir A totis 
celz qui ces présentes lellres verront el orront qae je aï mis n 



chftiii do lîcnajeu, Bcigiieur de Hontpcnslur, el de Callieriue iln Clor- 
mont, dninii d<9 Miiiilierrurid. Il auccâdu dans la L'Imr^'e de cuDiiétttUle 
du Frnnua A GilIsH II, dit le Brun, seigneur de TniHigaie», «t luourut 
«o 1285. 

(1) Ssbl-Eliuime, aLbuje bi^nt'dïctinn fondée vera le vi't'iMe: Qî- 
rai'd I, abbû dit» f«vrior I27<>. mourut l« 27 Dovembre 1288 an 1289. 
Gall Chri»t.. IV. 758-769. 

(2) titi p«nt liosiier sur la dato nxacle du cotte J}Hhm, cnr, «'il paraît 
A pou pr^ cortAJn ([uo Ion i^nmUH du Uur avaient adopté le «tyle do 
rÀiiDoncialion (SA mars) ut s'il tteiuMe iju<? cet UM^e ttait i''galcnnenl 
«livi dann la province cceléHÎaatique de Reims, daiis la()uoll« ho trou- 
vuieui lo c'Omt* de Oraudpii: et 1« terre de Bnzancy, nous ne niinimoB 
oepeudaiit pus en nienure de rieo aftirraer nvoc certitude ; d'ailleum, 
en CUampag;ao, le style de PflijTieK étJiiL usuel. Qmv, Manuel deJJiplo- 
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mitt jours, pour moi el pour mes haini, ou saiivement et «n In 
g»rdi> hatil liouine «l noble mou très chicr «igneiir Thicbsut, 
■;onlc tl« Biir. ot c«sli"ir« contes de Bar, Ion* nif* bi'iirjoi« et 
ni(.>s bourjois^s demorans A Taillcy, et qui ileniorivnl n ïuiUi, 
tusà bien celz et celles <(iie mes eires II cueo» m'c«chaDgat, 
eoume celx «t celln que j« aroie im )« ditte vile dcTailley, par 
aÎDi;! quu li dis cucdk les <ioît S8uv«r M wardeir envers moy t;t 
«DTcrs tuiitc» autres gtms to ïtoaoi: Toi, l-q td manière que, ce 
je les menci<.-rorsdpla toi cl dou droit dsUiaumoDt.li dîscuens 
mes sirL's H si hoir me porroient el dL-voroicnl contraindre a ce 
que li dit bourjois ot bourjoises fussent demeneî par la loi et le 
droit de Uiauinonl, sou ce que li dis bourjois el bont-Jmsfs 
doient terreper leur terres qu'il ont et averonl on rin.ige de 
Tailli en la fourme et eo la meni^ro que il les ODt lerrngii^s 
jusques au Jour que cea pit-senles leUre» Tureol faites. Et pour 
les sauvemens et garda desus dis, H dis cucos ni«s sires ot si 
hoir aprj^s lui averont chascun ou, * la Saint Uemi ou chiel 
d'oclambiv, de chuscun bourgois et bourjoises tenant chief de 
hosiel <ici)s Trancliars d'avciniK? lï In musure de Buseoci et 
doux g<'lin(;$, saulf ce qui< nus bous ne famé de Busenci ne de 
la ctiuati^lerii- de Busencr. vios vile^ ne nouvdes, ne pueent ne 
ne lioîcnl vouir manoir à TuiHi, ce ce n'est por le gi'ei el par Is 
volenlei dou dit Jeliati on du ces boii-s. Et pour ce que ce.tt<> 
etioze soit ferme et eslablc, je Jehans desns dis ai mis mon sael 
en r.es preBeoles lellres, et ai proie et requis a noble houme 
mon sipneur le conte deaus dit, de cui je tieng les choses deaus 
dites, que il les dis bourjoia el bourjoisea de Taiili praingne et 
ret^otve en son sauvement el en sa warde, en la fourme et en 
U nieni*^re desus dite. Et je Ttiiebaiis, cuens de Bar, à la 
proîfrrc cl à la requeate dou dit Jehan, ai pris el receus en 
bonne foi les dis hoinjois et bourjoises en mon sauvement et 
en ma warde. en la fourme et an la manière desus dite, el ai 
inuD sael en ces présentes lellres, par la requesledoii dit J<>h(in, 
nwecle sael Jehan, lesquelles furent faites l'an de grâce Nostre 
Seigneur que li miliaircs murroitpar mil deus ceos quatre vins 
el quati«. ou mois de mars, le aamedl devant ï\isqnes llories. 



matiqaê, p. 117-118. M. ilo Bartliélem; a adopK' la date ilu I" avril 
1284. Lft nomjiuj'uÏKUii i!r ud iloturacnt avcL' !« a" XCIII ne iiou» pur- 
Lmet (iM de fixer l'ant^rlurité de l'on pw rapport h r:iutra. 



1M LES CaUttXS DO a.SRMO.\TOt$ 

XCVI 

13S&, SEPTEMBRE 

Atuaut de OtrlmHiie,teigiteur de TouraaH, recwtnail ternir 
en fief de Thiébaut II, comte de Bar, set poitesuwu de 
BrieulUs ^û i'txceptian de ce t/u'U y tient du chapitre 
de Montfcueon), de Vemancoart et de Rancourt J>-). 

Je Aittiaiu de HallaDde. sires Je T(NirDafli(l), rai2 savoir 
i l'Mu aouz i)ui ces presoBles letres verront et orrool i]ue je 
Uds^ ea fié el eo boonge de noble baroo moo très diMr 
sig^ior] Tbiebanl, coule de Bar, ce que je ttetug à Bneule* (i) 
«t OD fioage <Ie la dicte ville, sauf ce que je tien; de «bus dé 
Hooraucon. Kl tieog aiocor don dit ThipJ»aut. conte de Bar. 
tout œ que je Iteiog à Waoeocourt (3J rt cins aparteoeoces de 
W dicU vilt«. et Uiut oe qnv oa i li«il de moi, et l'avoeam qa« 
je tiaûigcbacna va i Kom^Mirt (() et que oa i tient de moi. Ea 
miiohig de laquett chuu«c. j'a miitt mon seel eo cck l«iivs. 
qae limot laites Tao mil dotus a>Qs «l quatre vios «t snat at», 
ott BOÎB de septembre. 

XCVU 
!2«7 (X. BT.). il FÉTRIER 

Thiébaut II, comte de Itar, donne à Jean dit te Bourytà' 
gnon, fils de feu l'errinet de Clermont, soixante Jour^ 
île terrf à la Orange soin Clermont et 8 là. tourn. n 
prtndre annuellement sur le four dudit Clermont, en 
éekaHgedeloulChéritagegui tuiettéickude feuGeoffroy 

{l>ToitnMn, 8«En«-«i-llarfi*, «ir.da Uoliui, dL.-1.de etnt. Aaaaan 
de G*riuiile «tait flb d'Annau IV de Oarlaiida M d'Imbatta. P. As- 
»cuu, Uiti. gitiiaXoy. de la nuû*. rojt. de /Vomm, VI, 35. 

(S) Brteallea-4W-Heo>«, H«aM, ut. d« MouimAI^, cant. do Dan. 

(S) VtnaacMut, Mane, air. da Viu^'k-Fruttoto. eaat. d'Hetlb- 
(•■Hwraix. 

(4) Raaowm, IStvm, an. da Bar-le-Dvc, ca&L de BwrJBRr. 
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de BtM/rmont ci Jeamif, sa frnnme, rt sftus la condition 
que ces bien* feraient retour au comte dans le ca* où 
ledit Jean et ses finirs cesseraiml de demeurer sou* ta 
domination du comte (L.). 

Otig. : E 1 (uaao de cin Tmt* ra^ daDUi? i[d«ii«, t dnini btïM). 

Xou ThÎAbaus, cueos Av EUr, faisous cogiiiïsaal â tous <{ue 
coause J«faai)$()ts li ilor^oiiigooiis, iilz Peniael de Clentioot 
qui Fuiti DOS «il evcbaiigiei, donnci ut ^uitci tout l'eriUige qui 
«sloit cscIkuz t lui de par JolTroi do Bormont et Jehaone sa 
(eonte qui ruwiil, ••ii liomi-s, en Teonie». en terres, eo prêts, en 
bois, eo fours, fto taaXtfa, oq ceosos «l en toutes allres choses 

3ueilz que <.<lle« fuisiscnl, dus. en recoaipeosatîon^elen eschan^e 
es cboees dessus diti», en uvou« doniiui. quiteiet olroiei audit 
J«faao et a ses hoirs eexanlejoun de t«rrc assiz deleis la lirange 
desoua Oerinoot (1; et o>'t livres de louroois sor noK Tour» da 
Ctermont ft penre chasf ua ao à loz jors doiidït Jehan et d« ses 
ti<iii9, et volons que cil qui lesdis l'ours achaleronl ni<'ilcul la 
tei desdites oyl livi-es de tourooiseD la ronio doudil Jchuii 
Il de se» hoirs, et se il aveiioil que li dis JebsDS partit de 
dcsozKis ou sui hoir qui ladite terre teoroient, Itidile terre et 
Il arguus d«!tdis fours reveoroient & nos ot 4 nos hoirs toute 
quile sens oui débat doudit Jt-lian ne de ses hoirs. Kn tcsmo- 
IçDage de laqueil cho»o, por ce que ferme soit el egtaWc, avons 
nos niis nostre se«l en ces présentes lettres, que fun-ot failos 
l'ao de grâce mil dous cuns quatre vios et seix. le mardi upr^ 
l4S octaves de la Chaadclor oa mois de février. 



XCVIII 
1287 (N. ST.), 6HARS 

Robert de Mussy, éciiyer, fils de feu Conon, cède à Thié- 
baul II, comte de /Itir, ilouLt franc/iardi de froment à 
la mejn/re de la Ferlé et ttx sous de « fleves d de rente 
annuelle au terroir de Ginvry (D.}. 
Orig. : E St. 

J« Robers de Musey (9), cMiuiers, lïs mon aipnour Cncnnon 

(1) Avj. La Gr)tngn-Ie-Conit«, Menne, comin. d'Aux^vitlei. 

(2) Mnuy, uhfiivttu niin< a S km. an S.-0. de Loiifnj'ori, Ktaurthe- 
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qui fut, Tais s^avgirà tous que J'aescbaogielà ooblu borne œ'^^ 
ftiffnotir Tliiebaiil, coDLe de Uar, drviiEe Franc hsi-s de fromeot ^ 
la iii«sui« de Lwffcrley el seix sauz de lleves que je avoie ^^2- 
pooe «vnir et devoe eo rantea de terres et de preie on lerreii' 
d« Giavruy (I) et enz appeDdîaes, lequeîl bleir et lesqueiU de? 
niera li botne de la ville de (Sjrnrrey me deroenl «1 rciidocf' 
soulteiDi'iit n jourde diaacuoe ri>s[e Saiot'Reniey on chtL-rd'oc- 
tenbrc... Kt pniir ce que je a'n point de siLel, je ni dcpriet nU 
rolipouK liome danl Pierre, par lagraicadedeu obbey JcChn»— 
tilloD {i), de rordn> de Cilcus, et li mon Kffnour Wntter, prostré 
d'Arensey H doien do ta crislionley de Longtiion. par quoi ■ 1 
. miiix Iniir iteauz b ces pri^sonlos Ivtlrea par ma requeste.. - 
1 l'an de grnice mil douz cen/. quatre vins el six, on mois d^ 
mars, le juedi devant la Teate saint Urigoire pape. 



XCIX 
1287. AVRIL 

Jean, dit le Viilain, écuyer, de Tri, ei Marie, *a femme, 
vendent au comte de Bar ce qu'ils tenaient de lui en. 
fief à Mouzay (D.). 
Orig. : K Et. 

Nousdana Niclioles, parla pacionce de Dieu ablie3d'0rvnl(S), 
et nous Auliers, doiensde la creslîeoteii d'VvoÎ8(4), faisons cog* 

el-MusuUe, arc. de Briey. Voy. Journal d« la Soe. tTarahM. lorr., 
IS'JS. p, 184. 

(1) Qinvrv, Mouse, arr. et caot. de Montmidy, eomm. de Brouen- 
aw. 

(2) CliArilion, Meiine, arr. d« Moiilmédy, caot. Je Splncoart, con 
d« PlUoo : Bblwye oi«tercieiirm fondée ea 1I&3. Pierre fut éln abbé en ' 
IS70. G'tU. Christ., XIII. 1324. 

(8) Orval, Belgiqae, jirov. dtf Luieiubour).', comin. de FlomvUlo; 
abb. cislorcîenne fondi^e en 1124. Nicolas d» Ltipi/onlt n'étùt oonuu 
coninte abb^ d'Orval que depuis l« 4 juillet 12*49 et In deroiJire inen- 
tion qna nous ayuns de Iuleal du 3 octobre 1299. Oall. Chritt , XIII, 
629; Gin'risKT, OirttJ. •t'Orrai, p. 543-GOO. 

(4) Auj. Curittiia», ArdflQii<3t>, arr. do Sndan, oli.-l. da oant.; IvoM» 
été iT\gt an duolié, soun non nouveau nom, par lotira* (intootea do juil- 
let 1Q62, on &tveur do Maurice de Savois. 
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noîsnot fL tous ceus qui ces preeenles lettres verront el orront 
qui) Jelians dis li Vill&iaii, esciiiera, de Tri (1), ot damoiaelle 
Marie, sa ttate. (lllc Baiid«3UD Lardenoi», qui Tut, pour en espe- 
cinlmUDt mUiublil, ont recogniil par devant nous que il onl\'eo- 
dut & tous jotirs ou hyretaige au noble humi^ Thiebatil, coat« 
île Bu-, lerruquc il tcnoienlili-liti no Cit!tH<ni homaigc, c'est i 
savoir vint rrancbni's de bidrà la fip-uut mosiirc. que il avtHetil 
et pooient avoir et dévoient cliascun au ans teiraigi» de Mou- 

tsay... en Pan de grasce mil dous cens quatre vins et sept ou 
mois d'awril. 
: 



1287, 12 AOOT 

'Jean tié Orandpré, seimieur de liuzanci/, reconnatl tenir 
en fit f de Thiébaul II, comte ite Bar, ce ou U a récem- 
ment ac<jui.s df Hues, fi/x de fr-it Jean an la Porte, et 
d Ydelte^ sa femme, à .\outiri et Barriconrt, en échange 
desespotxesiioiude TaUiy, if u il tenait dudil comfe (0,). 
Orig. : E 25. 



.le Jehans de Oranl^rei, sires de Buâancey, Taz savoir & 
tous que je leing eu fyù cl en houoiage de haull houmu «t no- 
ble mon Iras L'biçr liigaour Thiebuut, coule de Uur, tout ce que 
Huc^, ni» Jcliun de la Porte qui fut, et Ydette, sa Temâ. m'ont 
donuvi en escliungca Nouay (3), a Baricourt (3). en lloageet 
CDS appariunances des diz lous, pour tout ce que je avoiô et 
puoie avoir âTailIey en Hnage etensappartenaDcesde Tailley, 
laqneil Rhoze je lenoie dou dit ranle. En lesmoingnape de la- 
<]ueil choïe, je ay mis mon sae! en ces présentes lettres, les- 
queilz furent faites l'an de grâce mil dous cens quatre \'iiis et 
ept ans, en mois d'aoïit, le mardi ajirùs la festu saint, Lorens. 



CI 

12S7, DÉCEMBRE 
fhierTif, curé de Cesse, recannaU tenir du ^omte de 

(1) Puut-flre 'tViiix, mmoi. deSlenay. 

(2)^'ouarl, Ardomics. arr. de Voiuiers, caul. deBuKaDCf. 

{3) Barricoart, mêmes arrond. ot canl. 
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UIW CMARTES t>C CLERUONTOIS 






Ikir, comme seîtjnettr de Slenau, les biens par lui 
tfuia à Cesse et à Utzy. el que ledit comte atrail taisis. 
parce que celte acquisition avait été faite sans son 
tOHStntement ; apri^s la mort dudit Thierry, ces biens 
tlerrtmt revenir li Maltaut, fille de Meliaon, à Jacifut' 
tnin el Jean, /Us de l'errin de Ces$e, el à Ue/uis, sa 
femmt [0.), 

Orig. : R n. 



J 



JeTliiorris, cureisil«CMM, fas co^uissnul à tonique, coom» 
ja aie aquestvi ù Omm st A Lusi, en bans el va lmn^><s d<!s dittes 
*ilM, pritapos, c*> ost A «nvoir.vi, journeis de lenre que od dit 
flo Gnuil Ouimp, ta\re la Wms Henri de Layroinonl. escuier, 
d'une ptri, «t la l«iTe Uudin, soo Mn, d'autre part ta terre 
()iK< ou dit de la L.anip« [latt nitr longue étmméralion df par- 
tvllet de terre, de lii-jwlle ikin< hohs bornerons à extraire let 
MMU de tieux tit/*..., ea U route des Peri«rs.... la Verpîl- 
liiiire. ou chemin de la Tuilerie.. ., la haie Baadeasoa, le qaar* 
li«r BauduvD (luillart.... lam^nt Maflière....eu Kscoetiçnfs.... 
au Chamiol..., en champ Uerte la Kouii^.... le rhamp le Pe^ 
chftur... CD Cbaumool..., devant la iualaderi« de t>«<e..., i la 
Buan..., «o d«clia Oâumont.... a Mai^of«.... l'n la Mit»- 
aièr».... A rEsemiitl..., au Perier le Loaf..., en prei Kaicn- 
Iwul..., ixa la \Vi»epf>«.... ta la ^not tl*.... eo ta pelUc De..., 
«a preisdAMariaincourt.... eapr«isde Laser.. ..âUBaAe(t]. 
lequeU mtagv jt M potû» aquesteir scfB le jcni at mos roetroî 
de Qo^l« twame Th.. coole d» Bv. et poorc* qoe je ne Tavoie 
fait par le ^rei et p*r l'oUrai deadH CMM, 6& cmok n«it 
aà lowt retitaye dams dit t« «es miùm «teasa «Une. d doa 
towl aftophi t M ; «t a«ae tîifa raau de Bar vMBIe c< «Unie 
^•a )• iWcigtM kwt le dtsus dît enta^toattBBTit.nafccqite 



•«a JkativHdfha^Waath* 

a«iCha»«uM *„mtmkà. 4> 
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]e ne pub poial veodre, no liespeodre. De alien«ir, ne iii«slre 
fuer de ma maio doudit eriUge, A savoir eftt que, «priSs ovm 
dece»l, ti desuit dtz erita^!«» doil revenir A Mnhunt, nl^^ Melinon, 
eta Jaooiimin et li Jchao Wri**. fnfen/. Pirrria de Ct-sisc et Iteluj', 
sa TéDme; el ledit eritnftc lenrruot li d<>«u8 dit Mahsas, Jacoa- 
intns el Jehans tant corn il «cruot di^mouraut â Cessù desousie 
dilconte de EtAr vt iMi ea scin^ourie ou en la seingnourie de ces 
hotis MiigDOure du SethMiay, et serviront ledit cont@ de Bar 
DU <ts oins seignours de Setbenay de touz servises en la me- 
oHw que si autre honme de Cesse le servent etdoient servir... 
Ko tesntoignagc de laque! rhose, pour ce que ferme soU et 
citable, je ai prié et requis it honorables houmes et ditirreis les 
officîaus de la court de Rein» que il mettent le seaiul de laditle 
court de Reins en ces prfjtentes lettres en teumoingnage de 
veritei, etnûnsoftlcmus de luditle court de Reins, ù. la requesto 
et& la prière dfludil Ttiîerri. airet de i>sso, avons mis le »c«l 
de ladilte court de Hems en vr» présentes lettres en lesmot- 
gnage de verilei. Ce fu fait l'eu de grâce nul GC Hll" et sept, 
ea mois de décembre. 



Cil • 

1388, IS MAI 



Tliiébavt It, comle de Bar, donne à Gérard, nrévâi de 

tCUrmoiil, le pré et la carptère tùués tous CUrmont, 
et ^ue tenait Oril/arl {D.). 
Ong. : E. )8. 
Sous 'Elii^bauls, cuens de Bap, faisons cognoîssant à tous que 
oos avons dooei, qiiitei et otroiey a Gérant, nostre prevoat de 
' Clennont, a lui et à ses hoirs, lou preî et la karpière qui est 
desous Clermont, ce que Orillars i tint, et al ont dit preî et en 
la karpière cent et demei; et cesl dit preî el karpierre lenront 
li dit Gerars et su! hoir prer]mannblement Lanl com il serunl 
deonorant desoiu o<.is. I^n Ittsmungnaige de Inquel chose, pour 
ce que ferme soit et eslauLle, nus nvuns mis nostre seel en ct-s 
présentes lettres, que furent faiU^s l'im de grâce mil deiis cens 
quatre vins et oyt, le samedi devant Penthecouste, 
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cm 

1288, 16 ml 

Gérar<l Nofelte, prévôt dr CUvnnonty tteormàil qu* 
cortile T/iù'baul II de Bar lui a donné U pré el la ear- 
pière sitttèi sous Clermonl ri ipte tenait Oriltart, à ta 
condition que ces biens feraient retour au comte ou à 
ses hoirs dans te cas oit le dit Gérard irait demeurer 
en une autre teigneurie (L.}. 

Orig. »m1U ; fra|tni«nl il*t ««««i» dfi <MntA Xnc«n« «t At 
Pi«rFa, priBUT d* Bmuehnmp; In ilnmlnr.inul vltlMn, rnprAiRnlo 
nn écu parti fc dcttce li'Qn burhoau et Ji icncdm d'une clef; lAg. 
«Otciii : E. 1. 

Ja Gepars Nocelte, prevos de Clormont, Fais coi^noissant â 
tous que, comme Dobles homs mes li!te chiers aires Thiebauls, 
cuens de Har, m'ait donei h tos jors a lenii-a moi et ft mea 
hoirs le prei et la l<a[-pi(-re qui esl desous Clermont, ce que 
Orillarsi tenoil, el at nm dit [tnii «tAti la karpièi-ecenlet demei, 
assavoirest qtic, sej< ou mi lioiiMjiii los chost>s(leitaiisdites ten* 
roient noa particriit du do.s»u» ledit wnte pnr menoir «a aultra 
seignûi'ai(fe que un suii^n, les choses devant ilites revAoroienl 
oudit.. coule et t aos hoirs sutis duI doltol n^.- 'MiipeMchem^iil de 
moi ne di' mes hoir*. Et pour ce qui' cl-sIc chose soit f«rme cl 
cslauble, jeai mis mon suicl va eus presenU's loltrcs cl ui deproiei 
lit roquis À homo discroit et hooeste Treirc Pierre, priour de 
Biaiilchamp, qu'il metlu son tm\ en ces prisse nt^s lettres avec 
le mien seel en teamoDjfnaige de verilei. Kt je I*ierres devant 
dis, à la priera et à lareqiteate doiidit.. (ierart, ai mis mon seel 
eo tes présentes lettres avec le suien seel >'n tesmungnaige de 
veritei. Ce Tut fait l'an de grâce mil dous cens quatre vins el 
oyt, le jour de Panlhecouale. 



I 



CIV 

1288, JOIN 



Geoffroy de Victner, visitrur généralde tOrdre du Tem- 
ple aux royaumes de France cl d'Angleterre, donne 
plein pouvoir à Henride Soupi, commandeur de Cou- 
tours, pour traiter avec Ttiiéèaut II, comte de Bar. et 
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terminer les différendt pendant entre eux au sujet de 
leurs droits dans le bois de Sormery (D.). 

Frén» Jurrois de Vktiîer (t), g«Denius viMUiiir de» muisoiis 
•k>u Temple ou reauinudo Krtt(ic« d d'Ainglelcirti, à touiscîaus 
qui ces prezentiis lettres verront, salut oa Nostro Sigo^or]. Sa- 
^^ cheot luit que nos avons establi par [? conseil de dos rrâres 
^H nostre procureur Trère Henri de Soupi, commaDdfor] de la bail- 
^^ lie de Coutors (â), en la cause que nos avons â faire ou en l'ar- 
bitrage qui ASt porparlé et fais eotre dos, d'une part, et noble 
hnmme Thiel>aut, conte de Har, d'autre, sur re que nos dixons 
que nos summcs en bi>nno saizine de mâtlre mezurcs et dVisler 
en Dostre loge tie nnstre bois de Sormt^ri, ot de giiaigier ou dît 
Ixiis por rat»0D des puslui«i, <Ic ci ions tao^ coru il rouvientft 
mémoire d'omme et de autre» Terrai». Kt donnons plain puoirau 
ditprociin>urd'ordenor,dcpa»sefier, d'aconler toutes les choïes 
dftsus dil«-.s, et de partir tes iKuniii'^s et les fcmiues «isqtiés U 
<!uuus di;£us dis a partie eDcoulro le Temple de la buitlie de 
Coulors. Et l'i! qui si'ra Fait et orduiR- par te dit procureur, soiL 
por no6 ou coutre nos, nos prometons û teuir auci com se nos 
estieus prezeos. lill quant â ces ctioïos tenir fermemeot, nos 
obligons nos biens de la baillia de Couloi's. Ou tesmoing de 
laquel cho/i>, dos avons ceelées ces lettres de nostre coel, qui 
ruKnl faitejii cfl l'ao de grâce Nostre âign[or] mil deus cens 
quatre vins uuit, ou mois de juigoeU 



CV 
13S8, 38 SEPTEMBRE 



IJean dit Bourgui'jnon, fils de feu Perrinel de Clermonl, 
reconnaît devant Juliot et Jean dit Trolin, gardes du 
seet de la préinîté de Clermont, réchange ci-dessus, 
n-XCVllIlL.). 
Orig. ;Bl. 
(I) GuoSroy do Viuliiur était mort eu 1307, au moment ilu procà* 
de WD orJic. Miliiëlet, Procèt dut Ttmplierf, II, 343. 

(3) Couloura, Vouii«, arr. de Juiguy, uut. Je CeiitderB; commaa- 
derie du l'oniro du Temple fondât) dauB le Hocund qaurt du xw tdâde, 




I 
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LJ« CHARTES DV CLBHNOCrrOIB 



Je Julio* e1 je Jfhnns, dû Trolins, borjois (te Clermonl, f^r* 
deour dou sacl de la prevosl^de Clermont, faisons cogniasantn 
Uiiu que especiauntenl estabib par devant ddus JHians liix 
BorguigiWDS, fiz l'emnet de OI«rfDonl qui Tiil, at recogneu qii«, 
epniiii« nobles boms dos \r^ eh'wrs sires Tbiebeus, cueas de Bar, 
li ait dooné, iiuil^ et otroié à îuî et A ses hoirs seixaote jours de 
ti^rre assiz delex la (iranfre deauus Clermont et eiil livres de 
(oiimois sor ses tours de Clermonl ft panm ctiascun an à toaz 
jorsdoudil Jclianet d« ses hoirs. (>lvuellelidizcuciHque cil qui 
lesdts fours actwteront RXilteol la s«urt^ desdit^s eut lirres de 
tournois eu la main dou dit Jehan ot de sc« hoii«, assaroir est 
que lidb; Jehans Bor^ignoDS. m rcrompc£nlion«t«nescbenge 
des choses dessus dîtes, ut eachangi^!-, doDEiî- el quité audit conte 
tout t'mtatp.' qui eslott escheus à lui de par Joilfmi de Bor- 
moot el Jehannc, sn bme, que fonrnt en homos. en rainer, en 
tcrre«, en prcx, en bois, eo fours, on rentes, en cences et en 
loulcs autn^ f-\mte» quolz qu'elles soibtl, «t vuet et olmic It 
diz Jebans que, t« il aranoit que il se departtsl de desons ledit 
rontp ou siii hoir qui ladite terre tnnntieut, ladite (erre et li 
srgeDs di»du fixirs r^vannienl audit conte ol a ses Itoirs toute 
quite, sans nul diL'lmtdoiidilJehan el descshoir^. litporir'? qtic 
ccstechnsesuitrcrmcclostable, je JulioBetjcJehansdizTrolins 
devint dit, â larequeste douditjehan Borf^uignon, nvona raïs 
le sactde ladite prevost^ de Glernwnt en ces présentes lettres, 
ssaf le droit nosire seignor le conte d<f Bar et riiutnii. Ce fut 
fait l'an degraoe mil douscens quatre* vins ct<''iilan!'., le mardi 
d«vanl feste Saint Hemi ou chierdvtcnibre. 

CM 
1290. 31 OCTOBRE 

Jeannol de Malendry, Otidhi et Millon, frères, écutfers, 
aasigneul à Heht, leur sœur, te four de Martineourt 
et divers revenu f sur les terrâmes cl le passade deStenay 
(D.). 

Oriji;. :KÎ«. 
Je Lonitiinsdis ëeudars, joColarsilis deNevunt(l}etje Jehe- 

el meniionii^ pour La ileraiire foU dans un acte du 4 Dc(ot't« (Inndi 
aivtat Saiut-Denîa) 1288, yuAsns, Bitt. dtt ordre» rtligieiir. et mili- 
tatrtt-. de l'Yonnt, p. 54-&9. 

(1) Nopvam, Mqum, arr. de MoatmAd;, osnt. d« Stsnay. 
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'^nesdtsde Lw;ey(l], bourjois de:ïalb«aay, gardeursdouBaelde 
la pi«valeîL de SatbâDay, Tabruis con^nùts^snl a louzque J«be- 
(l'isde Matendrey (i), Oudios et Milai, iVeJtvs, Asnuiors, eâtaublis 
ea lour pcrsonesetpource e!i[m-ialment, ont n^i'iin^DuL par de- 
vant nous que, pour raison d« parsno, il ont a»iii>neU et asseo- 
icnlidamoiiEâlIe H«>lol, lonrsuer, le four da Marlaincourt(S), 
iD miii de rn>menl, un noui «I deoiei d'avoione, mtismoifl A la 
iteMirede Satlii^imy, qii'i lidia rreires avaent chascua an de 
snt« «s leiraf^cA d^- SalUuimy «l viiiL «uiiU dâ pelis toiirnois... 
de rviilc i pucage d<> Satlieimy, el la muiliclde l'île con dit 
l'ile les Chivus, (|ui part a%'cc )c m«iiuiedeLiix«y... Ce fuirait 
eo l'u de grace mil deus cens (juatro viiu et dois uos, le 
aadi après Ttvte Saiut Luc. 



CVII 

1291. 27 JUIN 

ïertraTtd, abbé de Sâouzon. reconn/tit que toutes /w pos- 
sessions de son monastère à Cesse, Luzy, Wamines, 
Autrémlie et Soupy sont sous la t/arde du comte Thié- 
haut II de Bar (D.). 

Nos Beplrans, par la permission de Dou abbes de Mouson (i), 
1 tons ti couvons de ne moiscnes leu, faisons cognoiasant a loua 
que ce que nos avons, poous, duvuns oL entendons avoir à Cesse, 
A Lnsey, a Womes (S), à Aulnsvilk'. à Souppyy (fi) el as ap- 
partineiices Ata iIîk leus, en quelqueonqiies meniêre que ci3 
soit, ul (jslei aDcii^no^ment et est encore» en la i^arde et an sau' 
vemenl noble liume Tlii-abaiit, conte àc. Bar, el de ses succes- 
sors. En tesmoingnage de laqueil chose, pour ce que ferme soit 



(1) Luxy. 

{*!) Mulau'lr)', Ard^nnee, arr. de S^dan, c«nt. de Carji^nn. 

(3) MartiQcuurt, Muusu, arr. Ae Mounnidy, canl. de Steiia^v. 

(4) Bertrand ei^t coiitiii commis aM)6 da Moiuon par de» aetea da 
li88à 129&. •Jall. ChriiL, IX. 2SI. 

(5) Wammea, Meiue, arr. de Moatiuâd^, cant. de 8ten«y, uamtu. 
da Ponilly. 

(S)SoDpjr, comm. d'Aoïrt ville. 
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«t «table, non avons mis dos s«oU en ces prescntos l«Ui«s, que 
fureut failes r»Q <le graoe mit ilcus cens qastjv vins et uDze> 
le niescredi apr^ reelu bo-idI Jehan Baptiste. 



CVIII 

i2«I, 18 JDILLET 

Auberl et Thierry, clercs, fils de /eu Aubert de Slenaïf, 
déclarent tenir du cotnte Thiébaul II de Jiar quatre 
muids de àlé, mesure deSlenay, moitié froment, moitié 
avoine, à prendre annuellement sur la partie des 
moulins de Mouzay qui appartienneîit audit comté, et 
34 livres de petits tournois mr les /ours du mrmelieu, 
rente qu'ils ont reçue du comte en échange de leur 
maison de Wammes et de se$ dépendances (D.). 

Je A[ibf>rs et Thierris, clerc. enfaDt aeignor Aubert de Salhv- 
nay qui fut, faisons copmoiBsaot h tous que, comme nos aieas 
reiulti cl remis en la main de noble home aostre trî-^ chier sig^or 
Thiebnut, conte de Bar, la maison de Wames et les apparti- 
Dcncc», por Taire »« volentey envers l'ubbey et le couvent de 
Mouzon, laquelle maisons et sppartinenc«s esloicnt nostres hé- 
ritages, por cause d'eschung«. et comme li dis cuens, en C8- 
cfaaoge et en recompensulion de lu dilu Wumex et des apparti- 
nences.. ait donei cl ri.*stabli, dongno cl restublisse i aos et à 
nos hoirs, à tenir permcnublemeot en hi^ritage à tous jours mais, 
quatre muys de bleif au loz de corbelle, au muy de Sathenay, 
moîtiei froment, moitié! aveinne, â penre cbascun an en la par- 
lie des moulins que ti dis cuens atàMousay, et vint et quatre 
livres d<! lions pelis tomeis a penre rliascun an en la parCe des 

foui'sque li dis out^n^al a Moiimy, etc Assavoir est que nos 

Aiibcr» el Tliierris detsus dit et noïtlii' hoir tenrons les choses 
dessus dites, luol comme nos serons dcmoraotdfsou» le dît conte 
ou desoiis Kcs hoirs, seignors de Sathenay. ...Nos avons proie et 
r«(|uisà reli[gious^ homes et hooesle« Pierre, par la grâce de 
Deu abbey de Saiul Mihiel (1J, et Jehan, pur la gT«ce de Deu 

(1) Piètre, ablif d« Saïut-UEIiiul, connu [iir il«« acte» l'éclieliHiitiuit 
•Di Iwaïuite 127U-1300, Oall. CArMt..XlII, 18T8L 
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abbei de Saint Veooâde Verdun (1), qu'il meUent lorseclzen 
ces présentes lettres, en tesmoignage de veriley... Ce Tut Tait 
l'an de grâce mil dous cens quatre vins «l uuw, le mercredi 
devant là Magdelainne. 

CIX 

12S1. 1" DÉCEMBRE 

iJIenry llï, comte de. Bar, cèdf. ù sa mèrt- Jeanne de Tocy 
les viiie, c/i'ileau el cfuiie/lrnie de Vîerme, estimés 
6Ti livrées de terre, el S3S tivre'es à /rrendre sur Sor- 
mery et ses dépendances, à la prisée de Thomas de 
UltimofU, prmaer de Verdun, et de Philippe, châtelain 
de llar, en échange de tous tes acout'ts faits /mr elle en 
commun avec feu le comte Thiébaul U son mari, père 
dudit comte Henri (D.). 

Oi^g. : £ 4. 

JeHeDri8(3),i.'uensd@ Rar, Tas co^'oissanl â tous que. comme 
noble danif mu Irez clii^re dnme e[ mère .lehannp de Thony (3), 
oonlesse de Bar et dame de Puisoye (4), ail donneu et olrolé a 
moi tout le droit que elle avoit, pooil et devoil avmi- l'o anqiiels 
que nobles hom mes Irez chiera sires et pèras Ttiiebau? de bone 
mémoire, jadis euens de Bar, avoll fais avoc la dite .lehanne. 
durant le mariage enLr'eiilz.eo quelconque leu que li dilaque^t 
•oient, [tour mil livrées Je terre que je H drii elsui tenu a asseoir, 
délivrer l'I baillii*r, a savuir i!sL que je, pour les dites mil livrijcs 
de terre, li ai assis et assiûs Vienne, mou clintel, la ville, la clia- 
tellcrie, les appendises el lt!S apnrtetiances des dis clialel, ville 
etchatellcric. pour seis coqs cl sexante douz livrées de terre, el 
Irois cens <l'1 trente hiiil Iivri5csde tsrre liassiez baille et délivre 

(1) Jean, abbé de Saint-Vanne de Verdun, 1281-l2Se, Ibld.. 1300. 

(2) Uonri 111, comte do Bar, lils de ThiAbaul II et de Jeanne de 
Tocy. 

(3) -TeanDe de Tocy et do Puimye, fille de Jean, eâigneui de Tooy, 
seconde femme de ThÏPbnut II, Comte de Bar, 

(4) PiiÎBiiye, contrée couverte de muréca^TM i>t de forSts, qui occape 
laS.-0.du dépiiriemenl de l'Yunne; Soint-Furgeau eu était le centre. 
^«STiii, Diot. lopog. dudip. de l'YonHt, e. b. v. 
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SUS Sormerv el In npart«a<iDc«a. ■ l'ognrt H a la prisie fiute 
par nobles et sa^vs tiomes Ttiotnas du Itlaocmont, princier de 

Verdun (1). el Pbelippe, chalelaiD de Bar li) l'an de grue 

mil dons cens quatre vins et ud?^, 1c samedi après ti.*»!); Saint 
Andreu l'apostre. 

ex 

13S3. 29 Mal 

Les frhti f:t tes sœurs de ta Maison- Dieu de Dun louent 
à Eitevenin, dit Touceml, et à Emmelol, dite Pote' 
nosire, sa femme, leur vie durant, une maison sise au 
château df Dun. moyennatU un cens annuel de 4 s. de 
petits toumuii (L.). 

Orig. : B U. 

Je Waulerens, provos de Dun, Tais savoir & tous presena 
el 6. venir quo, par devuiil mi ostaubli en propres persoDt's li 

raaÎBtres, li Wrp ol los siiers de la maison Dieu de Dim ont 
recognn qu'il onl laiasicl à lisLcveuio, que on dit Touvenel, el 
à Emraelol. qu'on dit In ['alanoslro, sa fi'mme, fi la vie dou de- 
vant dit Kstevenin ul de sa famme Uni seulemeol, une mnisuo 
qtte li dpvanl ditte maisonsî Dieu de Duq a on chasLel de Uun, 
qui sicl entre la maison le Gay d'une pad el la maison Loison 
son frère d'autre part, parmi qualic sols de petis tournois de 
CAOSanoucI & paier des iloviinl (lis Ii).'slcvi;:iin ot sa rumine eo- 
tiereinenlsensdevi:«iori faire el chacune pour le tout. â la devsnl 
ditle maison Dieu de Dun ou â son commandement, chascun 
an Â jour de la Teste de laNativîtei sain Jehan Daptistre. Et 
est Qsavoir que se li uns des devant dis Ustevenin et de sa 
fkmme trespaasoit de cesl siêele, li autre tenroit la devant 
ditte maison toute sa vie parmi le cens desor noramey, et après 

(1) Tlionitts de Bl&mont, princier d^y uvaut I2'J'2, élu vvCquo dai 
VerdiiB «a 1302. Âbbé BoniNr.r, Poaillê du liiocèae de Virdim, 1,1 

(2) Philippe, cliAMlaÎD de Bnr dq>iiîti 1390 aa moins ju8<ju'fi 1300 < 
au moins, fut un des troi§ i;GuLi1«homriie« clisrgés par lo ooraw 
Ilonry III do l'oxéeution du l'.-Maraoni dn oiunto Thipbaui. Il, son para. . 
Skiivai.s L'f cliùlf.Uiin» du liiir, dan» les itim. dt ta Soe. <ltê Lfttrt^ \ 
Seiene/if et ArU di tiar-lr-Due, 1" »*rie, t. VII (1887), p. 120. 
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décès de celui qui darriene tmpossera de ccst eï^le, li 
■devant dilte maisons resneodra et eschsrra. doit revenir et es- 
cheorquiltemeotel«nIi^rementa la maison Dieu de ]}un desor 
nommée, sens riens n^tor du chose qui î llengne â dos et clw- 
ville*. Et pour ce que ce soil Termo chose et estauble. je ai 
selei CCS présente» lettres de mon propre socl, A la requesta 
»l A la proière Ii*! dvvitnt dix moîstreg. frirt9 et suers de la 
'maiKoq îi'uin de Diiii en teamongne^e de verilei, lesqueils 
lettres fiiri^nt raite.4 l'un de grâce mil deu» cens quatre vins et 
Initie, le venmli npriïs la Trinitei. 



CXI 

1294. 8 JDIN 

Tenri IH, comlfi de Bar. promet fi' asitgner ria^rrfmtftt 
à sa tanle Jeanne ffe Har. comtesse tie f'hint/, 40 livrées 
de terre en laprétôté <t Etaîn el 500 livrt'e.t à Brriuennes, 
et à Louis V. comte de Chiny, 40 livrée* à Elatle; te 
comte de Chîny tiendra en outre du comte de Bar, son ne- 
veu, le surplus des possciiiom de ce dernier à Elalle {L). 

Oriit.: Kl S. 

Nous llenris, ciiens de Bar, faisons cofr>i'>issi>'>l i^ tonique 

>iisdevonsel|iromet,lonsA asseoira nolile linme Dosiri! rbière 

int« leliiitinrt. ronles«o lie r.hinei, à ['ewarl et à 1b [irîsic de 

fDiod signwic (îorarl df Loupe! (I) et iIp mon sisrnonr Milou do 

[Cousmcefi), clicvuHors, dcdens cosle festi^de la-\iitivil.ii saint 

Jeliun Baptiste procliieoneraenl veneol. quarente liwi^ius de 

Iterre en héritage il li et ft ses hoirs en ban el cr justice en Ir 



(1) T^npiiy-Enr-roison. 

(â) Cou«ancee^ui'Foi'Be8, MeiiBo. arr. de Bar-le-Doc. cuiit, d'An- 

cervillp. « Miles Go''gronce » [tiiauvaieo Iei;oii, {mur Cevtancet, tirée 

do Piifournr pur P. Calroel. (Cornm. de M. Comw)]. tepril cetlo soî- 

I gni-ori<î d* Tliii^hftul II, romtt! do Bar. on 1277. D. Cai.ket, S</tic. 

\di iMiraînc, r. h. v.; dans lo traili^ da ïinign'!, en 1301, lo com'n if 

, Bar mentionne. lUns xm dumnire mournnt de la coninnue, <t en i|iin 

^me»*ite MiU» do Coiiunnca lii-nl do nmiK h Cousaoee ol Iv WaTty n. 

1 DrCnitti\E, l'Tcme» lie l'hUloire du it ma'^nnn de Bfir-k-Ouf. p. 3'J. 

L. lï 
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prvvoetei il'Eïtaia et c>nc cens livreies de terra, an» m han ttî- 
en jnili««>, a peora et a tenirà sa vie tant seuteneol a Brootiats 
el nus Rpparte««nc« et as leur rish» oA nos avoas lem>. ù. le 
mrt M n la prisiAe desdis chetali«rs, Muilf ce que la riMirlruce 
d<! lïiviaiiiDCs ne seroit (le ri«n« on la prtsîfedes ciiK eeos li vreies 
■d& terre drasus dites. El avec ce nos pn>ciiii4oDS et aome* teoii « 
asseoir â noble botor owlre amei et (iable Loeis. catilo de Chiaei, 
qnareole livreies déterre â toornoisà Estable(l) et fa bon 
d'Estable eteosapportiiMiKeea teairà n vketaatEeleincnt.eo 
ban et eo justice. Eocortaora li dis Loctsàca rie tant selemeot 
le sorplus de la terre <}ue nos avons a Estableet en la ville, en 
ban et en apparlioeDres d'Establee. En tesmoingDuge de cesLe 
cboie el pour ce que Terme soit et eslable. nous avons hi( sael- 
leîr ses preseales leltres de nostre seel, que furent bîtes l'an de 
grâce œil dons cens qnalre vins et quatorre. le mardi après 
l'eDlhecou&ie (3). 



CXII 

Pisis, an. JUIN 



Arrft du l'tv/vtnrni de la loHSsaint tf9S condamnant le 
comte dc Bar à indemniser l'abhaije de ISraulim des 
racagcs qu'il a exercés dan" .<es d'ii/mmcf duranl les 
années HSGI'fSS. fixant à U> (WO hires tournois le 
montant de celle indemnité, tt le rondamnant en outre 
à amender au ttoi les m/pris et dètohêif tances dont, en 
cette affaire, il s'est rendu coupable envers lui (L.). 

Oh^. : ira. 83l. lablrlK Q. 

t'ubL : L. IfKLMix, Etaat et rtmitutipm d'un rofaotf dm 
OIo, fe b Mlle da BocTinc, Aeft At PerUmrmt À* Paru. 

Pb. Dei fratia Francortiin rex, naivcrsê pnseotea lilteiw 
inqtectnrîa, ootom focimos quod, cam rHigioâ riii abbas el 




(I) Bfallp, Belgique, pror. de Laicabonrg. 

(i> Il fMl renaf^eet <]ii'à U tuf tnc date dtai aalRacfaanwrtgleac 
dn différead* *iiTT«ntii entre le* nuc^ea de Bar rt de Chia; a l'ooca- 
*Ma d'uM dette oaorncrte par le tccond entvra AmcVd de hanotm- 
TÎIte, bullt de S«al-MUiiel (lequel, d'^ltea». mrnhVt Uea aroir, ea 
l'aiptce, agi pocr le rompt* d'Beari). et 4a i4glBMt è înlimafa- 
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iDventus moaaaterii Belli loct in Ar^na (1) pmpon«raal pixi 
sccLhominibiiskc^DCitMis suis dAmpitn pMsiscoQlradilectiim 
Dostnim.. comitem Bai-ri, iiikkI <li<'ltis eonifs seti ftOfiU-!^ stic 
feccrunl vt inlulcruiil îiibi ul suis mulla /travamiaa vt itatnpnu. 
■Djarias cl violencias, viiluticel qtio«l in feslo sancti MiotMclis 
Bniio Dumtni mill««iin(i duceDlraimo ocU>g«)>iino sexlo, fjviilcti 
dtcli.. comilisdc msii'lalo stio vd ipsius.. comilîs nomioo, ipso 
nitum hubenl«, vûlolicet propositi et jiislicinriisui, p^r viulca- 
ciam cuni f)iix(lringenli« armatis plures villas et granohias dicti 
mooastorii per violcficiam intravenint, proctiratore dicl(H-tim 
ibtMtts elcoDveiilus coram nobis jns suuro prosequonte coalrd 
dicliifli.. comitem, et dia vici! predicle génies permensecn in 
ktcis esistentcs «tpeninl dâ bonis dicloniro religio^onion, 
oUm prohibicionem Jobaonis do l^nssavanl. servienlis nosiri 
iliadcustodiendiim.. dirt"sabba[em et convenlum *>t i-vnim 
na (i), iiHqiie ad valorem diiomm milium libramm lijn>ti«u- 
m. Item ciim propooerent dicti.. abbas et conventus quod 
Dldiclus.. coings cssenl adjornati apud Sanrlam Maneh[nd] 
«Hiri in inqiiesta sii()er j^'iitila dîf Iti iibbix'.ift coram audito- 
a nubis mts.'iis, dictiis.. mmes TiH-it obsîderi dictam abtia- 
ciain, prcdiolis.. abbat» ^t c»tiv<>nlii ihidvm eitistentibii», dio 
ni<>rcurii posl BrandiiiK-rt iiniin pruilkif, cliMim mm pop novura 
geQtaadicli.. «romitis tcduiËËCulobsessaro, dictam abbaciam 
r viotenciam iDlravcruat et ibidem steti-ruot usque a<l restuni 
iimpcionia béate Marie, facientes foi-lalidam contra tfentes 
iStras et in dicta albacia tam in va.>iIai'ione renim quam in 
d«lerioraciûne editifiomm l'ecerunt dnm|ina predictia abbati 
tX convv'nltii in mille et -hicentia libris tiimneatium, et q<iod 
iquiim noa scripaeramus dîcto.. coniili qnod abstinei^t ab 
jiuaiudî-vioteacia, nuni: fecit pistrari vigintiatagnadictorum.. 

I la aomiaue de Chiny et aou neveu poiir la KuccoMÎnn ilu oamto 
nri II lia Bdr, do k> fviuict) Phi1ip)ie du Ur.ux ul du mu Élu U«itti 
'h B«iiiu(I. UoïFiNET. LtteoaUetiU Chinn, p. 3ft7-388. 

(2) I.^ 110 iti! liai (rjn de gnrdiens royaux ilo>tiii('H k piui^eer des 
moaaBléreB un il^s villcë f'il un moyen Ir^a emplovit |iiii' Phllipgie \o Det 
pour le dt veli)p])ement île l'inl'ilenpe françiiîte nu deïjotii ri il rpyjiuniej 
do MmtilnUoH gnniit'ns <( [irolftgcnient », pnr cxemplp, Ish viCca do 
G«&d, Biuçei', î>nna\ roolre lo comte de Finmlte. Sur Irtir rfile, on 
imm COni^iill<:r Fr Si.K-BitKSl'.iNo, Philippe le Br.l m Fhndrt, p. 124 
«t «iv. 
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dbUli» Pt convofllns i^t nlceyas rumpi, propter quas (MscacioDes 
et ruplums ilifti.. abtws et coii\'enlus fiiemot daropoincati ia 
tluobii* milibus litmrudi tiironen^iim. Il>'fli citiD propooerei 
tlir(i..BbIiasi'lconv<>ntii3quoilpre<]i<"to teniporepredU't«g«al< 
Mr vîitl«ucia(n înlra^iefUQt in ilec^m et <>olo vitlu H i|iiatii'>r- 
dffCim Kraocfaûs periii>eiit«9 ad diclam abbacîani, ia quil>us 
UrancbiU coMuevenul r«poai (Wictus «t proreolos vigiaU qa»- 
imt tiaamsaoarun Icm et dectme «t tcfrigia dicUntm vîUa- 
ran, qnt amm\* «cwu npostta ia gnacbia prcAcUs. el que 
dM« fWtM pndkti.. caaritisir«tUv«raDL«t«ipottaTeniiU,iU 
^«ni in «Mme akUl wiait, profkr <ims «« te dooe g et 
éctonoracMan «Mcàonn BMaM M ccMMcioaM ^ «gricaltui a, 
qttu cMaamacs «npMlià «ot kccn dicti . aUasdosimotitf. 
tVB «i^ fMt» «t SuHîtjc OM MAftaot «»* n cAapw vct 
ia««clu*«h tiaacwi ffaitini pcfictaf^i, tMB cci«« quia 

«t raot^liM» ««s gol» 4kli^ oHiâ fasm de 

^ ficus» 
«t 
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«ctsteactiim in f^raocbi» de Belle fonte (Ij quam m capctooe 
6]uftrun] ol alionrin bonorum homiDum dicloi-um.. abbalts et 
tonvcnliis irsqijc sd valorem duceatarum librarum (uroocDsiiim 
e( [>radicU în (erra ipsiuscontilis duieniDl et asporttvcrual. 
Item cum proponcreol dicti.. abbeset cooventus qnod gantes 
prefati.. ixtfnitis fewrual eisden) dampna in (iranchiis de 
Urois (i) et Sommaiaes (9) el de Amaincourt (i) tam in 
capcîône animalium quam equonini et aljorum que duxemnt 
apud Saoctum Myber (S), castnim comilis supradicti, usque ad 
ïammao seplem viginli el seplem librarum turonensium eas- 
d«ii geatea sustinenlês în pfèdictis. Que omnia dicebant didi 
religion esae facta in ipsonim injuriam, dampnum suum non 
modiciim et gravamen et ncislruni prejitdiciiim et rontemplum. 
Quare pelcbant illli.. iibl>ns <'I con\-(nlii8 pro se et haminibii!i 
sois prediclis dampim predtcla sibt reittiuii «c «ciai» R'sarciii, 
(|uc dampoft omnia supradicta dicli religiosi estimant iisqutï ad 
niDinam quatuonlccim miliuni lilmriim turonensium et sep- 
liog«nta librarum turonensium (tit) ic dicta gnivamîna atque 
iqjariam omcudari. Tandem do mandato noslro facta Miper 
prôdictie inquesla. vocato ad hoc diclo.. comité el pcrsonaltter 
«iropareole. proul aobisextilit facla (jdes, quia lamen invenlum 
est dictos.. abbatetn et conventum suflicienter probossc vio> 
leociassupradiclas, nichilominus ex superhabundanti dampna 
lam sibi quam hominibiis suis prediclis per ^ales.. comitts 
aotedicli fuisse illata usque ad valorem decem milium lîbranim 
turonen^iiim, predictus.. cornes pro dictia danipnis per curie 
Dostrc judiciiim ad feâtilucioueni dictarutn decem milium libra- 
rum turoneosium dtclis.. abbati el convenlui, tam pro se quam 
pro jp^ntibus ac hoininlbus suis, extitît condempuatus, receplo 
juramenlo procuratoris.. abbalis et conveutus predicti monaslu- 
rii super eâlimacione predictorumdampnorum nustra légitima 
laxacionc précédente, nicliibminus per idem curie n'stre judi- 
âamoaadampnttusruil diclus.. cornes ad emeudandum dîctis.. 



(1) BetlefoDlaine, Meuse, air. de VerdnD, cant. de Clennont,coaiai. 
^ Fatttm. 

(î) L««)y«, aiT. de B»r leDur, c«til. de Tiiuuuomt. 

(3)St>ini>iamiie, arr. de Bur-I«- Du-.', l'atil. du VuuliFt'uurl. 

(1) AriMucoiin, arr. de Verdun, canl. de Sualtly, cuiuiu. i!« Ville- 
•c-Csmince. 

(6)!»im-Mil>i«l. 
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abbali et convenlui ÎDJurias supradictas et nobis conlemptuset 
iDoliedicnciu in pndictis cooimissis Uxacionecn nobis super 
bujiiHiDodi iDjuriis, contetnplibus el iaobedieociis reservaodo. 
1d cuJus rei Icstimonio. preseoUliiis litUria nostrum Tecimus 
BppiiDi sieillum. Aclum iWisius. aono bomioi millesimaducea- 
lesimu Donagi^inirt (|uarto, mentie jiioii. 

Cm leltns «ni tlt cancallêM pir deui coapi d« canif, et 1m aatM 
^Hin^W nil M ioKftilM an do» «n oara«Mn» de U Sa do xm* lAtàm 
'W'M> ÔMniin ce m «n 1 <lu stv*. 



Ces IcUrvs. (|ui Toal moolion de XK" livres, doîenl celre 
reudue« au codIi: d<? bav, avec \os lellres setleies <li.'$ seclz l'abé 
£1 1« couvual do Biaullcu, coureruieies don siet l'atibei de Cli- 

«ny. 

Elles leltres Bselleies duu sacl le coule de Uar deienl estre 
reodues a l'abbé el au couvenl de Biauleu, quand les dilea 
leltres, seelcies des saelz de l'abbé el couvenl de Biauleu et 
conroriDâic's dou sad i'abbei de Cli^^ny, câtont delivreies au 
coole; et avec ra remleronl atloiic au dÎ£ alibr^ï el couvenl d 
ItUuleu tôs letlros de II*" livrus, g«elcie9 dou sael le c«nte, 
paiera II Neelz venaas, et aussi les letlres des piège» et rendue 
des dites 11" livres. 
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CXIII 

1395, NOVEMBRE 

Gciiffruy 17/, tire eCApiemoitt, et Imbeau, sa frinme, s'en- 
yarjent, silc inariaffe projeté entre Gobert, leiir/itsahié,^ 
tt Marie^ sœur du comte Henri Ht de Bar, vient à étrt^Ê 
rvalàé, à assurer une renie annuelle de 1.0()0 /4.^^ 
/. AU)' la cluUeUenie de Utm {outre les 2.000 livrées lie n 
terres aisiifnècs en douaire) ri sur la terre fie Quié-^i 
vrain à ladite Marie, en cas de prédécfrs de Gobert, et^^ 
au rotule de Ilar, en eus de prédécès de ladite Marie, 
tlefois qu'il n'y ail pas d'héritiert 



à la condition loulefo 
/égitimex (L.). 

OHf. : E i. 



JeJotTrois, sires d'Asprenionl, et je Vzibialz, ss feme, tai-j 
80DS con^issaul ù tous l|iic rom nobles b>)Q!> uostres cliiers 
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srei; Henris, cuens de Bair, ait prouinis qoe, se Oabers nos- 
tres aiDDeili filt pronl A Teme d ft espAtue denuMzelTe Marie, 
sorour nudit coote ^1), il dclivi-rni » nniis en mariage faisant 
de Ladite Mairie avoc ledit Oot>«rt dix mille li\-T«!i de tournois 
ipaier Àc<.Ttairisf;rii)ine«, àwivi>irt!SL<|uc, so lidistiobârstres- 
paasoit duu stËcle scua avoir huir vivant doa cars de ladite 
Marie et oo uvoitJ&pAict l« somme d«$ dix mille livres ou par- 
lie desdilc« dix mille livres, ce que seroil pvel de»litc« dix 
mille livres, nous puerions el renderioos h ladite Marie mil 
livre» de tourDois cliascun ap a pepre el â recevoir en la cbas- 
teterie de Uud en ce de terre qui seroit oulre les deus mil 
livrées de teri% que li sont assignées pour son douaire, et te 
d«(norant en la terre de de Kievr&ing (i) en leu cerlain el sou- 
lîtuil, ^reeî el conrerm^î fiar bonnes lettres dnu c*^nte de 
Heyiioaul, de oii lidîle U-rre muoi, «t «o lidil«^ Miiri<.' (rcjipaitge 
dou siiyie avBiil Icdil tjotiert sens avoir hnii- vi%'uiil doudil 
iobcrl et on avoit jâ pnicl lu somme dciç dix milliir livres ou 
lartie d<!9diles-^ix milk' livres, ce que seroil paîcl desdites 
dix raille livres nous rcndoriens & coole dcsusdil t\ à ses boira 
lascun an mil livres à peore et à recevoir on la clia^teleris de 
un en leiis soulkans que bien vaillent choscun an lesdites mil 
livrée, et de ce a faire obligeons nous pour nous el poui- nos 
hoirs en la main il>.)u<lil l'oulu et de sus hoirs tous nos biens 
obles et non mobt^^M pititieii» et à avenir, où qu'il soient el 
uissent estre trouvci, (lOiiiptnre, vcndro. despendro el retenir 
,u3i|ues & plainne saliàfni^lion iIl's chuzes dcsiis dit(.>s, ei on cest 
Tnil je Juttrois et je Vanbiala avons reuoncié cl rcuonsons a 
l'cxupti'^n dû fraude, lio deceplion, au bcncfico de restitulion.à 
toutes «ides do fait cl de droit et de coustume que cooLre cest 
lait nous cl nos lioii's poruienl aidier et a ladite Marie et audit 
conte de Bair clàsesboirggreveîretnuire. En tesmongnage de 
lequel choze, pour ce que ferme soit et estauhle, nous avons mis 
nos saelz en ces présentes lettres, que furent faites l'an do grâce 
mil deus cens quatre vins el quinze, on mois de novembre. 



(1) Marie de Bsr jpouHi eu elïel Qobert VJII d'Ajiremoiit (VI* d« 
Don). Sur leur desceoiluiiOB, voy. Dochbsse, Hiit. ih la maiton du Bar- 
li-Due, [: 43. 

(2) QâiéTraia, Belgique, ^mv. de Daliiaut; la femme du Geoffroy 
d'A|>rcraual, iHibean, étuii litlu ilti sire île Quii^vraiii. Duciif.^b, loc. eii. 
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CXIV 

1396, 16 SEPTEMBRE 

Geo/frot/ VU, sire d'Apremonl, jiromel de faire con- 
firmer par Jean, comtff de Hainaut, la reprise par 
Marie de liar, femme de Ooùert d'Apremoui, son fils, 
des terres qui pourront lui être assignées en la c/idtel' 
letiie df Quiévrain pour compenser ce f/ui manquerait 
aux mille Hcres que ladite Marie doit reprendre en la 
c/iiltellenie de Oun ; il s'engage en outre à faire délivrer 
proeftainement au comte de Bar siireté suffisante pour 
les 4.400 livres encore dues sur les iO.lHH) livres à lui 
promises pour sûreté, lors du mariage dudit Gobert 
avec ladite Marie (D.). 

Orîg. : E ». « 

Je Joffroia, sireB d'Aspremont, Tais cognoitsaot A lous tjue je | 

ptomui et Muis tenus de Taire el de porrliaoiep tjije ufiblos lioms 
mes siros Jiilmns, cuens de HayonniiUfl), loenit. ^n;ernlel vor- 
rat i[\in daiuisellf; Altirie, feinmc Gôhiîrt, nosire fil, repreiigne 
clmacun au eo lis» cuetaiû eu la diasteHcrie de Ky^-veraJu le def- j 
faut des mil livres, se point eu i avoit, lesquelles mil livTes lai 
dit» Marie doil rcpeuru en la ehnstellerie de Dua, uuttre les 
dous niillc livrées do (erre iguc litdile Murio leiiral eu la clios- 
tellerÎG du Dun por sou doairu, se elle survit le dit Guberl.so li 
cas avient qu'il coaveagnc les dois inillo livres ou partie des- 
ditea deix mille livres relorucr et reudre à ladite Mnrie. lincor 
promet et suis tenus de porchucier ol de délivrer prouchinomeol 
au conte de Bar bunes seurteiz el soulTiseos do qualre mille et 
quatre cens livres qui dosraillent encor do la sutumo do seize 
mille livres du sourtey que li dui délivrer en faisant ol eu 
adeni plissant les convenances don mariage fait entre Goberl 
nostre (i! et la dilo Mûrie l'an de grâce mil dous ceus qua- 
tre vins et seize, le diemeoge après l'exaltacioa sainte Creux. 



I 

I 



(1) Jean d'Âveenca, Uls de Baiidooiji d'AvuxiLes ut do Margaerile, 
cûmiebte do Flandre et de HaiDanl, ooriite da llaiiiaut ajjrèD la lourl 
de tu iDËie. 
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cxv 

1296.1" NOVEMBRE 

Henri lU, eomti de Bar, donne li son frère Jean de Bar, 
chetKiiier, tout ce tfuilpoisède à Vienne et en la chà' 
ttUenie, à Seroon et à Saint Thomas, sauf fhomrtuiget 
qu'il se réserve (D.). 

Orif. -.tu. 

PuhL : RoL-Mu, /ItM. eiv. tt *t<l. i4 Vtrdun, II, Pt., xuii, 
0» M. 

Nos Hoiiris, cueus de Bar, Taisons cougnissaiit n tuuti que 
nos svoasdoaeicldoDODSêDoble home noslrechier frère mon- 
eeîn^oor Jelian de Oar (I), chevelier, a tenir permenablemeol 
en héritage de lui el Ae &es hoirs, tel partie c»inme dos avons, 
poûQs et devoDS avoir de par noz fiëres et »erors ou chastel de 
Vyenne eL en la chastelerie, à Cervon et A Saint Thomas et os 
sppei-tin«nce9 desdig liens, releou tant seulement por nos ens 
dites choses le fiey <iiic no»» avérons eus dites choses, se avoir 
l'i pooDS par droit uu pur la oos[um<; dciu puis, se ensî est que 
li doBS que noble dame nostrc chière dame el mère madame 
■leheoiie do Thoucey, dame de Pusoye, at fait au dît Jchui des 
dites choses no soit de valeur en donent toutes Icsdiles choses 
audit Jehan, et salf le droit le evesque de Verdun de cui fiey 
Ifis dîtes choses moevent soverainament. En tesmoiuuagc de 
laquel chose, pour ce que ftirme soit et estable, nos avons mis 
nostre sael en ces présentes lettiv^s, que furent failcB l'an do 
grâce mil dous cens quatre \\az et seze, le Joui- de la Teste de 
Tous sains. 

cxvi 

1397, 17 NOVEMBRE 

Guillaume, abbé de Florfum-s, reconnaU avoir reçu de 
Thiêbaut li, duc de Lorrains, seiyneur de Rumiyny et 



(1) J««n de Rat, eelgaeur de PuiM^e. 
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dtf Ftweimes, SOO Ib. t. sur les '35.000 Ib. t. qu'il doit 
audit monastère (D.). 

OriK. : B 99. 

A tous cbiauz kî ccn pveni^nUz lettre» v»rr»nt et orront, nous, 
WniiameSiparresourrancedeDiei al)lie9dePiorint>.<i(t),et(ouft 
li oov*r>2 de ce memm<ts liew, salut et conistince de veriteit. 
PJoaïfoisonïKavoiçrùtoasqueriniisiivoiisrcdictilde noble home 
mOQsigntor] Tfiielbuutdc Lohcritii;(5j. signeur an Fiemigny(3) 
ol de noriuc», owit cenï Ii\tc« de tournoies dcz viot cienh 
C<>a2 livrez du tournoies qu'ill iiuus devoit ol en at fineil h loD- 
bnre pour ooiis cl nous en t^ni>ns à bien pniet, cl l'en qiiilonz 
bouumcDt par 1c tcmoagoaigue de cex prcjiuutes letlroz sueléits 
do nos propm saiaus. donfcs en l'ftn d« grascc mil dov« cens 
([uftln^ vÎD)! et digeît, le dimence nprèK le ^in Martin, ou mois 
do novembre. 



I 



ex Vil 

1399, 22 AVSIt 

Jeanne de Toucy, dame de Puisai/e et comtette de Bar, 
Geoffroy, aire de Termfii, et Alix, sa femme, remet- 
tent à Carbilrage dt Henri, seigneur de Hans, et de 
Nicole dit le Gwullnrt des Armoires, la solittion du 
différend qui les divise sur tedrôilde chaste. pr/(endii 
parle dit Geoffroy et s-n femme à tencontre de lacom- 
tesu dam les bois des chàtfUenies de Vienne, Varennes 
et Ckrmont (D.). 

Orig. : e 4. 

Nous Jelienne do Toussy, dame d.i Piiiaoio et contesse de 
Bur, lL je JofTroi*. «ires de Termes {îj.esciiiera, cl jedsmiselle 



(t) Floi'Btiiiep, liolKÏqno, jirov. dfl Nnmur, nh.-I. An cnnt. do l'ftrr. dï 
Pliiiippcville; abt'- bi^DiSdicCtno fonilitn «a <!Léba\ du xj" wbolo. 

(2) Thiâbuut II, duc de Loimina, fiU du duu Viany III ot d'Inabsaii 
dd Rnmign;-. 

(S) Riimigny, Ardunnen. nrr. Ae ilMroî. o!i.-l, de caiit, 

(4) Tcrtoî», Ardstiin-*, nrr. do VouAiera, taot. do (JniDdpr6. 
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AaluB, sa femme, faisoDS cognoîswnl a tous que, comme ooo- 
Urops fut entre DouSjSuercequejâJofTroîselAalaiSisa femnie, 
dtsiensetreclamieiisâ avoir droit en la chaceet en la poursuite 
des beetés sauvaiges des bais et des Toureis des chasteiaus el 
cha&telleriea de Vienne, de Varennes, de Clermonl, en demein- 
oes. eo fiés, en arriereliéa, eD gardes el en arrieregardea, el aus 
appendi5eadeBdislieus;el nous Jebenne deseur dite disiens et 
airermiens le contraire, et que nous et nostre devanlier, dont 
oou» avons cdiisi^, aviens droit et eslieos en saisine île penrc el 
d'esploili^r toiiï ceaiiji qui (^hassoient «ns dîti^ Tonnais, et moi»- 
rDcment \ei cliiens k- dit Joiïrcfl, lesqueils tmiivei?: chassBUt en 
dites foiirei» nous toniens encore au jour que ces lettres Turenl 
taiteiS, â la iio. (lar le oodKeil de bonnes geos. noue Jebenne, 
JofTroi* el Aatais, deseur dit, soumci; vonui à tel acorde, c'est 
n savoir que nous avons fail misu dou dit contemps seiir nobles 
hoinmeg et saiges monsignaur Henri, si^nour de llans (I), et 
seur monsignour Nichole dit le liuculiarl des llermoises (2), 
«bevalier, et leur avons doimei plain povoir de terminer ledit 

contemps dedans ceste Ascension proidiainement vonent 

... Elje JûlTroiseldamiselle Aalais, sa f^mme, desenrdit, avons 
jureia tenir fermement ces choses deseur dites, de tant comme 
elles nous louiclient el piiîenl touir.har, et avons soiipplié à lio- 
norauliles liomme» el ^i.i;>'.:t les ofTicians de lu coiii'l dou pulais 
àt Hninsque il facent mi^ln- lo saiel de inditucrtiirt un n-s pré- 
sentes lettres. Et nous uniciiiusdt^senrdit. à la rxilalioudt; Pierre 
BcDeoil de Varennes. clerc jureî de ladite courl, envoie pour 
ce audit JolTroî cL à ladilQ Aaluis, qui nous a ruportei que il 
a roceyt le sairemeut d'eaus de tenir losdiles clioses, lequol 
Pierre nous croious en ceste chose et en plus {.'rnnt, avons Tait 
mètre le saiel de ladite court en ces présentes lettres, que l'u- 



(1) HtTirl II, Fdgneurde Ilanii, (■\ah HIh Ha IlRriri 1 de Ilnuii et de 
MurKUurili^ dn VniHétniint, dume dp Tnntoiiville; Mir un pcmonnago, 
TO}'. An. du liJiiiTiiiii.KUV, Xotice hiêtorîqut nir la maUon tt Ir» eoml» 
dg Gramipré, p. ÏT-SJ. 

(2) l.fi< AriiioisoK, .\[(!qiiiich, air. de YmiEien, oaiil. du Ctiesiie. 
Nkalm, seooijd fil» de Bundonin Dnp«rii, KÎrc des Ariiuilut'H, et de tia 
ferarae Ails, ^taîi né avant l'iâ'S «i mourat en janvier 1^03; mr ce 
personnnge. vo_v. D' II. Vincent, ta Maiton dra Armoiv/is, originaire 
de Champ'îgne. Jhhb Iob Mtm, de la Soa. (l'archiol. lorriiine, t. XXVtl 
i3- eêrie. vol. V), 1877, p.205-20U. 
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KDt biles Tan de graoe mil dues ceos quatre via» et dix et 
Duef, le neicredi aiiirte Pasques. 

P. BBNKMCn DB VxB^KNXIf]. 



CXVIII 
1299, 34 HAÏ 

Les arbitret désignés dans te document précédtnl déeiarent 
çue Gfoffrrti de Termes et %it femme Alix n'ont aucun 
droit à la chasse dans les bois des chdtelteiiies de Vienne , 
Varennes et ClermonI (D.}. 



Orig. : E4. 

Cop. dn xiii* ûtcle 
Indiq. : EtaTstu-nii 



; BiLL. Xal^ fr. HJSa. fol. W. 
A». t>*1, Xiitice-.. Ofimdfri, p. IV. 



I 



J« HtDris, sires de llaos, et je .Violes dis li Gueulars des 
ArmoiMS, chevalier, faisons cognoisseot a toas que, conine 
oûus fustieos rbargié, par vertu de mise receue en noa», de 
acorderle costens meu entre noble dame madame Jebanae de 
Tliuucy, dame 0« Putaoyo et cootesse de Bar, d'une fHirl. et 
Joffroy.si^Dour de Termes^ eaaii«r, eldamoiaeltc Alait, sa rame, 
d'autre port,..., disons et raporloos que li dit ioUnxs, Alais. 
sa bme, ne lor hoir n'ont uul druit ne saisiiK en la chace ite eo 
la pourseute des bestes sau%-ag«s des bois De de forez d«6 cbaa- 
lîaus De des chastelleries de Vieooe, de Varennes. ne de Clef^ 
moot, ... l'an de grâce mil doos cens quatre rins et dis et Duef 
ans, le dimange devant l'.Xsceosioo. 



cxtx 

■AOBDISSOn. 1311, 18 MAI 



I 



à 



Louis, fils aîné du Roi de France, commet Geoffroy de 
BaJAam et Guillaume de Hangest pour terminer le 
différend pendant entre Jean de liar^ citetalier, et le$ 
habitants de Laneuville-att-l'ont, de Vienne et autres 
tocaiitès voisines, touchant les droits d'usage prétendut 
par ces derniers dans les bois de Vienne iL.). 
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tudovkus, domiDÎ Régis Fraacie i>riniog«oitu8, Dei ^ratia rax 
Nav&rra, Campani» Brieq<ieix>nieâpalâtmus(1), dileclis Dostns 
Guitrriilo rie Balehan {-i), militi, et (iitiUnno de HaoKeste (3) 
juuiori, saliilem l't diiecli'>n>>m. Kx gravi conquf>9tioQe dilecti 
et fiddi* nosiri Johunois de Barro (1), cnîlUis. acc^pimns qiiod 
homineset linbitnt»rcs villamm di^ Nova villa ad pnnlom(!l),dp 
Vyoisfle et quarunduni olisrum cinMimvinnarum villanim ejus- 
dem loci,pr<'lcxtu cujusdcm oaagVx quod habere dtcuottir innc- 
moribus et lialiciis do Vîana, dicto usn^io abiilnndo i>l ipsuin 
uga^ium plus dcbilo l'Xleudcndo in ncmoribiis dlcti mililis. 
s diclu iisngtu, ul uA^enl, csemptis.usunrect suisnsibiisappti- 
canj ia<lebiU> H injuste aittintur, siipplicaus noliis idem miles 
ut sibi supur liuc de rcmodio oporliino providere vellcoius. Nos 
vcro, volontés ipsoniin btimiDumclbubilatorunijusclusiimEer^ 
vareitlcsuinelipsiiismililisindompnitnlipmvidure, vobiscamit- 
tioius quoi ad locu contcntiosa et alia ad que propter boc Tuent 
acccdondum pi-nsoimtitpr accodatis cl. vocatis vocandis. super 
prcmissts ioquiralis celâriter et cum diligL'iicia veritatcm et 
secundum quod da jure, ueu «H poHîcaiiioiie ulrîusque partis 
vobis constilcpil. ipsns parles super hoc fncialis esse conlenlaa, 
et quoliter doim^cps uti debt'aol cisdem mature et provida 
decIsretiE, et ne super hoc de cèlera ipter ipsas partes conlro- 
versia oriatur. siRna sic apparentia et désignais ipsis parlîbu» 
ppcflgatis, ila quod Deiilra ipsarum partiiim jus alleritis partis 
per ignoranciam juatani causani IihImiC uâui-pamli. Damus 
Aulcm omnibus jusliciarlis et sidulîLis noslris lenure preMD- 
ciitrii iu manilntis, quatinus ia preilji.Iis et ea taugt^utibus vobis 
paruaut etTicaiiilci" et iiilondaiit. [liitiim iu aMialîu B eu liï Marie 



(I) LoiiiE X ta Ilutin, fils An Ph.ilî|>pri le Be! et de Jeaune d« 
Noïnire, nvflif. été couronne roi de Nnvnrn,- k Pnmpeluna le 1"" yclobi'e 
3307. 

(3) Bnlham, ÂrdenneE, bit. de Relhel, cant. d'AnfcId. 

(3) Non» n'avons |i) trouver la lien qnî raHaijho ce pcr*ODBSge a 1» 
gtrtiulL- t'aiiiille do liniiguit. (Ip Picnrrtîe; il .^Init peut-être le fil» do 
Gaitknmv de Haiigesl. l'uliié, trÉBoricr lii: Hd en I2i)4 (P. ANsiït.ME, 
Hiil, gincat., VI, 760), IrÉKomT du Hiiî A Amicue en 1304 (Dkmav, 
Invtnt. lict actaux d« l'icardie, n' 1C3I), cl qualifié on 1306 Att fami- 
lier <lu Hui (Ot.suï, Jnvnil. ilet leraux dr l'Arloh, a* IMI). 

(4) Jeau de Bnv, c^ui^iiaur de l'uisnyo. 
fb) La Neuville-au-Punt, Martiu air. et cuni.,, do Sain En-. Mené houliJ. 
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Hegalisloci propo foDlisaram (t), ilio XVII* onnij, kddo Do- 
nioiiDÎIIeeiiiio Irecentesimo uodecioio. 



K 



CXX 

1313. NOVEMBRE 

Hugues, abhé de lieauHeti, ei loule la communauté duatt 
eouveut font la paix avec le comte de Bar, réduisent d 
3.000 Ib. rindemniié à ta^uelh ce dernier avait été con- 
damné envers eux, lui cèdent iHvers biens et droits à 
Vaubtcourt, Hembereourt, Uroconrt, Jubécourl, Avo- 
courl et Arcifays, en érhangp d'autres biens et droits à 
Ëvres, I-lfltirij-sur-Aire, Lavoye, UerlAaticouri, Riau- 
couri, l'reli, Sommaiiur, Setiard, Charmonlois-l'Abbéy 
Foucaucourt. Triaucourt, Menoucourt, Eclaires, Bri- 
seaux et Brabant-le-Roi (L.). 

Orlg., xolU do drp varie *ur iat* de toie rouge; Mean Qgu* 
mot Sainl M»iirko v cherol. Ugeado ; \\i. CONVESITVS 
MONASTEBII BG;LLI[L()CI INAKOOjNA; eoiitiv-*rr«ufl([u- 
raiil <iii [H' r> or- lis KO Wiibiant. Ltgenda : [S. CONVKNfTVS 
RKI.I.tt.Oll IN AHOUfNAI; second »ti-*<3 (itfnlii. 

fuhl. : l.KMAtBK, /f<r/i«rfJiM hûlariqtut ntr /'«bftoy* «{ le 
romidde ll€avilUii-ett-A<-gonn«, p. i3J tiptoIquM caurU « xtrailg. 
d'sprix une copie du xviie »iieli, Bibl. nut., tr. tSSSt. r«l. 3!V- 
481. 

Indjq. : InvêMair» dta liirei cnIrW* d/: la itUtht, % \i^, 
a" II, p. 43. 

Nous rrères Hues, pur !a puUonce de Uieii humbles., iibbesde 
l'église de ItitiuliL'ii en Argonne, de l'ordre de Clugny, cd la 
diocèse de Venlnit, cl Louz li conveiiz dii eel meisme lie» faisons 
savoir ft toiiz preaenz et avenirqiie, romme phiz, conlenz, des- 
COi"S el ea'isps Pciissent menés ci peililnii/ eutru inms, [jour nous 
et pour noslre église, d'iuii? purl, et hnul dumoisel el noble Ed- 
wart, coDte de Bar, d'autre, surce que nous pournousel pour 
nostre dite cglisc demandicDS audit roote que il, pour resoa do 
ses predei;esseiu's conle» du liur. desquiex il se lail el est lioirs 
en ladite conlé, c»luit tenuz il nous en dis mitu livres de peliK 



(1) MnnI>m»Kon, piÈsdo Pontoise.Seloe-ec-OÎM, ch.d. d'«n-.;nbb. 

ciitcrcicnno foDiléow 1241. 
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lournots, boniiu et forlo monaoie, poar re«oa de doumagea, d« 
ch8(«2, de violcoeM, injures et pri«e d« biens que bauE hons 
et aotklcs de bonne mémoire Thiobaiiz, jatlîa cu^os do Bar, son 
ayeii), et ses geaz de son commenjernent avoienl fak, prit et 
levé?., 011 temps lue il vivoit. Beumoslre dite ejftise el le» s<iiigis 
d'>cel«, J(»()tiiex choses, injuce», damages et vilenies plniznVoit 
eslii jftdis meuz entre nous d'une part et ledit conte Tliibuul, 
d'aiilre en la court nosira Seii^eur le.. Roy de Franco, (^t juge- 
menl donner en ladite court pour nous et contre ledit Tliibaal 
jwits son«yeiil, et duquel jugement nous avions lellrvs»cc1k-es 
de ««cl dudil noslre seigneur le Moy de France(l). cl scur ce 
que nous disions et demandiens encure d'autre part audit conte 
que il nousestoit teniizetobliKiexpour le Tuitile sou père Mons. 
Ueon jsdis conte de Bar, dui|uel il «tl hoirs en tadil» contre, 
pour pluseurearKurcs, injurrit, pn'soï, panios que ledit son père, 
on temps que il vivoil, cl :(i.-s aydftii/. que il avoit eu ferme et 
estabie avoienl fait ii noslro dite e^'lis? de Uiaulîeu et ans ap- 
partenances en cliief et en ni<^ii).in.>s cl lesquiAcs aulres dis mil 
livres de tournois ledit feu Henri, jadisconte de Har, parla pui« 
et par l'ftcofdance faite entre lui et très haut prince noslro diier 
seigneur le Iloy de France, pramist et esloit teotiKâ paicrù nous 
pour l« mi!«>n de nosi redite église, poui' le.'uliles arsun-s. injures, 
damages et viknii^s riiiles» linHlei^gliso ctâ nosgenz, si comme 
il «stoit contenu eu unos !^ltr<>s »rirc« faites, seeili^es du seel 
dadil noBtre soignuur le Hoy nX Icsqucles leltrea nous aviens 
pardeveranous. Ktseurceqiielcdilconlsdisoitetmaintenoilau 
contraire contre noua t|ue nous, noa genz, ooz bommes, nos 
aidanz et la gent dudil seigneur lo Hoy pour nous et en noslro 
win et pldseiirs autres personnes nous aidanz et conforluna 
avions pris et levé pUiseurs rentes et retenu les émolument de 
pluscurs de ses terres et mis et eonvertix en nostre proufllt, et 
que rrntis aviens à lorl prins et levé pluseurs de ses biens et 
pliiscurs ^riez et damages faiz el des bieos de ses hoincset 
eougiez et de ses devaoldiz prédécesseurs jadis coules de Bar 
elde leur sougii-zlev/set louroén tort par devers nous, A lu pur- 
finnous. qni vciiilnnael desirrooàeschiver louzplaiz, toiiz rii.'Zet 
toiizilubiu*., vui-illiiiiziLvoirla puizell'acortdudit coule pour bien 
depftizel par le conseil de gmat fuison de lionacsgeoz appelées 
eu ce cas â noslre especiai coust'ii, sur ce veullauz Têre et avoir 
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iTsitié am'ioblQ avec kdil conle sur ces choses el pour bieo de 
bonne el perpétuel paix que dous entendoos et voulons avoir 
avec ledit oonte et k ses genz, et pour le ftranl prolîsl de noslre 
église, euegTBDl (Ielil)eralion et traillîâ sur ce pour nous et pour 
oostra église, aaaeniblé touzensomble f.n nostre cfaapiire au sou 
do lbcIocli«, si commeil est «c'>u»liinié, nvonsTait la paît, latran- 
saction et les «scbanges qui s'essuient eo la forme et («ic) «prcs- 
««criplo : c'est â savoir que nous, pour nous et pour nostre 
église etnos successeurs, absolons, quittons et quilte clamons 
el avnns quilté cl qiiilti^ (.tic) •;( clama et nbsols par solletopDel 
vt leal Htipulalion cl accepltlalioo le iluvant dit conlo. ses pre- 
decesscure et touz ses successeurs, leurs smez el touz ceux qui 
de lui ont ou pounviient avoir cause et touz ses sougiez, ses 
botnes el ses aydaïu. de toutes prises, arsures, levées, paniea et 
Torf^iz que ledit conte ou s^ devanliers et leur aydanz dessus 
nommez, pour «us et en leur non, nous ont fait, pris et levM A 
nous el k nos prédécesseurs el h noslrQ église ou A non genx 
et no7 homes et de loules nulnes choses, quelcs que eles soient 
et coument quo on les puis! nommer, que nous ou autres pour 
nous pourriens demamler ou re(|ncrra audit conlc nu a ses 
genz,ses homes el scsaydnn/.. pour quelque c&usu que ce feust. 
jusques k jour de la dnie d« ces présentes lettres; et li ïivuds 
bailliéel dclivrôlcsditesdeus lettres seellécs du seel ludituostre 
seigneur le Itoy. faisau/. mencion des vint mil livres tournois 
dessus devisez quittés et délivrés, en tel manière que des ores 
en avant nous ne nous en puissions aîdier, parmi trois œil livres 
de tournois peliz monnoie eoursable, que lidiz cuens nous a 
baillté el délivré pour melire et converiir en la reediticalion 
idsnOBtre dite église de Uiaulieu, desqaeles nous nous tenons 
pour soûl el bien paieK. El avec tout ce. de nos bonne volenles 
et de DOK certainnes ariences et pour le prouffit de noslredite 
église, en non de eschange et pour e:<cliange nous avons haîllii, 
quitté el delaissié k touz Jours msiis perpeluelmenl et lierîla- 
blement an devantdit conle, pour lui et pour ses lioîrs et pour 
ses successeurs et pour reusqui de lui nuront cause, cl en nom 
de esclian;:;» el par eschange haillons, quittons, dclitis^uuset 
délivrons par la teneur de ces pivsenlcs lettres & Icuir cl pos- 
seoir paisiblement et perpetuelmenl el lierllublement, franche- 
ment et delivrcmenl, snnu nul empeschcmenl. charge, scrvitule 
ou redevance que il en soient teniiz de fîire à nulle personne, 
toutes les choses et les héritages et rentes ci dcssouz nommées 
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idMpeciflé». U-»)ucti^s nous tenons en mnin mnrte et iv)innie 
odiniirlies. c'est »»s(i vi.ir ton t co que nous avons. [XKtns «■! ilc vttns 
avoir en la vilk dp Voubecourl (I j, '-n in-stre il'>niiiioc loiile 
Dwlre partie, s^iit en bour^roitHis, eu mniiureii, en ceit#iw, eo 
iDCOiix (lifine«, ea fours, on Imn, en justice, la moili^ des 
lerrafres, le tiers ilnt gir>)ii<es dismesct Imil ce quA nous avons, 
pooRS el devoDsavoir u bso o( ^« oppartennnres d« ladite ville 
ili> Vsiibecourt diascuDBD l'un parmi l'aulro puur valeur de vint 
et quatre livr^ nu^f deniers tournois, de onz<' muis dfi Tmiim- 
mciit i la mesure de Condé [i], en pn» di* vint et deus livre» 
et de onu muisavainneâ ladite mesure, en pris de huit livres 
wxe >otilz, Mufà nous et exc«ptâ stg deniers de redevance H les 
smpndr» de ladite redevance, que li houmo pi famé demouren;! et 
faabilauz on la ville et ou terroier de ladittc ville de Vaubecourt 
ivent A nous et â mons. Jaque Lermite (3), chevalier, ponr re- 



(1) VaDliecouK, Meimo. arr. »lçi lîwf-lo-niir. ch.-l, de cant. 

(S) Couiit-W'Barraû, Mciiie, arr. et Haf-io-tixtc, c«iil. de Vavia- 
eonrt. 

(3) Jaci)!!»! L1l«rmîtts, — dt*c«nd*t>t d« J»ci]um L'Uemiitte d« 
Sleiiay. ch:U«lftÎD da Moiixon ta 1259 (Maki.iit, ff-tt. de Urinit. ta. 
lu.. H, M!)'6«0)> cilri dkn* de* acte- de I2G8 (tliU. oat., coll. de 
Lomtue. vol. 716. carlol. de Tévich^ de Veidun, fui. S) et d« 12f)4 
(Arcli. de la Meuse, c<kTliil. de VMi. de Liftle-eO'Barrois, p. 106S), 
«tde leannor, c^m dit rr>mîl<i dn Wailieoouri »,4cuyer, dii^eii 1301 
(Âroh. de Mearihe-et-Mneclle, O 533). — «p]>ara(c pour U piemi^re 
ÎoIb ici; en di^ce(n1ir« 1314, il rMïnnnAlt n'avoir ancua droit eur les 
terreedol'aU>ayedoî,i»lB(.\rcli. de la Mnn»e, partiil.de l.ietc, p. 917>î 
laAjutD 1321, IIii;:nc>i. atihA do Rnnnlipn, lr>ni'IioiinediftiriiIt>> siii've- 
OH enl.ra lui et 1«N niciiric* H* I.ii>k mi mjct de In vAine pAtiire 
{ii'tl., i<. ^i^ 9ST); au eoart du mi-ini? moÎK, JaoquuH oMiiilR aveo 1» 
bailli et le prévôt Je iîar i imo Jourif^e teiiue eoulro le» gr-tn du Roi 
pont le fiiil (le lu (ji^firre de Heiiiî de Moucels ri de (iiiyot do lîra- 
hwt (.\icl». t!e ta Meiinf. B i'J-i, fol. »ti); le t* décenilifc suivanl, il 
e«t l'un da* c 'inatre du ocimmI » du ootate de Bar (jui jurent avec lui 
letnilédc paix iiu'il lieiil de conclure avec la ville du V'erduu (D. 
CiiJiir.fff»l.rf*twr«»if, IV.Pr.. DI,XXIVl:au mois de mai 1323, 
aooi le vofânfe panser à Bar eo compnicnie du comte, au retour d'an 
Tojsge b Paria, ou il« vennioot d'aui«iRr nu oonronnenient de Marie 
de Bonr^ogoe. Mconde femme dn mi Charle» IV le Bel (Arcli. de la 
Ueuae, B 493, fol. ^4); eu 132(. il prend purt avnn le comie 4 la 
gDtrrs GonlTD Ion Meatiaa (JAb2,, B tl2.1, fol. 7, v°)>et il »i>mMo bii-n 
■in'il mi' niort jiru nvant le t<J octnbri* 133S (Aroli. comm. de Vantia* 
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saadu pa«lurage duboisde JeubertChesnoy (l)etloii ameode» 
des forfait dudil bois qui Jadis estoMnt partables a nou» el nu* 
dit nions, .laquo, no^tre moitifii desdlx sis deaiers de» niitcnJes 
d'icele. redevance el les amendes des foifaiz rappnrUyi el (rouvps 
en In. parezon dudil bnisqiù esl ledit mons- Jac e-tLâ H et nses 
Iioii^ et les amende» des Torfaiz rapportez ti Irouvcz en 
ooslre parezon dudit bois demrnn-anl A iiottst et k noetre dite 
«glise par certainne œiiv^^nnncn faite eutre nous et ledit Jaque 
devant la ronfeclion de t-cs prcseiiN's lellres, et sauf et excepté 
ledit bois de Jeubert Chesiioy et l'ouiiiajft' nions. Jaque Ler- 
mite, l'eritaKO Ol \e M que il tiunt et doit tonirde uoslredito 
église, k'sqtiiex bois, héritages, [i>i et houmage, rente, amendes 
et redcvauc;» dessus [m) dous bvods retenu a nous et & nostra 
«glîse; ilem nous builloos audit coote pour lui et pour ses hoirs, 
ensit i;omnie dit est dessus, ea non d'escliange, ou ban et uu 
parrohaifTc et es apparIcoaDces de la ville de Arambecourt (2> 
onslrc partie en houmes. en famés, en assises, en services, eu 
censés, en deus faiichies de preK. en eoiirvi^es d« charrues, île 
houmes, do famés, en oublies, en fours, en moulin», en rivière*, 
«n terifts arables, en requesles, en rentes de tci'reu, eu tiTrage*, 
en mortemains. en ban, en jusli'^e et toutce que nous avons et 
poons plus avoir en ban et en appartenant'» de hdila villo do 
Arambécuuirt cbu^cun nu, si cm dit vïl, pour la valeur de vint 
et sis livres nncf sotil^ Irois deniers, de onze niuis doui^a 
setters fromment, de nuci' muis avainne au pris dessus dit, 
<;ue quatre vînz dis et sept gelines en pris de quarante et huit 
soniKsis déniera et de deux livres de cire;ilem a Hroueourt{3) 
et es apparUmces en huit manies do houmes d'assise et do for- 
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court, DD 1 et S). Je dok 1» connaîtifuni^e de la jilujiart îles textw 
indiquai ici a unit U'^k tnciivnîlluntu cninmiiiiicaliondc M. lecnmttdo 
NiilUrifourt-VuuliuiuHrl. 

(1) t.'n nom n diFiinrii df In nom i<u clôture endaKlTAle, mù» nn na- 
«iijni pniiBi.' te 19 ut-tobre 1338 entre Jaciiues L Heiniill«, i^lievnhfr, 
•ire de Vuiibecuuil et la cuosm minuté tludii litu (Atcti. comin. de 
Vimlwi'outt. DU 1) iioim iudjiine a»feic bien lu po«iliwi do t-e boi», 
ilana tu viil8itmi;o du bois d'.Ucifnfs, ilool il ^taït u'^sr^ {inr du 
•coniiL's qui dooiiâreiit Ii«a & la coDlctlalin». fi Inijucllu mil fin cit 
accord. 

(8) Bemberconrl-ftH-ï-Pots, cint. do Vniiliecourl. 

(â) Brocoarl, Muuse, aiT. de Verdun, canl. ia Clcrmuiii, 
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mariage dont li voier de itsmpoDt ([) s le tiers d« l'ai-ùse 
deâdilee manies el nous les deux pare; iUai «u lerrc-S de bkbit» 
et lie quiiriiars et loitt ce que ouiu avons et povns plus avoir 
entodiievUtede Brtiucourt et es «pparlenaiKea, saiu rions rete- 
Dir, cliascun nu. si commo dil o»t. pour lu valcurdu huit souU, 
tleqiuitn; nues froiimenl, quatre mes avuiiinoeliteduiua^U- 
ties autt l'eritimo et taus la flû qu« )i hoir Mil«uoB de Sleoen- 
conrt (i) tient de nous tù ladita «ille de Uroucourt et es appar- 
teouices, lesquies tterilages et fié nous avons retenu et réservé 
par (lèvera nous pour omslre dit» église; ilein nous bailloRs 
audit conte pour lui et pour ses lioirs. eosit comme dît est d«3* 
sus en non d'escbanKe, toiiUreque oousavonslGtbeîcourl^S) 
el ed appartenances en trente un chief de boumeii qui iloivunt 
cbascun quatre deniers el trente et une famés qui doivent rbus- 
cune trois inaaiDes par an ; item ou tien: de Tassiso iluxlit bou- 
mes et Tanins et tout w que nous avons, poons et iluvons a%'oir 
c9 ladil* ville deGibi-courtel «s appart'triaiiceAsanz riens rete- 
nir cbaactin an, si <^>innie djl e^. pour la valeur de quatre li- 
vras quatre souls un denier et de Inïis rose* et demi blé moî- 
tange ; item â Avourourt (i) et es appartenances en une tuderie. 
dis soulz de cens, en terres que pourterriers tiennent de notis 
en revesteors desdiles terres, doolchucuoe vaut quatre wiilz. et 
Lee que nous pooos et devons avoir en ladite ville de Avoa- 

ct es appartenanoes chasi^un an, si com dit est. et pour le 
ur de dis soute et dous reses une quarte froment, de deux 

une quarte goUf- el quatre reses et demi d'avoinne, ïauf 
i nous nus l>ot« dudil li>^n. sauf l'oumag* Jaquciniu de ladite 
vile de Avoucourt,>nuric fii^et les appartenances diidit li{- que 
ledit Jarquemin tient -ri doit leoir de nous, lesquiex buis, boro- 
atages, fié et appartenances oous avons retenu el réservé par 
devers nous pour no^trc e^tisc: iletn nous baillons audit ecnle 
pour lui et pour ses tioirs, eosit comme dît est dessus en non 
d'eschanfre. cinquante arpenz de bois en Arcefey (5). aiossî 
comme il sont arpentez et délivrez de par notis ans i;enz ledit 
ita pour lui, peur le pris cbascun an de dis livres liait deoiers. 

(1) Ranponr, laSnM arr.. mnt. àe Sootlly. 

(2) Peui jira MeuoDcourl. Meow. iroiuiu. d« THauoourl. 

(3) JatrieoDil, Manm, arr. da Verdou. eani. de Clermoal. 

(4) Avncoait, Mcuaa. arr. d« VeriiDn. uini. de Vareanes. 
(t) Ardfmvs, ferme et boi«, codid. de Vaabtoanrt. 
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EL loutes ces choses dessus diles et cbascuDe d'iceles, par foy 
avons nous taillées, quittées et délivrées audit conte pour lui, 
pour ses hoirs et pour ses successeurs et pour ceus qui auront 
cause de lui en dod dessus dit et par la voie dessusdite, pour 
pris de sept vinz livrées quinze soudées etcinc denrées de terre 
ou de renie perpétuel, si comme il appert e( puet apparoir par 
les parties et les prix des choses dessusdites, et voulons, man- 
dons et expressément commandons à touz sougiez noz houmes, 
prevoz, meires et eschevins que toutes les choses dessusdites 
par nous audit conte bailliez et délivrez baillent et délivrent du 
tout, sanz riens retenir, audit conte ou à son commandement, 
fraochemenl, quittement et liberauraent et tout ainsi comme il 
ont acoiistumé de fère à nous et à nospredecesseurset toutes que 
il tenoient et doivent tenir de nous de toutes les choses dessus 
diles, que il les tiegnenl dudit conte, si comme il faisoient de 
nous, et que il en respondent audit conte, si comme il esloieat 
tenu de respondre à nous, et que il en facent autant audit conte 
comme il faisaient et estoient tenu de fére à nous, sauf tant 
seulement ce qui est excepté des choses dessus dites, et nous dès 
maintenant les quittons et quittes clamons du servise et de 
lobeissance que il avoient el dévoient avoir à nous, desquelles 
choses dessus dîtes loutes el de chacune d'iceles nous avons 
mis et metloDs par le bail! de ces présentes lettres ledit 
conte en vraie saisine et corporele possession, et voulons et 
commandons que lidiz cueos ou ses commandemenz de son 
anctorité entre et puisse entrer en saisine et corporele pos- 
session de toutes les choses dessusdites et chascune d'iceles 
par soy, et par la tradilion du gant baillié audit conte et 
par le baill de ces présentes lettres nous en souroes devesluz 
et dessaisi, et avons envestu et saisi ledit conte pour lui, pour 
ses hoirs et ses successeurs el pour ceus qui auront cause de lui 
et faisons et avons fait ledit conte de toutes les choses dessus 
dites el de chascune d'icelles par soi procureur comme en sa 
proprechose et son propre héritage, en lele manière que dès ore 
enavantperpetuelmentillesait,tiègneelesp!oile,ettoulesautres 
choses puisse dire et faire comme de son propre héritage et que 
nous feissions avant la confection de ces lettres, lesqueles choses 
toutes el chascune de eles nous soumes tenuz et promettons par 
nos foiz et par noz seremenz faiz corporelment délivrer, défendre et 
garantir auditconte.à ses hoirs et ses successeurs et ceus qui de ii 
auront cause franchemenl et quitlement de toutes charges et 
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servitutes envers touzel conli'elouz, toutes foii; que incstieroa 
sera et que cous ou utulieuteaun/. en serons naquis en jti^-eiiicDt 
elfioi-sju^i'fneol. anD&propresrou/.elili'Sfii^ns, et promotlDuscl 
_eoiimfst<^nuî.<ie rendre audit i-onlôel «ses Imirs, ses successeurs 
^feus qui de lui aroiit cauw co J£ et diimiijjii^ que il Teruiont 
eodroient pur dcfautc d« oestre (furiLUlie. et en promot- 
aipe ledit conte ou «ou cummiiod^uieul par sou surru- 
it Rflx autre pivuvi; fuîre, ':X dus uiiiiutuuant nous cegsoos 
I et transportoni! par l<; buill de (.vs lcltrc« audit cunte, p<jur lui 
et pour ses giK.'D^seur^ et ueiis qui d>; lui uroni ciuiso, tout le 
droit et toute la sei^'ncurie, p'jssi.-ssiuii. propriété et toutt-s les 
I actions réelles et persouncles et luutcti autres que nous avions 
I et povious Dvoir es choses dessii» dites ol en clidscuuo d'icelea 
|Nirqueliiue cause que ce fusU lit en rccoinpuiisacion, eo es- 
|cbaDge et pur eiicliunge de toutes ces diuses dussus dit'^s et de 
fcbsscuoe d'iceIk'S bàilliées audit coûte pur uuus, lidiï ciicus pour 
{lui, pour ses hoirs, ses successeurs et ceus qui auront muse 
de lui. nous a tiuillié, deluissié et dclivré pour iiuus et pour dos 
sacceseeure, à totii: juurs, perpétuel ment et lierilablemcnl les 
cliosies, les lieritûges et les reotes qui s'eosuieut, c'est â savoir 
tout ce que il a, puet et doit avoir soit en demainnes, en seî- 
gtiourages, en flex, eu airierelicz, en liua^es.enbaDS, enmeries, 
eii parracliagest^I es appartenances de viles de la terre de nostre 
' dite église de Bîaulieu ci dessu» nommée» : pretnîorement tout 
ce qu'il a ftl doit avoir, prendre et recevoir en lu ville et ou 
parrorlinge do Evrfs(1).(>udeinaiune dudit route, c'esln savoir 
lu Suinl Ueini ou cJiiiTde uclotire cinc deniers Lourriois peliz 
cl un tjLdiut d'avainue pour gueile cl à Piisques iluiiz deniers 
; pour chavnin de clinsciiu liunme et lame feu et coiiduil leiinnl, 
qui peier les puet par esgart de maieur et des esclievins', it>im 
le sistôme des services de Posques, des services de Noël et des 
gelioesdes services de ladite Saint Hemi, et toutes ces cliosf-s 
dessus dites pour lu valeur de luiit livres et dis builsoulï qua- 
tre deniers tournois cbascun an, l'un parmi l'autre, de rente; 
item trente et sis ^'elines au pris de diâ huit soulz ctiuscun an 
ide rente; îlem le sisieme di^ ameudes du ban brisié et loal ce 
' que il y puet plus nvitîr en demainne de celé vile et du parro- 
chage pour le pris de sis livres tournois cbascun an de renie : 
IdtcO) soQ lié cl arriérent de voerie de ladite vila de hivres de 



(l) Evret, MtfuBc, atr. de Bar-le-Ouc, oont. de Trinnoeurt. 
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viol et deux Mxtiera de bl^ Kioiteoge pris en l'assise devant 
ptou scrvios de ladite Saint Itemi etda tïerz du remaDentdes- 
diz a^sisr vl »pTvic«i, soExIit jtistème des gelroes excepté ; item 
nous a buillié UAie i-\ieas, d«t««»i« et délivré, comniedesgds c«l 
dit, du gi&ièiiiG de» «ervicnç de Pa«|i)e3 et de yioël et de toutes 
ces choses à la valeur de cuut et dis «otitz igurnois cltaseun ud 
de renie; item dens muis douze soxliers froumeot su pris de 
cent et dis soli diascun an de rcotc; item quulrc nuiis avaiofl 
et trente et sis gelines au pris Atssiis dit : ilvm le »siêi»e des 
amendes du ban brisi^ et toui ce que il pooit avoir oudit lié et 
arriereiié de la valeur de Ets livrer, pour le pris de tout ledit 
6ë el arrièrelié en sod demaiane quaraolc dcus souU detn 
deniers et maille tournois de ivnte; item en la vile et on parro- 
chage de Fleurey (I ), trois mesoiees de houiiie* et le pwsa^ de 
ladite vile pour la valeur chasrun an, si comme dît est, de cent 
eoli en son demAtnne ; item son liô et arrereiié de la voerie de 
ladilî> vile et du |iarn>cbage de l-lurey, du tiers de l'asEise el 
de trots services, et toutes ces chosesa la valeur cbascun an, si 
commedilest, de luntonte li\Tes, de trois muis six sextiersTrou- 
ment de cinc muis ud sexticr avaîone ot dequntre vinz^lines 
aux pris dessus dit; item lu lient dn(am<.''ndr5dM Inn brisié. de 
maisons, de pre». do tenvs et do pourterricrs. ([ii" il ti^nuenl et 
que on lient de lui, et de tout ce que il puet plus avoir oudit 
fié el arriorpfîédecel IleuA la valeurdedouze livres, pour le pris 
detoutl^^iL fié et airierené ensondemaioDedeseissante dis et 
sept soU et sept deniers; ilem le bao et tout ce qu'il a mi ban 
elesappartenancesd^s viksde tavoîs f j) et de Berluuc>iiirl(3) 
en son demaine, a ladite Saint itemi un denier et un bicliet 
avaine pour çuele a l'ssque:^, douze denier» pour chavain 
de chascun houme el famé feu et cooduit teuanl, qui paier Je 
poet, si eomme dit est, les passages, le tien de troisservices el 
de l'assise et deus muis de blé moiteoge pris devant en la 
dite assise, exceptez quarante mlz que îi hoir Boeliet de 
Waley (i), eacuier, et damoîsele Kallierine de Gibeucourl {&) 
prennent chsMun un ou tiers do ladite assise, et toutes ces 
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(I) Fl«urf-aitNA!re, nteie caot. 
{i) Lariij^e, niéiue Oani. 

(3) lleriliiiuooan, localité déiraile, ceir. de Laroye. 

(4) W»ly, même caol. 
(ï) Jubécoort. 



voNiinivess kv musër conM, a cuantilly. 



199 



I 



cboseit cliascitn no, si commodit est, pnnr la valeur de sept 
livres orne sotx et Irots deniers, de troîg muis froument. Duef 
mni* vi Iroij s>.^xti<M^ nvaiaae el d? glissante et quiQi:t> »c!line» 
ait pH» dessus dit ; item le tiers dt!S amendas du Itan l>i'ii>K^ et 
de loul L-B qu'il puet plus avoir ert son deoininne d'it^euâ ban et 
appartenances pour le pris de sis livres trez« solz <iuatre deniers 
t<rt)rnoê; item en la ville d« Rtinucourt (1) el es appartenan- 
ces en son demaînR(>, A h Sniat Martin d'ivcr quatre denii^rs de 
clia»?un houme el Tame r«u ^^l madiiil tonaoL. chasi'un an pnur 
le pris de quarante salK, si cunnicdit est; ilcm le han --tlrtutco 
que il a OH ban et e» apparlennocs de la villo de Pi'«>^i» {i) eo 
son demainne, & la <lile i^oinl Itcmi quatre dfnict'S an cliascan 
ti<)umc et famc feu el eunduit tennnt. cliascuii an pour l<; pris 
d« lifiile et Injis soljt quatre deniers, ei fom dit est; item le 
nsi^mc des amendes du ban brisîÉ el t^ut ce qu'il piiol piti* 
avoir en demainnp d"icel!e vile el d^s apparteninces pur le pris 
do quatre ti\Tes trois so!z quatre deniers; ilem son fi'> etarrii>- 
reùé de la voerie de ladite ^^le de Preels, de viol et deus scx- 
tiers blé moiten^ pris devant en l'assise de ladite Saint llemy 
et du tiers ou remananl de ladite assise, et toutes ces choses 
â la valeur rbafti^un an, si comme dît est. de cent soIï, do 
deux muis el demi fmument et detis mnis et demi avainne 
«us pris dessus dit; it'-in du st»i'''iite di-s amendes du ban 
brisi^ et de tout ce que il pnet plus «voir otidit I!* et ar- 
rierofi^ à la valeur de quatre livres trois soIk quatre deniers, 
pour le pris do tout ledit fié et arrierofi^ en son demainne 
trente cl deussolz quatre deniers tournois; item le liait t;lre que 
il a ou bsn el es appartenances ds la vile dt- Sfimmnine |3) en 
son deiDaiae, à ladite Saint lleroj' quatre dcni<'rs cliascun 
V) de chascun houme et Tame feu et conduit tenant, pour le 
pris de seze sok huit deniers citascun an. si comme dît est; 
son i\é et arrierefîé de la voerie de ladite vile de Bou- 
inns et des appartenances, de vint deus sexliors de blé 
moîtenjre pris devant en l'assise de la Saint Homi et du 
tiers ou remananl do ladite assise et de trois services, cl 
tontes cboâes à la valeur de seissanle et dis huit soIk quatre 

(1) RIaacoarl, hnae, oumin de Vsabecourt. 

(2) Pretï-en-ArgonfiB, Maaiie, arr. do B.ir-!o-Ditc, csnl. de Trlnn- 

COQK. 

(3) Sommaisiii;, caiit. do Vaubecourt. 
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denier», <lc <Icije muis rmumcot, Ae Iroii luuis oueF sexlJers 
«vainnc cl <le ck|uuDl« («l'c) gotiaes au pm dessus dît; 
ileiii lu lier» des ttmCDdee du boa brisié ut de toul ce que il 
(jucl pluB avoir uudit fié el arricreûé, h. la valourde quatre livres 
Iruis solz quatre deniers, pour le prisde tant ledit Dé el jirricre- 
fié ea son demaioe treille eL deus soIk quatre deniei's muaille 
touroois; il«m en la vile.d»Sâuart(t]en son deiuaine, à ladite 
Saint Heoii ua denier et un bichat avainne pour guuite; 
item en iii vile de Chaumonleis l'abbâ (â) en son deniuiae, à 
ladite i>ninl heini sept deniers el un bichet avainue pourgadite 
et en cliastiiiio île cl-s dites deus vilps, en la meirie et es ap- 
pertcnaiices, n l'u^qucs duiut.- deniers pour chavaio du L-hascun 
houmect famc ka et conduit loimul qui paîerlepuel, sicomme 
dit esl, lu tiers de trois services et do l'ut^iso et dis sexliera un 
bicbet blé moiten^e pris devant en ladite aiwisi?, ot toutes ces 
choses ohascun an, si nomme dit esl, pour la valeur de treïe 
livres onze sols trui» doiiiera, de un mui trezc sextiers un bidiut 
t'rouni>;nl, de sis muis dou/.o sextiers evatoe et de cinquante vL 
sis (félines an pris d<>ssus dit; item le tiers des amandesdu Lan 
brisé et tout requcîl puelpliisavoireneondemaineduditban, 
des meiriosd'icelles viles, pour le pris de liuit livrerais soIk huit 
deniers; ilcni le ban el luut ce qu'il a ou ban et es apparle- 
nani'i's de la vile de houquaucourl (3) en son di^uiuinu, û ladite 
yaiut Uemy un denier et un bieliet uvuiui; pour guaitu et a 
i'asques douze deniej's pour chavaiD de cliuscuu lioume et lame 
fau et conduit tenaut qui paier le puet, si comaii' dit est, et toutes 
ces chosr!S dessus ditnselmscun an, sicommedit est, pour la va- 
Icurde rinqunnle el nuersoii; et un mui quator/;e se tiers avainne, 
su prii! <lei«siis dil: iloin U: ban et tout ce que il a ou ban et es 
apparlenam^KS de la ville de Truaucourt (i) en sou demaine, ti 
ladite Sikint Iteini deux st^xliera avaine el a l^asquen deus ge> 
lines pour sauvement de chascun bourgois et bourgoise bour- 
goisie portant, enjuei sauvemenl 11 enlant Jaqueniin de Mnrau- 
Gourt (r>) ont Irois muîs avaine et sciisante gelines chosi^un au, 

(1) Senard. uaul. à-; Triautouft. 

(i) Ciiir[iiui]toiB-!'At.biS, Marne, arr. d« Sainle-MeiiohuuW; caut. de 
Ilommni'iin-KQr-Yèvre. 

(2) Mermo. arr. ije Bar-k-Dnc, cant. i» Trinncourl. 
(*) IViniifioiirt. 

(B) Pcul-film Merniidiurt, Meuse, nrr. da Vnrdun, mal. de Cliorny, 
«oaini. de Uemiivniix. 
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toul«sceschouaesAla vnkurttftilbelMplCDuisavaineeldâdeus 
ceoz trcifiatnU; geliaes, au pris d-aAM dit ; item »oo 6é et arriere- 
Gédela vocriedelaJite vileiiêTruaHcoufl.dii tiendestiourgoi- 
sîes de .Voni;l cl de l« â.ii(it Jebao. à lu vuluur 0« 8ei3sant« et sis 
soVi liait dLMiiitf»lournoU cliniKua so, si oomiiic dit «si ; itcou du 
tîergdcs unt'judasdu bao brisîé et de tout ce que il ]>u«t plu« avoir 
oudit Qé et amcittijé, â lu valeur dt; trexc livresmsoli tiuitdo- 
ni«re. pour le pris dudit de et amereûé Ii!«diz DAfaux Jaquemia 
de Maraucourt trois muie uvaioe et seissaota gelii>c» va son de- 
maioe. quoraole el iid soiu un doDicrclinauilIp touraoîs; ik'in 
1« baD et ce que il a un lian el es apparteuances de la ville de 
MoiODCOurt (t) eoson domaine, 6 la Saint Itemicioc deniers et 
no bichetavaionepcturKuaile.ei a Pasques douze deDÎerspotir 
chavain de chascun houcne et Tam^ feu el (Mjoduil tenant qui 
paier le puet, si comme dit est, c-l toutes ce^ choses ctin.4t^iin an, 
si comme diteat, pourla valeurtleonKi! sfiUqiiatti^ilaniersetde 
qualru sextlut-s avoioe au pris dâssus dix; iUi'ni sixi ti>r <'i arriere- 
ùé de la vocrie >lc ladite vile et des spparlcunucâ» de Mcnon- 
court, du tiers de Tassisc et de trois services, toutes as» 
ctioeesâ la valeur do viatctsisEoIx, dcdouzttECxtionçrrtiumeut, 
d'ua iDuid douze scxtiers d'avaitioe et de douze gelines, au pris 
dessus dit; ilem du tiers des amendes du baiibrisiéeld«toutce 
queilpuel.pliisnvùirouditlIéoLRrriârellé.&la valeurdedisetUuit 
solz quatre ileaiers, pour le pris de t^iil kdit (lé el arrierefi^, 
en sou deroaiiine, nuef solz dis deniers UmrnDÎbi; item toiiK ce 
que il a en la nieîrie, ou ban et os a|ipai tt^uancHS de la ville de 
Escloi>;s(3) on sun lioiniiiniif, n Indilo Saint-HyiDi un deater 
et un bicliet nvainu puui* guuib-, el li P)is(|uo^ (]'>U2e deoten 
pour ctiavuiu do cii isi:un homme t-L riiiiu> Ten et conduit tenant 
qui pBicr lu pui^t, »\ commit dil est, quntre sdIz deus deniers et 
deus gelines de cens de tfirre ijui mueveot de lui, et les reves- 
leurcset toutes ces choses cliascun an. si comme dit est, pour la 
valeur de sis livres qualorae soU, de trois muis douze sextiers 
avoine, de doux gelines aus pris dessusdix; ilem son tiè et ar- 
rierelté ds la voeria du ban et de la meirie de ladite vile de 
Hsclen^s, du tiers de l'assise tl de trois services, toutes c^ ciioses 
A la valeur de auef livres cioc solz, de deux muis douze sexliera 



(1) Monoiiaourt, comna. ds Trkiicnnrt. 

(3) Eclaire;, Alm'ue, an. du Suiui'^-.MHneliould, caut. d« Domnisr- 
tUi-Har-YôvTB. 
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de froam&at. de quatre muis quatre sexliere avaine et de quatre 
vioKgelin^a aus pris dessuadiz, et dit tiers des amendes dn ban 
brisi^ i>l de tout ce qu'il puel plus avoir niidil ilé el arrierefiè, A 
la value de dis livres pnur le pris de tout ledit fi^ et arrierellé 
en aondemaine, seisaDte solz ti-oisi deniers et tnaalle tournois; 
item le ban et tout ce que il a ou ban et en la vile de Urisp- 
eane (1) un son detnnitie, à ladite Saint Itemi une gelinc pour 
9flu veinent ft <:lia^»n bnwrjtoiset bour/f'ii.w boiirgoiac portant, 
& lit valerjr de Misâsnle et trois ^lines nus pris dessus dit; 
et loutv ces cboiics dessus diliïs <;t cliacune d'icules par euy et 
tout ce qu'il a, puet et doit avoir, ea queJqiis manière que ce 
soit, »a domuioes, en sei^euries, en renies, en droitures, queles 
que oies soient et oomment que on les puisse nommer, en fiez, 
ea airierefiez, sans riens retenir en 1i desdis bans et meiries et 
en toutes les apparbmanpeji et appendances des viles dessus 
dites, nous a iidit mens bailbées. qHiltées «t delivrte en non 
dessus dit el par la voie dessus dite, pour le pris de aepl vin): 
sis livrées, quinze soiid.W el fini' deni'i>es de tej-re ou de rente 
perpétuel, si comme il nppfrt et puel nppiiroir par les parties vt 
les pris desclioses de^si ladites; item a \'»<ilu, otroi<^ el acurdf li- 
dizcuensdeitniiiintAnant que tout m que ilel si>:$ prcde';csscurs 
ont, pefeiil et doivent avoir en la ville [Au] rtraibanl (2), ou 
filage el es uppartensuces d'icelle, en quelque L-tiose que ce soit 
et comment que on les puisse nommer, soient en ban, en justice, 
en seigneurie, en droitures, en bois et en toutes autres rentes 
et ehoses, queles que eles soient, soient et demeurent a nous et 
à nostre eglisî en non de eseban^e el dès mninlenanl les nous 
a baillié, quilti^, delessié et delivnï il tenir de nous et de nos 
&iii;r«.S('ui-s p'Tpetui'lincnl et lierilablemenf, elles nous a promis 
a bail!ii.rra(]in'irlieïpnr<iroilot leclescbrtug'-', ujtroplw. li.'SlieJtel 
JesarrierelieKde ladite vileel du twroir, qucii diïi.uunsrtilicnt 
pardevei-slui. cl nous audit conte snmmcs Icnu à assoir terre OU 
rentes à la value des cboscs dessus dHo-s et li l'csliniarion et an 
pris dessus diz. 1^1 est encore assavoir qu*- nous tivonK l'elenu & 
nous ot devons penre et avoir les maaillcs que on dit maailles 
Saint Morîso, aussi comme nous aviens et avons eu ou temps 
pusse chascun an es villes dessus dites, coumcnt que nous y nions 

(1) Brixoiiit, MoiiK-;, cnnt. dn TtlniooMrt. 

(2) Bmluint-Ie-Roi, Mec^c, arr. de Bar-le-Dno, cant. de ttafî- 
gny. 
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icmulmenletMpeciauiiieDl délivra et quitté audit non le t«sau> 
cbow*d«ssasdîtes, lesqudes chosMdessuïdilp^ et «scbaogw 
et chascaoe d'iMllea noue abbé et rouvent deeiuis àa, pour ooos, 
pourDastreegliœetpoarnoeEuoceitseurs.proineKoiiselsotDnies 
t«auz tenir et ganter a toiiz jours Termemeot et loiaument, sanz 
venir eaoatre par nous ou par autre, par noe Toi/, et aeremeoz 
faiz norpof«lmeot sur Saiolea Eut-anfrîlea et & peione et eus 
peiDtifi de mil mars i)i> fin ar^eDl. laquele nous proroeUons par 
leal RtipulatîiiD a jiam- audit «ont<>, A ses hoirs ou sacceoseurs 
et ceus qui auront cause de lui, tte nous vi^nions ou Tnisions 
contre les dioBesdi'itgusdites, et irelle paino pait^e ou non pai(« 
us sommes tenus par nocdîs sciritment tenir et faire tenir 
toutes les cho»e« deesnsdil» «ant corrumpre les en aucun cas, 
«t iaquHe paioe nous voulons qu« ledit contA, ses hoirs, ses 
ntoe«sseui-a cl «ns (]ui auroot c^i>m> de li puiii»i>nt deman- 
der et rw:(iuvrer toutes l'oiz qiianlos foîv. nous un nos Bup- 
cesseurs ferii'os ou veoirieos encontre le* choses dessus df-vt- 
«(c« cl escliao^ies ou aucune d'iceles. Kl pour toutes les 
taoses dessus dites et chacune d'icelles tenir et garder et gH' 
raotir bien loiaumenl et fermement et de non venirencrtntrfi 
nous obligonsetavûnsobligi^, et pour obligez de!aiiist>ns audit 
conte, â ses hoirs el at^ su w^sBeurs et a œus <jui du lui aronl 
cause nou«. noz succcâsours, nu/, liions vt l<:s bicus de nostre 
egliso, meubles et uoo meubles, présent et avenir, où que il 
soient «t pourroienl estre Irouveic. pour prendre ut jousticier 
par la gonl notre seigneurie Hoy de France et par toutesjustices 
80UZ qui il semienl trouver. Hem nous voulons, otlroions 
el acordons que nous ne nos successeurs ne puissiens ou temps 
a venir acquerre saisine ne possassion es clioses dessus dites, 

Clc3t]uelc3 nous avons liallliées audit conte, si comme dit 
Wl,el que nous ne noiiâ piiijisi'ins appelez saisiz desdites clioses 
contro la forme ul la teneur de o^ste lùllre, couinent que uous 
ou nos successeurs occupessiens H ilclnnisslens occupces de fût 
el par lune Icinps, combien que le temps fust lonc. les ctiosi-s 
desfiusditcs ou aucune d'icelcs. cl reuoii';o[)sel avons reunnciê 
a l'exceplioa de mal, de fraude, de tridierle, lésion, au bcnefice 
de reslitulioQ en terme, à toutes decevauces et tous engius, â 
ce que nous puissona dire ou temps û venir que nous soions en 
aucune chose deceuz oulre la muilîé de juste pris el leel et 
juste eschonge, ft l'autanlique hoc jus porreclum, de laquele 
nous fumes certillié el laquele nous fu especifiéo dilïgeuineiil, A 
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touz privilèges donnez Cl à donaer,em|ietnîzet b i^mpctrer, à touz, 
sUtufi, â toutes uutres cscepcioQS, barres el dolTenset; qui noua [ 
porroienl aidier elaudil toute nuire, au droildîBuul geaaral re-l 
nuaciation non valoii'. en laqiiel généralité o'>u8 vouions quel 
toutes exceptioDS soient entendueeel vailteot aulretant commaj 
se elles fussent ci dedeoz âscriles, À tout ce que od pourroil op- j 
posor contre les nijoses dessusdites, el de leoir fermement Loutea j 
les choses dcï&uadiles et ctiacuae de elles nous promellODsl 
par iio:^ seremi'^n/. Taiz sus saintes Euvangiles de non venir] 
enccialre. Kl par In teneur de ces lettres prions et requérons a | 
tr&ihaut priùcc uoslrecl)iers<ri^rn!ur..Pliiiifip*;, par la grâce d»' 
Dieu roy de France, que ildos'auctorité cl de son povuir l'es- 
cbange et toutes les choses dussusditcs conferme et ratifie, et 
que il par ses j^ens nous cuntraingne et face cunlraindre, eD )« 
iDeilleure manière quoi! pourra, û f<>ru tenir el garder lesclioses 
dâseusdites. ICn tesmoiu^r de verilc cl des j:Ii<>#us dt-^u^lilti^s 
toutes, nous avons scelk-s wb lettres de nostru pnjpre seci, qui 
lurent faites l'an de grace mil trois renz el douzi:, "u muis de 
Dovembre. Item il est assavoir que li valeurs des rcDles conte- 
nues en demaine ledit conte en la vile de Rvres, que il nous 
baille, si comme dit est, monte encore a cîni; muis d'avaine en 
pria de quatre livres tournuis clia^jcun an di' renlii. 

(Suit l'tpprobniioo do [[Ui<ti|ui!i ùcritarcs mir " ra>ur«t •). 



CXXI 

VILLER s -SAINT-PAO L, 1312, NOVEMBRE 

Philippe te IM, roi de h'rancr-y confirme l'éeh/xnge pré-, 
eéaeni, sotis la réserve que les biens cédés par te comte 
de llar /i l'adhaye seront sous la garde du Roi, et que 
le comte tiendra en fief nous la mouvance royale les 
biens à lui cédés par l'fibfmye (L.). 

Orii;. KxWt du grind iccau ils m<j4*[t «a cir« «o/ta, [^ndaat 
sur lacs da suk' n-rtc ot rougs (Oouct d'Amco, Coll. de «««ite, 
, n» 41; : artn. 83, Ubl. Q. 

Pii. Dei gralia Francorum rex. notum facimus noîvurâi» tam 
preaontilius quam Tuturis nos infrascripta^ litti:ras in bec verba 

VÎdisse (Suit lo tcito du 'loouiuent pi'éortdoul). Nus igîlur, pacQtn, 
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jm poskifiaf-m. transactionea) et pcnnalacioDcni predicUsac 

umoia et sinpula in prescriptis lillcris coolenhi et «xpr«tsa rata 

hat>cotes et firnia. eaàem laudamnE, volumiia. approliamiis et, 

teoore prCMocium, auctonlate ivgia, de spécial! (imlia, ex 

c«rta !Ci<'nlia coofinnamus, lia lami>n qiiod «a omma ot sîngiila 

.^ue ditlM!— ■•oiii« diclis.. atibnlj et convenlui es caiiM pre- 

liicla <>t per lilteras suprascriptaii Iredit et dimiltit iwislre m&- 

ressoni nique nostranim specinli çnrdiA aiiliâint perpettio, illn 

Tero qu*^.- ip^ alihas et i^onrentii» dirli romîti ax endi^in cauïu 

dimiltcrunl leneoda <>t (mdiinl notiU et sucvessoribiis ooslns 

•lint homagio fX jure Ti-iHluli suhjocta cl a nol>is et siKces»v 

rihiis ooElris in feodum et homngiiiin perprluo teoraDlur et 

adjunfcaolur fcodo comilslus Barri, quud a oobis tenet comes 

predictus, que quideoi gardrom, Tcodum et homagiiim îo pre- 

Ldirlis hinc inde. ut supradictum est, nobis nostrisque sucrer»»- 

^ritius' pi'qietiio peservaraiis, salvo etiam in alîis jiiie noslro et 

in omnibus jure quolibet alient>, tliiod ut lirmiim et stabila 

permuueal io rutuniro, preseDtibii» Doslrum reriians appnni 

Hgillum. AcUiniapiid VilIareSanrli ('aali(l) mense Dovcmbi-is, 

lUiuo Doiniai millesimotrfceDle^iinodiiodei'iroo. 



CXXil 

PARIS. 1313 (N. ST.), 17 MARS 
,JItnri, obM de Vltini/, approuve te m^me inchangé {L.). 

Oçtg. : arm. «3, IsW' Q. 

f 

, Univereis présentes litterns iu$pectiim, frater Ilonricus, mi- 
seralione divinalMumarensiso'Tlesie miniaterhumilis. saiulem 
ifi ofnniiim Conditore. IiiK-Ileclo [ii^f relntionem venerabilium 
ac karissimorum rralnim nostninuTi .. Iliionis abbatifl ft con-. 
vetihis moOiistêi'ii nosLri I!elli!o(;i in Arfiima. ijutul ipsi fratres, 
pro 1)000 pans, tiunsqnillituleetcvidcnli mraraodo pretati mo- 
nastvrii, eiim illiislri viro(.'l potcnle Rildiivard^, Fiarreosi cornitet 
*iiIxT bonis, terris, posseMionibiis, tmreilitfililms, jurihus, do- 
, niiiiis, jurisdielionibus. ccnsibiis, jviMitibiis Pt rebiis aliia^pa- 
^fera, KoniposicioMiifn et conconliain, Iransactionem, penuiita- 



(11 Villfirï-Fnîiif-I'niil, OÎm, nrr. de Si-ulis, coul. de Cniil. 
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tioaem ol cscarabium iniorunt el r«i;eruDt coiisuiisu imariimi 
cuDi oodeii). Uudeuus, qui uliliUilHmvLconiinoduni dicti nosiri 
monasterii farvçntep appoticnus, uDiversiUili vostro notum fa- 
dmus quod nos. (lir.lorum fralnim uosLi-oram lu hac parte sup- 
plicationem favoralnliler annuentes, pacem, compQSiciunem et 
Goncordiam. tmDsaL'tioDeni , permuta tioaem et escambium hu- 
jusiuoili, âicii t in hui'' annexa littei'a liquidiuseLseriastiia conli- 
nentiir, siib mnilis, formis et cuadicioQibusialQrjectis. laudamtis. 
tipprotiamua el tenore presenritim conUrmamua. In (^iijiis r«t 
loatinKiniiim, si^ilhim nnstnim preMntibiialiUonHdiixiraiig ii[i> 
pOQendiim. Daliiiii i'an^itiN xvi° kl. upnlis, arniu Domini loU- 
1e«iinu li'âCRnlc^iiiio diMilecimo. 
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1323, 3 JDIIf 

Jeaii, roi (le BMmefI 'te Po/o^nt, comte de Luxembnurg , 
et Edouard f, comte <fe Bar, remettent à Guillaume, 
comte lie Hainaiit et à Jean de llainaut. seiffrirur de 
Beaiimout. son fràre, Ifi solution du iuii/lil qui /« tli- 
vise, s'fn'iar/fnl n'ciproquemrnl, sou-f peine d'uiif. 
amende de 30000 Ib., garantie par leurs possessions 
respective! à MaroiUe, à accomplir le juf/emi^nl Hesar' 
hitres, el replucenl leun rnxnmix 'lan.t les fiefs qu'ils 
tenaient de chacun d'eux avant la guerre {L.'j. 
Orig. : EO. 

Nous Jcliaus, par le grosco de Diu poys de Boliaigne et de 
PulfiiiautcuL'nsde Uusi?i]ihouri:li(I}, elnouBKduwans, cufnsde 
Bar (2). faisons savoir à tous que. comme werre ouverte fiist en- 
tro nouE de pluiscurs debos, t|iiGStioQS k-1 iiui'rit.'les du meubles. 
de herita^'es et d'autres c<)st.-s <|uc nos p'iyc'us domaDder li U08 
ti l'autre dou lumps pnsscil, assavoir l'sI que, à la priitre el ra- 
que&te de haiis et nobles princes uus uliiers st ameis cousine 

(_l) Jean, fil? de l'emporwir îti^nri Vn (11]' du ncim rotmnocomtu 

lie Luxï'itilniug), fui clii roi ào Rolijnie un 1301), nlom <)i]'il ii'^laii.Agf 
que iju 14 Aa». 

Ci) Edouard f, (omto d» Bnr, flU du comte n«iiri lit et d'Aliinor 
d'Angleteri'e. 
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inoD$igD«nr tiuilliiuinfl. ooDte de llsynoau. de Mollanila, de 
Zelaode el »goour de Kfiso (1), et monsigoeur Jehan de llaya- 
oaiit, sigDQur Ja [iiauaiiHit(i]. son (rére. kî {Mur bi>?n de pu» 
aesoDlmesleil el eDlremis dudis dehas. queslioas L-tiiiii-n<;l<«, 
nous Jefaaiia roys et iidiiwanl cuëiis deasuidil. par tû conseil 
dâ nos hommes et de nos aoiis, sommes accordei et apaisiel pour 
nous et |)our nos aidans t'a le fourme et en te maDièns qu'il 
«cnsiiil, e'f^ aasavoirque noiisavansmrsel DWtOA«dc>t Riainto- 
itanlonli'maîndeadismonsifrneiirleconlede llayD{iauli.'l mon- 
»ign«ur Jehan, »in Mm, (otu l-^idii», del>a8, questions el querie- 
^e». iM>it de meubicii, de liurilnges u d'nulrM oo«e« de tout le 
temps {wiseil jutxjuvs au jour do la conri-«sio<i («ifj do ces pre- 
«eiit<!$ littlrcSt osquels conte do llaynnaut et monsi^oenr Jehan, 
SUD kire, nous avons donoei et doonoos plaio pooir et «uctori- 
teîldo faire et d'acorder tout en le mani^ro qu'il virent et garout 
boîasera, et que miuls leur plaira s-iît par droit, par amours 
ou par volentei.oyœ nos raisons d'une pnrt ot d'autre, parensi 
qu'il en doivent ouvrir au plus pH^s de djoii qu'il poront en 
leur toyaulâi. et tout rj> qu'il reri^nt. difi>nt el ordeiteronl par 
lettres saidiées de leurs sayauls, uous avons promis elpromme* 
tons & tenir el i;Hixler pour iiotis el pour n»s Ijuirs » t>>iis jour» 
par nos Tols données mrpnrîtlment el sonr If. piiinii'.- <1<; trt'iile 
mille livrvs de [lotts tournoiti. en Iwitielle painiic des trente 
mille hvrcgcliil de nous qui contre lor dit, raporl et oïdi^nanclie 
iraseraencheus, elles saignera chiisqui lor dit, raporl et arde- 
oaoce leor«. Et pour chou que cils qui lor dit, r«porl el ordo- 
oance tenm soit plus seursd'avoir lesditlcg trente miik-s livres, 
nous .lehans roys et tldiiwars cuens dessus dit de i.orntiuui 
accQKen avons oblipîés et obligonsli uns de nous à l'aulro 
toute telle partie corn noua avons au castiel et à la villo 
de Marville ea villes, en la terre et es apperteaenues de 
Id castellerie de Marville en tous us et en toutes cosc«, 
en telle maniera que cils de nous qui ledit raport cl ordc- 
nanca dessusdis tenra, avéra et tenra le partie de Mur- 
ville, dou CJistiel, dai villes, de la terre el de toutes les ap- 



(1) Oaïilftn-"" [, ci'ttii» "le H-iiiuiul, tlU "lu com'e J<;nn II ot ri* 
Phîlipp«i de I.LDomhmu;.', Alla alii'^o lio Itemi 1°', ijuc ds Liixombonr?, 
«t da MarKHOTiie lie [(»i'. 

(S) J«nn, «tignsur il« lloaiimoiii, Vitlonctenne», CondÔ, etc., til» 
4n laime*. 
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parlfiiancâs de celui qui encontre ira et Doa teora ledit raport 
el onienance dessus dis, ea lèvera et portera il et si hoir pour 
yauU loiiA les catels, proufis ni issues, sans riens keoir ne rabatre 
dosilillfîs Ireole mille livres jusques à luol que lesdiltcs trente 
mille.t livrva seront paiiee et délivrées à lui u a ses boira 
tout e[isntnl)!e et & une fois par celui de nous en cui li defTaus 
sera, ni corn dessus est dit, et avons commandei, commandons 
et votons qmt l»ul lî tievei, li boiiriïoi>i, li mayeur, li ftskievla et 
tout li liomma de ledille Marville, dos villes et des apparle- 
naori's «le le «■aat^lleritî de Marville obeyasent et facent siervice 
en tous commatiileraens A celui île nous <(ui le dil, ra[i()i't et or- 
densnce dessins dis battront comra» A lor ttignor, insi cumwis il 
font el doivent faire a nous deus avant ces aitivciieiiclies jus- 
qnet & tint que cils que lidtt raport elordunonce ne tenrn lui 
«m paîîet à lui ou û ses hoirs le^dittcs trente mille livres, et si 
to&t Gom paiiel lui ara losdittes tri<[jle mille livres, les coses 
oblifies dessusdillcsrcveDrout et reseront â nous deus en com- 
mun, en le manièi-e que elles sont et esloient avant ces cod- 
venencbes, et se li fïcvei, li bourgois, li mayeur, li eskievîn et 
li homme estaient ou voloient y estre contraire et désobéissant 
â c«lui de nous à cui laditto painno seroit acquise et eskeuwe, 
il ou si hoir les constrainderorent et poroient conslraindre et 
faire obeyra yaus; et cils de nous qui en ladilte |iainiie seroit 
enkeos ne l'en pumil ne deveroit estre contmires nu It^sdis fie- 
veis, bourgaiâ, inayt'iirs, «skievias el bommes na la terre y 
estre aidaus ni eonfi>rtan« encontre lui, el volons ke tout uostro 
homme qui nous ont rendu» lor fiés ou aidié» pour ceste vs'orre 
liuit d'une part que d'autre rcviègnenl à loniis lléjf, et tes tiè- 
(rocnl ensi com devant, que nous tu; IfS en poons jamais ocqui- 
sonner pour ces'e werre, el des arsins dont pluifleur d« nos 
hommes nous si voient en disant que â tort estoient ars, nous 
volons k'i! en soit en l'ordenaoce desdis le conte de HaynDaul 
el raonsignieur] Jehan, sen Wre, dou reslablir ensi com bon lor 
samblera a cbîaiis qui ne i'averoionl mettait ou dessiervil, el 
est aussi fn lur ordenance de cognoislre de ehiaus qui meO'ail 
t'aront, el nous devons faire souffrir cesrunB de nous ses 
hommes, sc-s aidans, de tous lorda mages qu'ils poroit-nl deman- 
der jusques n tant que lidis cuens de llaynnaut et messires 
Jehans, ses frfres, aronl fait lor dit, raport et ordenanre, ensi 
eom dessus uiil deviseit. Kt parmi ces coses el eoovenences des- 
sus dictes, boine pais el Loine accorde est entre nous, pour noua 
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et [KKir DM aid«(i«,elavoaf promiitct prunimetoi» pornos (ois 
doDD^ corporvlnicnt «( pur l'oblifulion du toi» DOS bicoB 
oietiblte. cl OOD tnAiible», pnescoselA vooir, A (^oirel garder wns 
«urraiiidn; toutes \cs <;o*cs el rx>uv«u<.'udi(!s duïsus dilW. tùa 
ÛeetaoagùMge desigiit-ls coses ot puur ctiou qm- vl\es soteat 
oee el sstaulvs, nous Jebons roys et u')uii Eduwars ctieaa 
{dessus DOCDiDoi avofls mis dos sayaus à cas preeeales lettres, 
qui Turent luLw l'iu] ds ^asce œil truis ccus vint et deus, lé 
jœdy devsiil le Triniteit. 

CXXIV 

REMICB, 1324, 25 AOUT 

\HauiIoui», arcffcêque de Trèoes, Jean, roi de HoMme et 
de. l'olognfi et comte de l.uxemhourfj, Fernj IV. duc de 
Lorraine, et Edotiani I, comité dp Har, contractent ai- 
liaitce entre eux contre lei- liabitaitt* de Metz (L.). 

Copî« du Vtmfn : E 6. 

PubL : [ViuB<iK»uTa \n*\\, Sût. du Dauphinè et dt* jtn'uws 
qui (tn! porlt t» n«un de Dauphin).,.. Il, SU). 

Nous Bal(iewina(1), par la prace de Dieu archeveske de 
'Trièvi», Jt'linii, |inr ffilte ntei*rae graoïï roys dr B<;lnii^iie eL (lo 
Potlonaiî cl fiinn.* île Lii4;i'tiibiJrrli, l'>rri!i. iliic de; Lorniias «t 
«iardiis{i], H E(iiiwai-s,cu«n8deBur,fuisiinsciigui>is«iiU(i tous 
Ique nous, [iiir bon traili; vl par ^'rutil ddibcrutiim tic nos uiO- 
sealz âur eu eus <?l por les gnci et opjtressiunii quu les citniiis lit 
tiabitans de lu ville de Mes utit l'ait et t'ont à uous el u nos gens 
I de jour en î^aT. nous nos stimmes uceorileis et ulluii5s ensemble 
,TioinmÉ-eiiieDt eouti'« lesdis cittiins, habilans et deiugurans en 
Madicte ville de Mrs et eneontre leur aidaas, lu werrc durant, en 
'H nmnîËre qne s'ensuit, c'est asuvuir que nous nous devons 
aidier li un l'autre par nos ! serm (?)]oiDB et pur nos foys agirai- 
ver ladite ville de Mes, les citaiDii, liabitans, demourang etlRurs 
' ai dans n tout nostre poeir, en loutesmanièresque nous porrona 
en boae tby, selonc les ordenences ci-après escriptes, c'est A 
y «avoir que, quant nous âeromines d'accort il*alleir devant ladir.^ 

(1) Baudauln de Luxcmbau^, arcli. de Trèvei, 11 m.im 1.108, 
18 février I3il. GaU. Vhn»l., XIII, i!>2-m). 

(2) Forr.v IV. duc de Lotrnïcie. 13!-2-i:H8. 
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ville (le Mes, nous lidis artl)<>vc»)(es devons s«ignier trois ceo: 
honimcsd'ftrmon, nous li roys sepl caot hommes d'armes, nous 
ledit) duc nm fcns bninmrj» d'urm^s ul nous lidis cuen» cinc 
reos honinies d'(irmi.'S â clmval, et choscun de nous ce qii« oous 
pourrons avoir bounonicdl de giîDH de piet, excepté (jiie nous li 
dis arehevesquijs ne devons nicncir point de piptnille.ae il ii«L0U8 
plaÎHt, et devons cliascuo de nos quatre estre ft no» frais. Eocoire» 
est accordé que, ec nous cfaevachiens ensemble, deviinl tudilc vilto 
do Mes ou ailleurs et nous prendissiens prisons ou IVirtcrusses, 
nous li arclinvcjques et !i rois devant dis en devous porteir la 
moilii- cl nous li dur «t H cuens l'autre moitié, c! ce que chas- 
cun do DOS waignrra on chevaicheiit par lui ou ce que per- 
dera, li wains et \o iK-nh si^ra siens par lui, cl eu toutes autres 
manitres ctiascuu do nos portera «on gaio^ et son damaige. 
Eucoires est accordô que oous ne nous pootis ne devons aecor- 
deir ne npaii^icr oz dis de Mes, que toutes prises que nous ou 
noâ aiJans arieus fuit, Imlicto werre durant, ne soil quittées en- 
tièrement el dedeu!- la pais, et s'il estuîl cnci que lidis de Mes 
euissent segurté de lor bini cl du leur bestes qu'il airoient en 
nos terres et avoieol avant ms alliances, nous no poons fatro 
pais que ladicte seguirt6 no soit quille entièrement de ce que 
pris en seroit. lit ealn savoir qui; les ollyances dessus AiU:» 
tjoii.'iit tenir i'.l tetiront ronlre lesdis de Mes. si riiiijrin' dessus e»l 
dit, t'.'ule lit vie durant de uos le roy, le duc et k- conte 
dessus dis, 1,'t imiis lidis arehevesques ne pocfis ne dcvous 
faire ultyancos à ceaiilz de Mes contre le» dessus dis rois, duc 
et conte en leur (frai vance paraii ans durans uprf» la preniicTO 
pais faite et reportai; dpsdits de Mes, ne ainsi nul/, do nos trois 
rois, duc et eontc uo pwns ne duvnn» allier â ceaulx. de Mes 
eontro ledit arclievesquiï les six années duruns en lu miini^re 
devant dite. Encoire.s est accorde que nulz de nos quatre 
devant dis nu poons ne devons faire pais, accordonce par 
treuwes ne Bouli'erteneprofitonappertneen répons par cautèle 
ne en autre manière li uns sain/, l'autre, et ne poons ne devons 
souiïrir que la werre dura[ntl ax diz de Mes nulK vivres ne 
aiilr'.-!* di'-ur^res soient raenêes iledens ladît't ville rie Mes. 
El est â savoir que nous li urclievosques dessus di/. ne sommes 
point compris ne alioiés en ces ulbiences contre la élargie 
ne les eglizes sulTragans â nostro orcheï'escé. Item est accordé 
que, 88 nous quatre dessus diz ne soieos & accort de donnsir 
pais ou treuwes az dis de Mes, que nous lidis roys povoDS 
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et devons donncir IreuwM «I pais, »ut ce que loux proitz 
qui eu vcuroiutit et poiirroient venir se (ioient partir «t parti- 
ront, c'est « siivoir « nous tircticv«gque et mis devant dis 
la moitié, cl » nous duc et conte l'autro aïoitiî-. Ht s'il avoit pq 
la terre de Dos qiiulri dessuis diiiou de l'ua de oos auciios mail- 
foitâurs qui voiscssent penreet mailTaireet oe voueeseeDt venir 
A jour ou au droit, oous ou li uos d<? dos, di^ouz quoil 11 mail- 
biteura seroient Iroveis ou residciis, les dovoiis prissur par 
priose de cors et des bieos, afin [jue rendue ou recreance soîl 
fttile des prises et qu'il viègaent a jour et a droit. Kncoires est 
à savoir que toutes fois que nous quali-o devant diz nous accor- 
derons de chevaucheir devant ladite ville de .Mes. cliascuns de 
nous y doit estre en an propre personne, se nous n'aviens Ical 
ensoigne de cors, et ne devons ne poons partir nukdi^tuossatuz 
l'accorl des autres Imis. El tmiles res clioses dessus iliti's avons 
eoronvent alcnirliien l't lealmenlparnosscremenzrnissollemp- 
Deiiiciil l't par nos fois fienci^es cor|n>rolment sn.iiiï ynrrendre 
cl saiuK alleir eacoutre. En lesmoin^desqueles choses, nous 
lidis ai-chevesqucs, rois, duc et coûte avons seeleit ces présentes 
lultres de nos seul/., <|Uf' furent données û Harnur senr Mue- 
selle (Ij, I'mu d<; grucy mil trois cens vint et quatre, le samodi 
proscljitin uprès k'sla saint Barlbolomeu aposire, on moins 
d'à wo us t. 

cxxv 

1325, as JUILLET 

Régnier de C/toix^iti, sire d'Aigremont. avotiv tenir en 
fief du comte Edouard l de Itar stt possessions de Dail- 
lecotirt (L.). 

Orig. : E I. ■ 
Je Repniers de Choisuel, aires d'Aigremont (2), fais sa- 

(1) llemîcli, Omud L'ucin^ «le Laïuuibimrg. 

(2) Kiiguîer, aui^unii fils il« Jeuu 11 de Cholseul et d'Alix <l« Nan- 
leiiil, (ianie du Lulauclio, JoLinûia, tu Uuuln-J^amt ancieiinf. et mo- 
dtmc, j). 144. Lft suifîUKurie d'Aitjremoot *1ait eiitrÉe dmia la miii«i)ii 

^df C h 018611 1 par lu iiiJinuf,'B de Ber M'émette, dite Alix, flilo iinii[uc do 
nier 111 d'Aib-remcint (.f 1246), avec Jtjan I de Ciiuinuiil, pire 
"deJeaii II. ibid., p. 10. 
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voir à lous que je leing en Dé el ea homaÎK» de nol>le et haut 
baron mon treiz amei sagnop moDueif^or tCddonard, comt» d» 
Bar, irnil ce que j'ai el puis nvnir en la ville el en nnHi(;« dv. 
Dftillecourl (I) deeouz Clermont en Baasigny «n demv-inn«. cfi 
fiés el en arrereliêfi le tout enu«remeiil avnc le» «ultra fiés que 
je tenoie jai doiidit monsetfrnor le conte, m «nsn l'en dolent 
tenir rni hoir apnx moi de mondil seignorol d« tes hoirs contes 
de [tar. Bn h«aK>ifl^aig« dv vérité «t por ce qne soil chose 
forme el ««lubie, j'ai mi« taaa seel «o cm prewoles Wtres. faîo 
tis l'un de gncc mil trois cem vint et cîoc, le jendî jour de 
(este Ssiot Jaque «t éamt CbrisloOe, en moiv de juillet. 



CXXVI 

lURVILLE, t3I9. 13 AOUT 



Jean, fui Ue B'ihAme, et Edo'iaril I, comte dt ilar, coHchutitt 
enfrf eux ia pwx, ivmellent ftii comlf de Uaitiaut la 
g^liili'iH {le leurs diffireti'ls H ciuvienneiU du muria^tt 
du fds du coti'le avec /« fil/e du roi (L.j. 

Cop. da temp»:E d. 

C'est l'iiccorl fuit i-nlre.. lu rny de Bijuirn': li'iiiH' pari el.. le'] 
conte do Bnrd'oiilri' pnrt iliivaot le contu dp Hayunii et iiii^sira 
Jehaudc Cliastellion ('3), de purl.. le i-oy de Ituiici;, île luus des- 
cora ans entre eus el leur gi^ns de tout le temps passû ju^itues 
A jour de buy. Accordé est que lousilefaaH et dcscors que lewti* 
«H^^neurs ou leur gens eassent seront terminés et accordes 
par lt«i quatre chevailiers ou par les deus rhevaîliers souverain!» 
pria par dessus, se les iiijdessuadisnes'accordoieDt, pnrl» vctIu 
cl selooc la teneur des allyances failfis entre lesdis roy do 
Guuine el conte de Uar, lesqueles alliances toutes demourent 
adr^» '.'Il leur vertu;et ou casquelesdens «ouvtirains dessiisdia 
ne scroi'tnt en aceort, ils reportëroieût Itiiir desoort a monsigneur 
du llnynan, lequeil leur fera sur co droit at les accordera salooc 
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(1) UsIIleooart, Haolv-Manie, arr. âr Glisumont, cnnt> do Cl«f- 
nioBi. 

(2) Jean de Clultllbn, second tlls d« GsuchfT TV d« OhAtilIoa, «on* 
oâtable de France, ni d'babellede Dreux. 
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ce que linn li semblera, le plusbriemeDt qu'il pourra bonemeaU 
tu CSl â savoir nu? des niaiiUemanl l(>sdis roy dâ Bo«ri<! ei 
eooUi de Bar sonL entre eu» et leur (;eDS ainsi «n botuuj «mour 
et «o boDOO {M» des toutes cho«e« de tout le teiopE pn»^ «t, 
pourplusgraulninnrrniiliond? ptis -.'t «l'amour, est accord*^ que 
li mariofEC du lïl le cODte de Uar «l la lille le roy de boeoiine 
dessus dis se parfera ea l« oiiuiière que 1^ roys Charles do 
Fraum, que Uieusabsoille.rordens par ses lettres seeléea de son 
seel II), et en seront faites lesespouaailes&t teanopresa Lncem- 
bi>ur>'ti nu ailleurs en la l'onlé de Liirembun'li, la i^\^ il plari-a a 
roy d<- Hoemme dessuadit, le mardi après la Teslo ^aiat Martin 
(l*yvt;r prodieuement venant. Kl en tesmoing d«D}, nous., rois 
(le Boenimo... runlâ de Haynaut,.. conte de B)ir et Jelinn de 
Cbustelliun duiisiisdiy avuns iriis n<i« itijErnes ea eus pmsvola 
cedule, Cn fui Tiiilii Marvillc. k (r'-Kaymir jour d'ouwust, l'ao 
de gracL' mil Livis cens cL viul ol uuijf. 

nxxvii 

tAON, 13U rN. ST.), 10 JANTISR 

Jean Haton, de Laon. tmitfntml du bailli 'te V^rmandois, 
— aai^ant fnvfri H lie lieux mandf menti lie Philippe VI 
de Valois, roi de Frante. en date i/e Rouen, M janvier 
ISD.'I [n. ut.) et fiozoïj-le-Jeitiir. 10 Juin stiirant. dont 
il rapporte le terle, — mande att pi-evdi de Mantfancon 

ftfafourner devant lui à Latm te eomie de Bar et te 
chapitre de M ont faucon, pour ^tre prononcé sur le 
différend qui les rtivhe touchant la mouvance dr 

ffavourrie dudii Sfontfancôn (L.). 
Orig. : E IS. 

^Jehans Hâtons, de Laon, lieutenans don liailli de Vermen- 
doÎB, au prevost don roy nostre seigneur h MoofancoQ ou à son 
Ueulenanl Af^erait de la Haie et À. tons les sergens don roy 

(1) Cu lettres dn roi Charles IV le Bel. datées de Mantes. 28 ma] 
ISSIt, DOiit pulili<''ee [mr Dl;G1lli:^^'K, Uitl. d* lu maium lit lliir-U-Due, 
Pr., p. '17. Lu nitringe ea qiieiiiioa ii« fut jaraais iitHliHè, «l Il«nri 
de Bsr (IV" comte liii uora) l'jioutia ïolandn de FUridio; 1» fille ain4« 
deJeaa de Bohême, J^largiierlte, épousa Ueuti, duc d« haute Bavière. 
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DOStrc seigneur en la prevosté de Lion ou an i>femier auquel 
ces lettns venront, i^iil. Xnii« uvoas veu les it;llri>« «luu roy 
Dostn^ swijirti*^iip ronteiiniig ir«^lc fournuf : Philîpp"».., par la 
grucù lie Dieu roys île rnnici;. au bailli du VerUieDilois ou â 
aoij liviiU-nnnt valut. N(Mlri; amé el féal frère le coule de Bar 
nous n mooKln; en soy griemeDt complain^aat que, jaçoit ce 
que In vontTio do MonlValcou soit tenue de lui eo foy et en 
boumaiirc, laquelle vouerîe Henry don Dois (1), sengneur 
dou demsîuo d'ycelle. tient et avoue a tenir doudit conte et en 
est eo sa foy. nientmains le doyen et chaapitre de Montfalcon 
empescheot et font empesi:liier par nos gens audit conte «tondit 
M. en disant que ladite vouerie miit>I de. eul.t, laquelle n'en niud 
pat), si comme IrsJil conte dit. laquelle olioxe eitt en grant grief, 
dommai|?e t>i prejinlicK dotidil. coule, i>t comme par la gênerai 
coiisluiiie do« pays i! doit- di'numrrr et cslrc tenu* t>n «es po- 
sesitinn», oucnstiiic ledil Hignciirdou dmiainue d'icclle vouerie 
su iivtiiic n li?uir de lui, si lornmc ledit conle dil, nous vous 
mandons que se, appvll^sceulsquiijcrantâappelter.ii vous ap- 
pert des rlioses dessus dilus, fuiles oster ledit empeschement 
et ledit coDtc joir de sondil Def, et ou cas que lesdis doyen et 
clittSpitro l'un vodmDtsuir par voie d'a^lion. sien laites droit 
nus parties et acom plissement de justice, si comme il vous 
Bppartendra, en telle manière que l'in n'eu revieîiigue plus 
plaintif par devers nous en voslre delTaiil. Donné & Ro«d, le 
xij» jour de janvier, l'un de i^mt-f mil <;c(; trente deus. Item unes 
auln.'s lettres dou Itny nusli"';si.'iK''"^'iir coolcnans cestc founnu : 
l'lii!ipp<;s..., parla gract' de Diuu ltoy« de Krunce, au bailli do 
VortUL-nduis ou a sou lieulenunl, siilul. .\ulrerrois to avons 
csnipt sur ce que uoslre amô cl l'eul frère le coule de Bor nous 
avoil monstre en soy griemtjDl complainj^uiinl que josoit ce que 
la vouerie de Montl'alcon soil tenue de li en foy et en ïioumuigc, 
laquelle vouerie Henry dou Uois, scij^near dou domuinne 
d'icelle, tient et avoue â tenir doudit conte et en est en sa foy. 
si comme il dit, nientmains li doyens et lî chaspitres de Mont- 



(1) Henri H du Boie, de la mftJMiD do lioucy, «el mentionné en 1319 
dans lin rAte de «aignaura champenois (Hiil. de Fnmee, XXIII, 823; 
LoKCiNoK, Doetimmt»..., I, 446); H donna d^oiabreraont on 1317 
et en 1340 nu vicomte de Rnucy pour Ii seigneurie de lEoucy (P. Am- 
aBLina, l!'*t, ginM-., Vrtt, 8(19) nt nrrcnnitingnfi le comte de Dari la 
guerro de MbU en 1824 (£.« «r« de Naroy, p. 16 ta 93). 
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Eilcoo li emposirlmil et fuul cmpexcliicr par uos gens s^ndit 
(ief en dtsaal que lu d:te voucrii- aui>!t de vais, laquelle n'en 
(nuet pas, ttj i-omnit» lidis (toutes dit, laquelle ctiose est au 
gnal grief, dommaigc et préjudice doudit conte ; et meisme- 
menl comme par \a guacrai coustame dou pais il doie deoiou- 
rer et «stre tenus eD ses poHes&tnns ou cas que ledit signeur 
du docnainnd il yr.elle voueria s'avoue a tenir de lui ; et sur ce 
tv ninticiasimi's [mr nnsdilej; aiUri>s lettres que se, appelles cenis 
li Sitroivrit II ariiidlfti', il iv iippiiroit, di's clmses dessus dites, 
es irstcr ledit emp«scheiiicnl «L kulîl conte feisscs juir de 
adil liû: ut uu cas que lesdis duyeo cl chaspiires l'eu 
vodroieul suir par voie d'aclioD. lu eu fcisses droit uux parlies 
etscoinplis»enit.'nt de justice, si comme il apparl^odroit: et de- 
puis lidis llcuris dou Uois, appelle!; u uoslre courl h Liion par 
d«v&Dl toy. souilla^ am m ont VI ait avoué â tenir doudit conis 
eo foy et eu ijommaige ycelle vouerie, si comme liiiis contes 
nous a donni5 a entendre; pour ee est il que noua de riehief le 
roandoRg, se il est ainssy, que ledit conte tieng etgai'de en sa 
posessiou el saisine de gondil fié, appelIt^A ceiils qui seront A 
k^peller selonc la fourme et teneur de noire dît premier mande* 
BBat. Donnéa Rosoy le jeune (I), le s" jour, de juing l'oo dc 
grâce mil CGC treote et Iroys. Par la vertu desquelles lellrcs 
cy desseiir Iran scriptes nous vous mandons et commeltons que 
vous, n la reqiiostu doudit conle de Bar ou de ses gens, adjour- 
Dés â LsioQ pur devant nous a jour certain et compétent les 
parties contenues c^ lettres cy desseur tranacriptes, le procu- 
reur dou roy noslre aire et tous autres qui a ce seront â adjour- 
ner eldont vous serins requis dou porteur de ces lettres pour 
veoir entériner el acomplir lesdîtes lettres et pour aler avant 
sur toutes les choses contenues en ycelles, si comme raisons 
donra, el nous rescHpsiés re que fuit en auerés. Commandons 
jte on obéisse à vuus en cl- faisant. Donné à Lauu smis noslre 
le mesqiirody uprès la fesle sailli Uemv «l salut Mylaire, 
'1*011 mil CCCXXXIII. 

Collation est faite. 

RONGNEUX. 



(1) BoMiy -le- Jeune, Loiret, arr, de Montargis, caal> d^ Courtonay, 

OOmm.d'Ii!i'vauvllIe;abbayeljâuûilictiaefoDdéaaudâbut daxii'aiàcl*. 
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CXXVlll 
1343 [N. ST.], 10 MARS 

Jean,Tnide Bohf-meetcomtede Luxembourg, nllfwilV, 
eomlf df Bar, meltrnl en commun lotis tfurs bitns et 
leurs droits sur la cité et Cévéché de Verdun, notam- 
ment en ce çui concerne ta garde de ttulite ville (M.). 

Noue Jeluns, par la g\'oco «le Di«u roys «le Uoême et contes 
de Lucembuiircli, et DOue lleoris, contes de itsr, Eaîsons savoir 
et cangDtssefit « tous ceux qui ces présentes lellreH verront «t 
orront que nous, par meur coost>il et saiQne delit>erarion, |>our 
pais et amour norrir t-l estrv entre nous pour le proufllt rDot- 
inuD do nofi -^ub^f^s, de nos terres et de nos piiia, tvoo» fait «t 
faisons perpetuelnietil, pour nous el pour nus hoirs cornes de 
Liicemlioiircli d'utte part et conles d<e nard'Aiilrc puri, cocn- 
paingnie el communion des rhosiis (jui s>j)siiivt>iil eu la manière 
iju'il est ci <lcsouz escHpt. Premiers, avcms aconté «l ncor* 
«ions par ces preiii>nlfîs lettres entre n<)u.< et tum licire •votes 
do Luccmbiuircli d'une pari et contas do Oor d autre part que 
tout ce eiili^remeul cjuu nous avons, avoir poous et devons a 
présent et en futur à la cit^, es hours. es i'orbours et es appart»- 
nencexdâ ladite de Verdun en tant el en territoire d'icelle, sera 
roronumde moitié en moitié ilnous et a nos hoirs dessus dis 
par^H-liielcnfînt en quelconque manière que nous y aiens ou 
puisaif.iis avoir; et se nous ou li uns de nous on aucuns de nos 
hoirs dovant nommés poiens acquérir aucune chose en ladictc 
cité par don d'aucuns signours ou en autre nianiére quelcon- 
ques, il sera et devera estre commun de moitié en moitié » 
nou« et il nos hoirs dessus nommés, ne ne se pouria li uns dâ 
aou» 110 dfl nosdis hoirs acroislre en ladicle cité, es bours, ea 
forbours, en' bant ne en territoire de ladicte rilé. ii uns que li 
autre» n'i ait la moitié pour lui et pour sesdJs hoir-s; et aussi 
n'auera ne pourra mettre li uns de nous gens ne ullloiers ea 
ladicte cité, sergens ne autres, plus li uns ne que II auti-es; el 
en quelque manière que nos gens y facent office, tout sera en 
nom de nous et pour nous. Item... ne poonsne devons, noua ne 
nustre dit hoir, faire chasiel ne forteresse, ne acijuerir efl la- 
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dictecité, es bours, forbours, npparleai^ncêz ne («rriloire dessus 
dit, si ce Q'esl par le gré el par la voulenté it«! l'aiilre ; ni !i4 li 
a03 de floiiii ou de nos licilrs le fnisriil ou ai!i|iienii( en (judcon- 
()iies manière, il sera et «lèvera eslrc lyimiTiuui; « nuii» et A oos 
boirs des-tus <ji/» El iff il nvorioil qut.' nous «ii nos huii's eus- 
siens uccorL case-mblcdc fairg chKstel ou forleresse en la ciLè. 
ttS bouRs, es forbours. appartenences et territoire d*icolIe, faire 
le pourrieiis, mais il seroit et dcveroil ^slre communs d^ moitié 
en moitié. Ainror est assavoir : se aucuns lio noua ou de dos 
boirs dessus dizavoil ffucri'eou clescorL contre l'autrf^, li uosde 
nous ou de nos hoirs dessus dis ne s-> pourra ne devera aidier 
contre l'autre de ladicte cité, des bours. des Torboiirs, ne îles 
apparie nencez. no de» forb^resses, se aiii:uu<.-M en y «voit, ne des 
cilain» i*t liabilnrt» d'iccllc. niais iJoienl deoiourcr vu puis el 
estiv. wiirs la j^iuth^ ou h- descorl durant. El eu cas nw nous 
va DOS hoirs uucneiis gueire l'un coulre l'autre, si dcmmir- 
fient Dostres ^ardii'n)'. olTitior el gens en ladicte cite, qui 
paisiblemeut gouverneroieut leur ollicez en ladicte cili- aussi 
comme se nous n'aviens point de guerre, Hquel en ladicte cilé 
deroourroût seurenient el pourroni aler el venir Don obstaol 
gucrp- <|Ui! nous aiens; el au»ii i^il gui seraient venudedens I& 
dicte cib!*, d'où qu'il riissent ne rt qui qu'il fusaenl, seroieuL seur 
de tout ii'i qui pourroit loucliier le l'ail de nosln; ^'uen-L-; mais 
sa aucuns de nous ou de nusdis hoirs avoil guerre ou desrarl 
contre aucun autre, cil de nous ou de nos hoirs dessus diz ijui 
guerre averoil contre autre se pourra aidier des cilaius cl Imbî- 
tansenladi'^ledlé, es bours êtes f'orboura, el des t'orleresses, se 
aucune» en y nvoil, en la manière que nous nous aidons et 
pooi)^ aidier de Marville, do la lerre el des apparlenonces. qui 
«st ctiinmune a nous. Klac. uous ou nos hoirs, que Dieux ue 
veille, Mviitos dcs''orl ai temps A. venir, nous no H uns de noua 
ou nnus poiiiTiens aidier de Uidifle i;il&, dus habilans. des vivre» 
qui y seroicnl, ue dn nulles autres dioses loucha ns à In dicle cilé, 
ijours. forbours cl leiTiloire, par quelque niiinière qu>! ce fiist, 
fnn contre rnulrc, Aini:or est uconl^ enire nous Jelinn, roy 
de Boèmc cl coule de Lucembourcli dessus dil, el Henri, contd 
de Bar devant nommé, pour nous el pour nosdiz hoirs, que li 
uns de nous ne puci penre d'ores en avant en gwdo l'cvesqu"-, 
se mesuie, ou aucunes de» villes de l'eveschéde Verdun, qiKit- 
qae part qu'elles soient, ne aucunes personnes 8in.^uli'n.'/. 
d'icelles, le chapislre de Verdun, IcssingulÈrez personne» dou 
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chapisire, les villes ne Irs singulèrez personnes dos villes dou 
ditchapisire de Verdun, le chapistre de la Magiii^U-n« m; les 
singiiltrez prtrsonin^-* iriceliiy, ne les per*inii«t des nbb^-s les 
alibayc» de Viîrdiin. i-l aussi de eellvs '•sliins es liours cl es 
forbours, les b'\ins iic l«» ruHiïoini, les vilks u'^ les [jcrsotmcs 
sio^utâi-cz d'ici'llcs, qu'elles ne sorcot de moitiû en moitié Â 
lions el û nos hoirs dessus dîz. Aiocor, pour plus graot pais 
Dorrir entre nous el nosdis hoirs, avons acordé que les ^rdae 
«l les emolumeas que nous roys dessus diz avons es villes de 
Mangiennes (IJ, d'Arsenne [2] et de Crepion (3;. el les );spde8 
et emoltimens que nous Ilenrls, cnens de Bar devant nommé, 
svoos es villes de Sivery sur Muese (ij, de Bralieville (5) eâ de 
Brandeville (ti) seront de ci en avant communes de moitié 6D 
moiliiï A nous A nos huirg dessus dis. Aininr avons aeordè que 
touti^» les^îOrde/ i]ue nous roys de Bor-nn- cl rîorili^s de Bardesstis 
dis avuus pris en la torre de l'cvoschA cl dou fliupisln.- dessus 
norimi; puis dix uns en eusa seront communes de moitié eo 
moitié à nous el û dos lioirs dessus dii:. Ilem scoi-di^ est enlro 
nous roy de Boëme et route de Luccmbourt d'une part, et 
nous conle de Bar d'aulre part, pour nous et pour nos hoirs 
devant dîz, que un ehascuns âc. nous pouiTa el devera mectre 
une corlainne personne pour garder les cilains el hsbitans de la 
ville de Verdun et ceux qui soûl desffardes mises encompain- 
gnie et en communitcy pur lu verlu de ce présent «crort. el 
un etmsciins de noua une autre certainno pej^onne pour penre, 
recevoir el lever les prouflia, jnssues, amendez, evvarsel eniohi- 
mcns des gurdes de la (.■ilé do Verdun <'t des iiiitn'S gardes pri- 
ses et 11 penre dessus dictes. Avfcques ce li ffardi^n cl chîiscun 
d'eux qui seront en la dicte cil6 furoul Ions leur exploit en nom 
de nous ut pour nous conjointement. Ileni est «cordé entre 
nous roy et conto. pour nous el pour nos hoirs dessus nom- 
m/'-s, qui! un cliuscuns do nous ut nus hoirs di7vanl dis ne 
piicl ne doit aidiur, sousleuir, conrorter, rccepter no eousillier 
lesdis cilains el habitaos de Verdun contre l'autre par quel- 
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(1) MangienneB, Meaee, nrr. do Montmédy, caot. de SpineourC 

(2) AïoimeB, menia an'ond., cant, de DanivîUers. 

(3) Crépion, mêmes nrrnnil. et cnnt. 

(4) Si»ry.Bur-Mcuiie, niêtiio arrmiii., cmil. de Mnnt£aiicoa. 
(6) Bréliévilie, même nrroiid., cant. de DaiDvillera. 

{G) Bruudovilli:, loénies arj'oii*i. ni cant. 
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coiuguvs ffluDèr'! quir e» puisse estre, ninsois li.'« cIuvods DOtis 
ensemble et cbnscuDs par II cl dos hoirs cIl'ssus clin cous- 
lraiadr«, en toulcs maoères ce que nous pourrons, de ruiro 
tenir et atomplir les choses et coropaîDSdie deasus dicleï el 
uoe chascune d'elles enti^reîment sens riens muer ne cliangier; 
«l en cas i>ù lidît gardien ou aucun d'eux Teroient aucunes 
reque^tes ii nos k&d», queux (lu'il hissonl, pour lesdis habilans 
de Veixluniiu pour aiirun d'eux coojouilenienl ou diviscemenli 
,se nos dirlo» g>-us dcs<>l)i?isstMcnl ù ycdles rcquestes, nous et 
scuns lie nous pur soy serions Itinii de fiiire nboir rtiasruns 
. gens et siibgo-s H i çt les conglruiuderiensul Toriens cons- 
iraitidrA clinsnuis endroit soy en ce que il requerroient par 
rai«i>n. liera H uns de nous aidera l'autre à constraindi-e les 
habilans de Verdun par toutes les voies qu'il pourra â f mplir, 
patler et fiiinj tenir tout <;« >:a quoy lidis habilans scroicnt tenu 
i noiLS ùu a l'un de nous. t)l toutes les choses dessus dictes el 
uoe chusr.une d'i«l!es avons nous Jehaus, roys de Bo^meet 
(^odIcs de Lueerubourcb, pour nous et pour nos hoirs contes 
'deLucemboui't d'une part, et nous llenris, contes de Bar, pour 
J nous «t pour nos hoirs contes de Bar d'autre part, promis el 
[juré sur saintes Evanjrile;: tenir, gardt^r, faire et acompîir tout 
■lotièrement sans nul malengin ; et voulons el a ce nous obli- 
[^Qâ que se aui'iius de ui.>us ou de uosdis hoirs venuil conlri; 
le» choses dussus iliLles eu loul ou en parlie, qu'il soit tenus 
p«ur parjura, et à rendre tous dommaigez qui en devroient ou 
pourroient veuir â lu partie de nous qui ce présent acort, coin- 
paingiiie el communion averoil tenu el gardé: el pour ce en 
obligous nous l'un a l'aulre tous nos biens niuebles et non muo- 
blas. presens et a venir, où qu'il soient el pourroient estre 
trouvés; el avons renoncé de l'ertainne science eu cest fait à 
toute excepcîon de mal, de fraude, de lésion, de corrupcion et 
de decevenre, à toutes aidfs de fnil i^l de droit escripl tl non 
eiCript, a tiiulez provocacioiis, appiiiux et supplicuciona, â 
toutes aides, barres, deffeuces, consliUicions. francliises, liber- 
tés, couslumes, eslulus et usaiges, el à toutes autres choses 
quelcoïKjues que nous ou aucuns de nous ou noshuii's pourriens 
(lire, propostir cl alléguer contre les choses contenues en ces 
lettres, especialrapot au droit disent gcncral rcnonciacion non 
valoir. En tcsmoing desqueux choses, pour ce qu'elles soicnl 
rermeîel estables, nous roys et contca de Bar devant diï avons 
Tait mettre nos grans seaux à ces lettres, qui furent Taites et 
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données l'un de grâce mil trou cens quarante et deux le dixime 
jour dii mois de tn*n {t}. 



CXXIX 
134B, 14 AODT 

Geo/frot/ IX tTApr^moitt ft Mnr*jHetU^ dn Sull>f, in 
friiinie. fotulrnt en la (tiofirlle S'iml-Sieol'iS de Oun 
une coit/rMe m l'honneur tle la S'xiitlr Viergr et de 
saint IJoiiard; règlement de celte confrérie (M.). 
Orif . : R 5. 

In Domine Patrls et Filii et Spiritus Saactt. Amen. ISous 
Jofrnii!t(:f'), «iifa il'Aspr(*monl ou dyocèse de Verdun, et Mar- 
fEucrilu df Sfiily (S), sa femmu. faisuns «ivoir et cuQKnissanl h 
tous ceiilz qui cr-s [in'Si!(it*?« lisllrt-x verront et ;irniril qao nous, 
à t'oDDor et u lu lucn^i- Av l'iiidivisée Trinitti et de la beDoite 
vierge Mûrie, qai est uostrcs lulvocss, i)iii mmoiDne les deae»- 
psrpis en pspcrurice lio réconciliation ptir l'nbondance da son 
acoufilnmi-c pîLié. et d« tuii» «iin«, el i-speciauimuul à i'oanor 
el à la locnfre de mon». s»iiil Lyenunl. dyaiTO, ronsiderans la 
Iragilitci do rtiumninnc nultin; qui est adès plus endiae w>ii- 
veDles fuis altaire lo inaul qvbdI que le bien, et qne il n'est rien» 
ci certain que de la mort, et moins certain que de l'ore d'yeellc, 

(t) A cvttfi iIaIo. Ino Aen% namtna u irnnt rflni^nnlri;) h ^«niuD St 
ont \t>^,\t 1111 fCTlain iioiulirn Ae ijURNlions qui,!»* dirinunnt. Voj'. Qeii- 
TBfii.KT, ilht. 'If- l.\Lr.rmhaiirg, VI, l"r,, xlvuj tt »nlv.,ot Ci.'>ijKr,fli<(. 
dr. V/rduH, III, 1811. l.'iilibO Cmiiikt, qui n'a connu cr Hnoiiiuent iiile 
pnr l'adnljiio de Diu'iiiuiNï, ilmis V Inatmlaire de t^rrahui, dit ft tort, 
loi', cit., 11. 2, qui' It» deux L'onilcn ont unueplt' ila Iciitr Rarde lYrAchit, 
oloM piu'IIb B'uuguguut uu coiilrairo (ui-d«ti»ati, p. 217-218) h partager 
é^nlomMiit untre vox ta gardu de tous le» étubltano monts rnligioiix , y 
conipri»l'i''vflehé. 

(2) Uenffroy IX d'Apremonl (IV de Dan), lïlii de fJoIjert VIII 
d'Apromont (VI* do Diiii) ot do Miirie da Bar. LainS, fîéntalag. Ha ta 
wiiâiin lit liT'iri), p. !I8. 

(;i) Miirj,'uitnlu jo Sully (et non do Sanlcy, comnio lo dit Jk.vntu», 
Mimiid de la Meute, 561) Itlle do Ilimri IV de Sully el de Jenncio ilo 
Veiidùiue, avait épouBÔ Lieoltiii)' d'.\{'roinonl an tiioiB de janvier 1319. 
P. Aksi!;(.MB, f/ùt. génial, dt la viaiion de France, U, 8^i8. 
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ntnitit (le uns Aine» «l du» Ames de nos nncc^snTirsol de dos 
cUHir», |)er intpirnlioQ divino et pur psr^tixle dévotion. 
'btode fait cl c«lui)t>1i, fatsuDs i.-l cststiblissans uaa cooTnirit 
en it ai&iiiàruqiii s'ensuit et qu'il Berail ci-nprËs ordeneit: et 
Je JM]n<«. filx Hw'iD, prp«trcs. clianoinoes d'AspremanI : 1 1, qui 
[ait sceul l'eslaublissemcot de celle «tnrrairie, y suis enlreis 
letenlre sor les cnnditinns, ordennnœs et ststDs qui y surit à- 
aprâs escript et dï^viseit. C'est ossavoir que iiulz m* soit rt^cieus 
*o I& crinfrairie qu'il ne passet V SfUU de Tour pour »on tin- 
Irée; et quant aiicun6 desdis conTreiresou fonfrairessM- trespaft- 
serflil dou siècle, il deverail A ta ronfriiirie V souk li^ui-nr>i» «il 
snn mill<mrKnrnemen1, »(• pnift nn l'Aviiit A sud vivant; et on 
l«r <Iev*!pait Tnirp le sftrvio.' d'une messe tiicn suVnnccmenl top 
ysnie paién. Item, la vîpile de fesle saint Lycnnrd, li cooiVeipe 
el cofiCrair-cssii qui semnl de Ofwte cnufrairie du]enl estre a Dun 
en la cimpcll'.i sriiiil .NirulHy, ..u là où liditte cunlrairie se tep- 
roit, â vespre» ft k- jnurû lu messe et au secondes vespres. c'est 
assavoir ceuU qui venir y pourront sens damage ; et celui jour 
il seront eiiseniMeau digneiret paieront chascuns des eonfreires 
et conTraireese qui y sertmt deus soûl/, de Tour pour leur main- 
gier. t^t les paieront la vigile devant, et qui ne lus aroit pait-s il 
neseri'it mieidu mningier; els'il (^toil. ainsi que li maingierK 
niuotail A plus ^Taiil snnime que li stiiiinip ils deus srjulz uc 
Dionterrtit, on doit le surplus qui y scroit gilcir anr les conTrei- 
reset cuDfraircïscs qui y seniieul présent, et les dotent gileir 
li moifitre de la confrairie ou cil qui pinir yaulz y scniient; et 
si! des conFivirtfs ou coorruirt-sses qui ne paierfiil rc que pilei 
Jiseroit dedeos le quart jour, il ue pournjl muingicr de loi en 
rat en iadirte conTrairie ; et se li deus soiiiï monti-icnt â plus 
ant somme queii maingiera ne seroil. li soi-plussemit misoQ 
proflil d'icelle nnufrairie ; et sil des confreircs ou conrrairesses 
ijui niT seruient miez venut paierait chasciins le juur de ladicle 
feste de aoiils do Timr ehascun an; et seront le jour de ladicle 
reste denommeit les ordonan^es de ceslu oourrairie, et aussi le 
nom de.s cimri'eires et niinfrairesses, tant li nom des vis com li 
nom des nior!*; el. reniil on a celui joor 1 sernionl au lieu où 
li confrairie se teQriiJl, se il pisit au cuoiVairee et confrairusses; 

(1) La i^nllfgisls tTAprenioiit (Msum) arnit été foniUe en 1SI7 par 

^jobcrt IV <l'A|ii'(iTiiont «t Marie de Dbi*, m fctiiiu& Akbi- Cillant, 
Petiiilé du d^ne^i (f« V4niun. 1 1 1, 887. 
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et quenuUnemaingusSâ se jour au diguetr «vcc lo« coolrei- 
res el confraircwes, »e ci^ d« »unt tien» fi-ctres ou quairede 
religion, se dont li uns ou phiapurg dez conrreirvs ou con&ai- 
rcsses ne faisoiorit 'ni ilonnoieol le maiogicr de grace; etsil 
qui lt> fcroiciil ainsi y piii-venl appeller rui qu'il voulronl; 
quL- oa De piiist servir un pliiï hiuil lic trois mes el de I enEr 
in^ii. îlam, le Icndciiiuin de lodîcle fcst<; seront cliantfcieK deu 
messes â note en ladide rliappetle ou là où lidicte confrair 
se toorait, une dou suinl Esperit pour les conTreires et conrn 
resses qui seront vis. el une de requiem pour les confreires < 
confrairessea qui seront treepaseit: el tantosl après li>/tlilte 
messeii nous sires d'Aspremonl, ou oostre hoir qui pour le 
temps seront signor de ta maison d'Aspremonl, apperllerons 
douse dos ronfroire.s, se tant eu y ait, dosqueils qu'il nous 
platrail il app<)ller, pour ovr le eompe de la dicte coDfrairic; «Lh 
se l( joiJi'f lie devoit la messe de reqniem, »n la diroil le lea^| 
demain, el pour ce ne demorroit M {^ompt^s a oïr; et s'il plai- 
9oil â nous sire» d'Aspremonl nu a nos lioirs îignoi'M de l« 
maison d'Ai^prcmonl îirTairc conter et oïr le i-ompe eucor ua^H 
autre Tois eu l'au, fftir« le pooQS sens coulrodit des gouver-™ 
ooun;, ainsi que nous leur deverien» faire savoir VIII jours 
devant que nous vdiilrlen^i le dit compu uïr. Ileni nous sires 
d'Aspremonl ou noslre hoir qui seront pour le temps signor de 
la maison d'Aspremoot eslaubiirons deus pouvenieurs des 
confreires et I recevor clmscun an, lîqueil feront saremeol dti 
bien el leaulmt>nt gouverner ycelle confrairie pour le temps el 
conleronl devant nous ou devant celui qui pour nous sera.it el 
devant ceulii (jul par nuus seront appelleit, du^'ouvernementel 
des liions d'itetle confrairie; el le compe oy im d"di!U8 les VIII 
jours, nous sirra d'Apn'mont ou nosln- lioir qui pour le fcmp» 
seront signor de la maison d'Aspremoiit doyens diaiugier les 
dis gouverneurs, s'il uuus plait, «u roslaublir et r(}penre le 
sarement d'iceuls de nouvel. Item nuls ne puet recevoir 
confreirez ne confrairesscs for» que nous sires d'Aspremonl 
OH noslre lioir qui pour le lonips seront signor de la oiaisoD 
d'Aspremonl, ou cilu que nous uriens estaubli pour le jour 
que il seroil eslaubits ad ix fuijc, ou li dame d'Aspremonl 
qui ores est, pour tant qu'elle est l'onderesse avec nous; et 
feront siirenienl et donront lor fois tuit eil qui enterrent en: 
ladide roiifroirie don wardeir et tenir les poins el les slatu; 
d'icelle conlrnirie â lor pooirs leauls. Item, luit li confrei 
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elcoDrmireseoKqiii seront ou soiil «otreil «d ceslc coofrairie, 
I en quelconques lion il sii'nl iDAitljandi-it soit en vendsol 
ou en achelanU il «ioicnl cl sont «I sproul leiiut de mellre les 
denierz Dieu qu'il uroat i-cc«>us ra lor marchaDdiez par dever» 
eauls, et yceula deniers eovoicr ou aporler chaseun an une 
Tois ou à pliiseurs par devers le receveur qui serait estaubtis 
pour recevoir les biens de ceste confrairie. et aporteront ou 
fiovoieront audit recevor lesdis denierz pour l'année Jusqnes â 
'la vigile de In Teste mons. saint Lyenard. Item li conTreire et 
ftonrrairesst! d'îeelle confrairie qui y seront entreit, s'il n'a- 
voicnt paicl lordicle confrairii» dedans l'an, t'nnnée pîi!»S(';« il 
uc seroieiil point participans des Mens fitis de la dii'te confrai- 
rie lool qu'il iiroi''iit iniii'l re qu'il ili.-ver'iiciil et avyc ce V s, 
î d'amende pour \v «IcITaut nu'il averoicut fuil. réservez adèe 
kiadicti; confrairie tes donierz Dieu qui seront deul. si com ci 
or csl escripi, Uqueil ilooier seront «d<>s aporteit en la 
'manière que v.\ devynl est contcnut. Item se aulcuos voutoit 
inaingier aulrcparl le jour que !i conl'reires et confrairesses 
doient maingier ensemble, il n'amit rions des biens qui seroieat 
, aparilliet pour le maiEi^ior, se dont n'estoit que il eiisl essonnë 
I que il ne piiisl soullrir la compengnie, et de ce Teroot li gou- 
verneur saremenl. Item que on ne puisset conler de nulit des- 
pens l'iiis pur lesdis gouverneurs on hfi.n où il demorront. et 
que nulï gtiuverneors puist avoir part en nulles des usuynes 
de Isdicti: confrairie pour le U-mps qu'il seront gouverneur. 
ïleai s'il pittisoit l'i nous sire d'Asprumont ou à nos boirz qui 
'^pour le temps seront sii^nors de lu miiisou d'Aspremont à re- 
muer ladicte confrairie doudit lieu en autre une fois ou pluseurs, 
faipe le poons, ainsi qu'elle soit iissiïe desous nous ou nos hoii-z 
_SigDors de la maison d'Aspi-emonl, soit ou prioreit dame Gile 
3e Dun, oii autre part en nostre terre; et avec ce il est ordeoeit 
:]ue nous sires d'/Vspremont ou nostre hoir qui pour le leuips 
seront si^'um- de In, maison d'Aspremont pourrons adte ordi.-ueir 
«n cui main lidît liion de ladicte confrairie seront mis pour 
muttipliier ou wunlcr. lli^m, nul?, des confi'eire ne confraireiises 
' xio doit juer nu dois le jour ne le lendemain, l'un â l'au- 
tre ne û itutrui, «u dil lieu où li confrairie sernit sor poinoo de 
£11 deniers, liqueil donse deniers seroiput Icveil de celui qui 
^uoroit el mis on proCfil d'icelle confrairie. Item, il est eneor 
«rdeneit que ii services de mons, saini Ouofre soit fait le jour 
L<3o Ea fcsté, de une vespres la vigile et le jour de une messe el 
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deunevpspres. au True de tacoDfrairiQ:elenKemb)aDt maDl 
d« mutdame sainte Katherine, et en sctnblaDt main^re Teniit on 
lo sen-ico de mons. saint llumbert ol du moas. saiot Jeliao oo 
cas Qi> 11 rnnrrairie tenruît deix livi^eï de terre ou plus. Item, 
9E li ronTmirie avoil four ou molio en aucun lieu où il eus! 
conl'rflire ou confrain^sse demorant qui fuit de ceste oonfrairie, 
li cfinrreiiv ou confraîresse qui seroieat audit lieu oit ti fours 
ou li miilin seroient, il y doïent keure et moulre tm cas où 
ils n'aniient Tour au niolin baanaiiloù il Berolent leniil d'atler; 
«t se li confrairie avoit four ou molin tannée?., il y if^roiontl 
nut d'aller les année» duraiis, et »e aullr<>rnent le faiiioient, 
seroi'iiit (l'inr clmscune foie à V s. d'amende, liquviilc nmcodi 
scroit à ladilte coofhiinc, exrcptei 1.-1601): de tuil estai que b«t 
no^s ne cotnprFtnt miï'z. Item, pour œ que au jour que ceste 
confrairic fuil estaiibliu, il o'avoil nul tlw confrcire» ne con- 
rrairvK!«stres|>us«eit pourquoy li me^se dû requiem eeteslaubtie, 
elle seniit ctmnti;'^ pour les pcirce et pour les inf^ires des foi 
duurs lie cokUi ronfrnirie qui trespassuil siint, c'vsl aesavoij 
mofi^. fJDli'.'rt, siRnur (rAspremoul(l).inons, lit-nry, si|{oor de 
Setily, boiitilliiïr de iTancc(tî). eimadameJelienue, Dlie te conte 
du VoiidoismL' (3), sa femme. Ui.'id, s'il y avoit aucun Ronfreira 
ou ronrmiri'ssc qui fcist pronffit à lodido confroîrie de la value 
de quarante souidèes do terre ou de plus dftlai en avant, li 
personne qui aroil fait celui prouflil y puet ni'*tln? «on pi-rv ou 
sa meire, sa femme ou son mary, son (!l ou sa iillt;, son fn^iro 
ou sn BUiT, piirmi V s. palans pour chasi^un une seule fuis, se 
ainsi eskiit que il fuissent trospnsseil devant l'institocion (IAh 
ceslo corifniirie, et lesy doit on recevoir, Itirm, cilosl que laj 
dicte cnnri-airip- serait atigmcnto de terre ossize tant que des 
bien* (rioell-' mi puisi faire clianlcr trois mosses la somaion<? 
par un pr«itr'>- ou plunems, de là ou avani à tous joura seront 
trois niess''s diltes eliascunu semuinue, l'une de requiem pou 
l«* confreires et coaTrairessus qui seront lEitspasseit. l'autre do^ 



(I) Golierl Vni d'Apremont (Vf do Dan), b'Is de Geoffroy Vt 
d'AiireniDiit (UT* de Du») el. d'Elistibolli Jo IJuicvruiti, LMni, toe. i 

(3) IleLiri IV de Sully, liUde Ikuri lit du Sully el do Marguorit 
de Bi-niimc^H, dame d« Oliilivaii-Mirillant, fut iiuiiiuiii grand boateitler 
de FimiOo tf[i 1318, ?, AssKLME, op. eîl., II, 867. 

(;i) .li-atiiiu àb VcudûiuB. tilli> da Janu V, uauite de VeodAne, ' 
d'All<ïii-ii de Moiilfort. l". Assieuir, toc. cit. 
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inl Esperit pour les oonfreires ou coofroirassee qui seronl vis, 
«l la tiurcti dn Nostre Dame pour les vis et pourles mors, el 86- 
rait tciic <le Nosli'e Dame n noile, el ne seront mie/. dtrsiTvîtz 
parchappHlHJn, nmix pnrrlmiipellain tiifir^nairc, »i: iluiitD'u&- 
toilordcdftl punn^us âi^-noitrAspi'eni'jnliiti parniiKhoirxsigQora 
de la muùion d'Agpreriioot que ou fL-ial cti&ppctiDrieordeaée: 
t seroat luadilles mossGs cliaut«x là où li confrairie se tearail; 
ets'eo commcDCQrout li service alTutre le jourric la sain! Lye- 
nard Tod mil Iroîs ctsti;; qunrKnlcel cioq;«lcitoslcomlesine£aee 
se c 001 mèneront ucliautcr. elil yamt dous confrëires ou cod- 
frairaiases qui urunl l'ail chascuDs ppouilit Je quaranlfi soul- 
déez de lerro ou de plus, li confreîi'e et coDfrairesae fondeur 
aeroDt denammait a ctiaiii-.uDe messe où il appartenroil, et 
aussi cit qui aront fait proufTit de quarante souldËez iJ« terre 
^K ou lie plus; et s& tropt ;;rant quantitoi y avoit, [loiir uster la 
^^t couriiaioD il ea serait ûrdeiieil »ti Jriur dou i'uni|Jt.- Iesqii>>il<! on 
^B nomoieroit. Item, il e.st oi-denci (|U« loiil^ les foî^ i{ij'il plaîi-ail 
^^Lk doux sire d'Asprcmoot ou ii uos liuîra qui puiir le temps 
^^P»«r(Hil sipiors de la maison d'Asprciiioul, et à plus des voa- 
^^ freirofi el courrairessat! qui prusenl «croieul au jour de la aiiot 
I Lveiiard Là uîi li confrairie so tmirail, quo li niaiiigierz di;sor dis 
I s'ostet. il «'osloroil ; et pour <'e De dcmoiToit mieii que cliaecuos 

^^ oe paait doua soûls tant li presens i:om li absens. Item, In jour 
^H saint Lyenard seront denommeit tuitliconrreiresetconrrairesae 
^" defraillantquin'aront pnielcequ'ildeveroientietranoée passée 
se paiet n'avoient, il ne seroient plus denommeit avec les 
outres taal qu'il nroientpjiiTuiti.'ineiil palet co en qiioy il aroienl 
dcffailly de (mienicot, eiisciiiLl'! les amerjties ; et le paiement fait 
ilS'>ri>ii!otdeûiniiui«it com devant, lleni, toutes fuis que on cliafi- 
lerait lu messe de l'cquiem. li pri^strcs i|ui dirait ladiele mi^sse 
doit signiffiierqucce est [lour les iimes d«tous lus confreii'es el 
confrairessos Irespasseis; li prestres qui diruil la messe dou 
saint Espe-rit doit signiflli'-i' que ce est pour li/s vis iTiufreiri'-» el 
confrjiires!i>îs; cl H presires qui clianlerail la raesse de iNoslit! 
DHioe di^iit siguiftlc.r que ce est pour les Lwnfreires et coafrui- 
resscs moi's et vis. Hem. qu« le lundi npn?s l'octave saint 
LyeDard, li services d'une messe se lacent pour les foadeurz 
«t pour ceuls qui y aront mis quarante souldéex de terre ou 
fin», el de une vigiles le diemeuge devant a nuef leissons; 
«l li codlVeiriis et confruirosses qui seruieul dsmoraDt en la 

t, » 
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ville OÙ li services bc nproil devi>roie»t estre présent au Ttiro 

ledit service; el se il y dafTailloient, il s^roient a don» d<>nicrs 

d'amende, se il n'nvoteat eesonne; et sil qui sâroifol pra- 

KDt eo la ville où on feroit le servira de sunt Lyemnl 

somiont tenul fl'eslre audit s«rvic«, wi il seroieni en somblaot 

ii)iioiiV« ft (lous deniers d'ameii((«. Li maislre <Io la confratrie 

(loiirronl le jourde la fesle eslire d«a tulns confreiros tant et 

teils oom il lor plairait pour servir au autres courreircs uu cod- 

rrairenea. It/'cn. s'il y av-oit tniit il<^ coRrreiirit el toufrair^sses 

In jour saint Ly^nard <|ue re ruislconTusion dou uommer, nous 

sim d'As{>r#ni»n[ ou oastre lii>ir siguor de lu niaiKiQ d'Aspre- 

moitt ut li goiiv^nieiir el ni qui au compe seroienl appelleil, en 

pourrieus onton^r ainsi oom il nous seoiblerait mieax. ilem, 

ei^ aiKuas dos courreire^ ou confraircasos ail ea sa devocioo 

d'eelre baleoier, il se doit preseol^r la vigile saint Lyenanl au 

premières vêpres, et daveroit paier tantost le lendemaîD a la 

messe I ster^ de trois livret de cire, et de plus ne le devemit 

$<> sa devocioos oe li (ait de plus faire; et se aiusi estoit que 

nuls n^ » présentait poar l'estre, li oiaistre qui celle convainc 

aouvdnwront pour le temps en y puevent esttre M cstaublir 1 

dos conAwre» ou roRrrainss^'s, liqueilt eileos des mustras ne 

la (HMt reftiter. ot (lèverait le aierçe «o la (oaoiAre d«vaat dicte: 

et s'i) ««toit ainsi que au pnmièras vespras desM» dictes se 

pmeotasseot pluséurs des confreirw ou ONifraineses poor 

cslrs batenier. soient dous. trois, quatre ov pivs, poor le de»- 

coK oster des pres«Qtei$ li maistre en peoroat 1 de reult qai 

piiMMiilni seroîeot et l'agoerroisnl pour batenier. Ilan. qna li 

liMdsnr de cesCe oootnirie aient avestage ^"il puanot neUfe 

M (««ta cooftairie lor m vn, tor freires. lor Skoa W iHea «1 

lor neirM parmi V ». pearehascun ptwr «ne Ibis, oa cas o* il 

«Moiaul trMpasSctt davant ov après rioslilanoo dft oole uo- 

Ihàiî». 1M«B, (|«fe nafa da caBftiim m LonftaiiaiMi ut li 

OHustr* d* Cfllv OMà«irt» m fmm/l mimmmui» par 

«nllaMlùnrà ocacMen utetaMÎln Is biâs 

t«s«ftdV«)l» «mftaùiti. 1^ soltsiat wms sins d'AspnaMi 

«• mata * koir si^Bor dr ta saîsM d'^rpw— I q«i pMr le 

laaipasMMrt. Itf . vnm mrt» itAtfrimmt — matbm hoér qai 

fowWMi p» aawta»o4»W»aà w d^A g pr w a« t pa— c— - 

<Nrtir Im MasB dSnOs caaftvim. «• ^«eAnafasB Bet yt «avs 

phàpait, M bMMKomnw, parwari^w as me hspwiaB- 

wrtrpaf — ai i r aqfastwe Bs a c etliserrkeqwisai 
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ne demorsent et soient tousjours Tais et acomplis là où lidicte 
confrairie se teurait ; et ne pueeot ne doîent H confreîre ne coo- 
frairesses de ceste confrairie qui sont et qui seront on temps à. 
avenir porter rancune ne damage ['un à l'autre la vigile ne le 
jour de caste coufrairie ne les VIII jours ensuyans au lieu et 
en la ville où lidicle confrairie serait et se teorait, ne au lieu ue 
à la dicte ville. Item, à l'ordenance des deniers Dieu ci devant 
ditie, [se] nous sires d'Aspremont ou uostrez hoirz premierz sires 
de la naaisoû d'Aspremont, et dous ou trois des confreires avec 
nous en ordeniens autre chose que ci devant ne soit escriple et 
ordeneit, il serait vaillauble et tenut ce que nous en ordene- 
rieos. Et pour ce que les miracles des sains ne sunt mies tou- 
tesrois à un chascun ouvers sens grant travail ou en espérance 
de grâce où uns chascuns doit estre tousjours, veut et coQside- 
reit les miracles et mérites dou dit moos. saint Lienard, ad ce 
que chascuns puist entendre et percevoir que à yceuîs il puist 
advenir et sa grâce avoir par travail, parpurgacion des pechiés 
dont on puet estre souspris, et bien doit estre la grâce dou be- 
noit saint mons. saint Lyenard acquise et ottroiiée à celui qui 
dou suen et au suen propre puet sa devocion acompllr et as- 
seuir dévotement son vrai pèlerinage au jour de la vigile de la 
dicte festemons. saint Lyenard et le jour de ladictefeste toute- 
jour et le lendemain, ad ce que chascuns en parfaite charitei 
puist son vrai pèlerinage dévotement asseuir, et que ycelle 
charitei soit dévotement publiiée à tous ceulz et celles qui sunt 
confreire et confrairesses dou dit mons. saint Lyenard et 
qui seront ou tem ps à avenir, adfio d'osier murmure au pueple 
pour ce que en ycelle confVairie ait, puet et doit avoir de toutes 
manières de gens pouvres et riches, et que chascuns vrais pè- 
lerins confreire ou confrairesses ne soit en riens sousprins de 
avarice pour aucun aventage, nous ordeuons et vouions que 
le jour de la vigile de ladicte Teste mons. saint Lyenard ci 
dedens ordeoée, et aussi le jour de la feste toutejour et le lon- 
demain, nu! confreire ne confrairesse ne autrez à lor litle et 
cause soit hosteleis ne habergiez par queiicunque voie que ce 
soit en l'ostail dou signor de la ville où li confrairie dou dit 
mons. saint Lyenard se tenrait; et se devant il y estoient 
veout, qu'il s'en partissent durans ces dis jours; et de lai en 
avant !ai où Dieus les arait pourveus soient receut lidit confreire 
et confrairesses partout où aucuns de sa charitei les arait ad- 
monesteis, sauf au sigoor de ladicte ville, sa maigniée et ceuls 



tt8 



ta cBAsm ov cuaoeouriKm. 



qai sool el serODt de sod a«D*g«, liqu«i! y pomot «tre bo»> | 
Icleit, s'il plaisoit udit «gsor dtla ri1l«. El toutes les diOKS, 
potns, oonTCoances el irtides ddenDt Do«(B«i el eacrtpt, ane 
ebasciiiie cfaose eodroit li, doux, pour nous qui somme* pr«- 
seol oooEreîre et toatninsse tooAeur. )m avons joréee ei pro- 
niii»es À tenir de poîat ea point sois eUes ea riens corruinpre 
par Toy et par sarement fait sotennéement. e4 en ceste manière 
les doieot tenir et joreir dl qui aprte y enterrool. En tesmon- 
gnagc de verileil, pmir ce que ferme rbottsoit et eslaublte, 
nous .loffrois, sîres d'Aspremont, H Mar^neiiie de Seutf . sa 
femme, qui avons fondeil et «laublt cesie confrairie et les 
choses dedans conlcnuts. svoiu mis uw saieb ad reste présente 
lettre, que (bit faite cl donnai; l'an de grace Ne«lre Sisiwr mil 
trois cens quaraolc et doq, la vigile de Teste Nostre Dame, on 
moiiE d'aousL 

NtCOL. RlOHKK. 
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INVENTAIRE DES COMPTES ET PIÈCES COMPTABLES 

DBS PBÉVOTÉS DE CLBRMONT, DDN, 

8TENAY ET VARENNES, DE LA SEIGNEURIE 

DE JAMETZ ET DE LA CHATELLENIE DE MABVILLE 

ET ABRANOY 



I. — Prérôté de Clarmont. 

Année 13&4. Comple mcomplet 
N..., prévôt et receveur {Mutée Condé, Mss.i arm. 107 •>). 

lWl-1403. Pièces comptables. 

"Wautbibr de Ville, prévôt et receveur [Areh. de (a Meuse, 
B 31 S6). 

1405-1413. Pièces comptables. 
Warin de Cheppy, prévôt et receveur {Arch. de la Meuse, 
B 3157-3158. 

141&-1433, Pièces comptables. 
CoLLiN DE Ramburelle, prévôt et receveur {Arch. de la Meuse, 
B 3159). 

1434-1484. T^èces comptables. 

N..., prévôt et receveur [Arch, de la Meuse, B 3160). 

i!il0-1611. Fragments de comptes. 

Claudb de la ValiJ;e, prévôt, receveur et gruyer. 
Musée Condé, E 102. 
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1516-1517. CompU. 
Le même receveur {Arck. de Meurthe-et-Moselle, B 4675). 

1536-I&37. Compte. 
RooiBH Errard, receveur {Musée Condé, E 102), 

1&48-Iâ49. Compte. 
Le même receveur {Arck. de M.-et-M., B 4676). 

H. — PréTÔt* de Dun. 

t5tJ4'15SS. Piècei compUblea. 

Adrien de Pbrceval, gruyer et receveur {Arch. de M.-et-M., 

B 5656). 

in. — Seigneurie de Jamets. 

1557-1S58, Compte. 
TmÉBAUT Granoier, receveur [Arck. de M.-et-M., B 6547). 

15A6-1CI6T, Uompte. 
Gérard de Bussy, receveur {Arch. de M.-et-M., B 6548). 

1569-1570. Compte. 
Même receveur {Arch. de M.-et-M., B 6549), 

1570-1571. Compte. 

Même receveur (Arçk. de M.-et-M., B 6550). 

1583-1584. Compte. 
Même receveur (-4rcA. de M.-et-M., B 6551). 

1594-1595. Compte. 
GuiuAuuE DE Fabviek, coDtrâleur de Jametz, et Catherine 
Jannesson, veuve de Jean Cailly, vivant receveur dudit lieu 
{Arch. deM.-et-M., B 6553). 

Comptes des grains. 

15S9-1590. Compte. 
Pierre Robert, receveur {Arch. de M.-et-M., B 6559). 
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1!^-1596. Comple. 
Geoffroy Navel, commissaire des grains {Arck, de M.-et-M,, 
B 6554). 

1595-1597. Comple. 

Guillaume de Fabvikr, commis à la garde et maniement des 
grains {Arch. de M.-et-M., B 6555). 

Comptes des fortifications. 

1601<t60!. Comple. 
{ATch. de M.-el-M., B 6S58). 

IV. — Châtfllloiiie de HarviUs et d'Arrancy. 

1477-i«8. Compta. 
Jean du HAProYs, receveur {Arch. de M.-et-M., B 6984). 

1549-1^0. Comple. 
iNicoLAs DE Naïves, clerc juré de Marville [Arch. de M.-et- 
M., B. 6985). 

1601. Compte. 

Jean Japin, receveur el gruyer (Arck. de M.-et-M., B 6556). 

1601, Pièces compUblas. 
Jean Japin, receveur et gruyer {Arch. de M.-et-M., B 6557), 

1602. Comple. 

Jean Japin, receveur et gruyer {Arch. de M.-et-M., B 6559). 

1603. Compte. 

Jean Japin, receveur et gruyer [Arch. de M.-et-M., B 6560). 

160S. Compte. 
DmiER Jappin, receveur et gruyer {Arch. de M.-et-M., B 6561). 

1609. Pièces comptables. 
Didier Jappin, receveur et gruyer (vlrcft. de M.-et-M., B 6562), 

1615. Comple. 
Didier Jappin, receveur el gruyer {Arch. de M.-et-M., B 6563). 
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1617. Compte. 
Didier Jappdj, receveur et gruyer(ArcA. deM.-et-M.,B 6564). 

1818. Compte. 
Didier Jappin, receveur et gruyer {Arck. de M.'-et-M., B 65(i5). 

1619. Compte. 
Didier Jappin, receveuret grayer {Arch. de M.-et-St.,B 6566). 

le£l. Compte. 
Didier Jappin, receveur et gruyer(^rc/i.</e M.-et-M.,B 6567). 

162!. Compte. 
Didier Jappin, receveur et gruyer(-4rcA. de M.-et-M., B 6569). 

1024. Compte. 
Didier Jappin, receveuret gruyer (^)'c/t. de M.-el-M,, B 6570). 

I6?7. Compte. 

Claude Richard, receveur et gruyer {Arch. de M.-et-M.. 
B 6571). 

1627. Piices comptables. 

Claude Richard, receveur et gruyer (Arch. de M.-et-M., 
B 6572). 

16Î8. Compte. 

Claude Richard, receveur et gruyer (Arcli. de M,-et-M.. 
B 6573). 

1629. Compte. 

Claude Richard, receveur et gruyer [Arch, de M.-et-M., 
B 657i). 

1631-1633. Compte. 

CxAUDE Richard, receveur et gruyer (Arch, de M.-et-M., 
B 63751. 

1636. Compte. 

Nicolas Martinet, s' du Jardinet (Arch. de M.-et-M., B 6376). 

1637. Compte. 

N1CO1.A8 Martinet, s' du Jardinet (Arch. de M.-et-M. , B 6577). 
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1638. Compta. 
Nicolas Martinkt, s' du Jardinet (Arck. de M.-et^M., B 6578). 

"1639. Compte. 
Nicolas Martinet, s' du Jardinet {Arch. de M.-et-M., B 6579). 

IdiO. Compte. 
NicolasMartinet, S' DU Jardinet (Arcft. de M.-et-M., B6580). 

1639-1640. Piècei comptables. 
Nicolas Martinet, s'du Jardinet (Arch. de M.-el-M., B 6581). 

V. — PrérAté dB Stonaj. 

1470-1475. Fragments de comptes. 
Menqin Massom, receveur (Musée Condé, Ë 103). 

Compte des fornications. 

1606. Compte. 
Jean de Mouzay, receveur {Arck. de M.-et-M., B 9528). 

VI. — PrdrûU d« VarenneB. 

1341-1343. Compte. 
Jean Le Vest, prévôt (Arck. de M.-ei-M., B 9696). 

1499. Compte. 
N..., prévôt {Arck. de M.-et-M., B 9697). 

iBSZ. CampU (1). 
Robert de Paviot, prévôt, gruyer el receveur {Arck. de Ut 
Meuse, B 3161). 

(1) Acqais chez Voiain^ libraire k Paris, au mois de janvier 1697. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



p. &3, piioo I. — Aux publications iiidî<tii^iM, ajouter : Mirâzd% 
Donationu Btîgieai, p. 4ft; — Id., NoCUia fceUiîarum IStlgii, p. I9(; 

— Owii'i'i.KT, Lntharinijia maarulitia, p. 7; — JlK^Si:iIEN, l)e tribn» 
DagobKTti», p. 180; — {lOM'ugiH, Hittona Trrutnnsi» dijJvmatîea, 
I, 416. 

P. 56, pièce il. — An* publications indiquées, ajouter : MiRAtott, 
Donaliifite» Btlgiev., p. 64; — 1p., NotiUa eecleniaruin JSelgii, p. 244; 

— Chiffi.et, Lothitringia maacaiina, ■p. 8; — Martènk, Thr-tnurus 
ftoriit anfedotorum, I, 261 ; — Uauttmkim , Concilia Oirmanlm, III, 
SOB; — Hbnbchen, De tribun Dugnhtrti», p. 181. 

P. 78, lignes 10-11 do la piÈoo XV. — Remstniuer qu'il s'agît esns 
doute du même |)ert!U[iuage qo'à la page 104, pièce XXXVIU, ligue S< 

P. 98, a. 1, et 107. n. 2. — Ajouter ces liguée : La parent* de Vni- 
chorëque ThomikE de Beaumet;; et du comte Thif'baiit li était douLile, 
aioià qu'on peut le voir dans VHiiMire de la maiton de Dreua de 
D[tciiE9\B, p. 37 tit Hiiiv.; ilu étaient ea effot l'un «l l'autre arrière- 
p6tit».filB de Ro)>ert 1 de Dreui, et, d'niilre part, Philippe de Dreui, 
mère de ThiÉbaut 11, et Thumaa do Ueaumet/ étaient l'un et l'autre 
petits ëIh de Raoul de Coucy. Le* deux tableaux ci-deaBoUB le feront 
mieux Gompreudre. 

RAOUL DB COUCY 



d'.kr.Kiâ ut II\1»»IIT,\ 



ép. RUDKHT II DE Dniux. 



Pniu^-pa i.K Dxfcua, 
4p. ituini II, comte de Rur. 




Ij tii SBOonilo fnmiue j 

I 
Aowêa ut CoK», 

t\i. OitLsa oE BmuMiTi, châtelain 

(le Bupuuino. 

TllOMM DE BejIUNBTI, 

nrcbcvique i)e BeiniR. 



TuiÉBAUT II. oomli! de Bar. 
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ADDtnOKS n CORRECriOKS. 



ROBERT 1 DE DRECX 
I 



Aux M Dncui, 
tp. ftnaa. Dt CeotT. 

I 

Amt* a* CoircT, 

<p. CiLus DC BucHni. 

I 



RoR*HT 11 ne Dmci, 
4fi. YoLAiroR iri Ceni-.T. 

l 

PHiuint DU Dftxrx, 

■>p. Puni il. comte de Bnr. 

I 

comte itBnr 



P. taâ, ligna U d* 1* fâbe» LXV — La • grùofa dMoa* Clnr- 
Booi ■ e« ta Gm^-le-0>mt*. id«ntfft4« Ion d* h «tconda tnaniioa, 

p. 134, B* LSVU : ,1m Uw <b € PUhnj d« FaUly >, b'n « Pastrt 
da Falllj- k M. F. Coul* nw bit retnarqiwr ijm le Bon d« Faatrt 
dcrait (tre {«troByiaiq«e dans c«it« fanille : Vojr. noUmmwit Ov>r- 
nxKT, CfartaU (TOtmI, p. 660. — De mSiM, il dm Un « J««a d« 
BufiUw > (Mmm) «t non < de BuoiUm ■. 

P. U4,k*LSXVIU.~ jliiti««ife«Rcnip)ioiu>, bvcBenpbou» 

P. 1T8, n. S. — Ajoutai h pièce 335 du n«iwtl d* Nanlie da 
WJUU.V.P.SS&. 

Ikd., a. CXII. — Il exM* aiu ArditTei netioniee, dans k oar* 
ton J 7ùO\, V X «ne copie aoa datte de celte ptce^ d^ae teritw* 
de* xr<-xvi* néclw, miu formok d'e«tb«Diicit^, maie temùaie par 
cette iadteatioa : « Estnctum a r«c«etri« cnrie ParianaklL Dvtijlet *. 
Aiit4rie«reBi«Bt A ration donitte par il. DKLtn.t, ce docwMnt awt 
ità impriai daae iftwiqMi cxerapIairEa de le ptvnûin édition de 
VBitiair» it tomàmt de D. CAUtrr, loi u'aai pea 4U oiii an «(«iila- 
tîoa ; on a*aa a aignali, à aia co n n »ij» » ii ice, qo'oa SMil apddnwa non 
earbiBné dont Mae EgnéraH le aort, Vot. X'û, OïlaLdi» eaBttt. br- 
rmimf. I, », et Aag. Pbjer, 7Ub._ et rAMMH Jt Lamimt dt 
flae* aiÏMl, p. «. 

P. 190v ■* CXX. - Lm : ( 1313 > «■ liM * i 1313 >. — Cm 

copia aedefiM d'm ndimiu dvcatte piécaat ielBi«iTanie,pBM^leSI 
■ai 14S3 aoa U aeeaa de J<aa 4* BnnJea, pfit dn Kel dm da^i 
4e Bar, ae ooma aux Aicjûna aalMaalH, J Itfh, iP 4- 
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raiW, 1894. p. 181-185 cl IK-WH. 

~ Oïfiii-i'aEioiu rsiiEiL-fi à ThUtaut 1, Mmu itc Bar, diiu lu Mim. 

de la Son. du leare*, nUneu *t art» it Bar-tt-IhU, 3« «éri«, l. X 

(fWt). p. ï:>3-26&. 
<îji.LOT (L'alibèl, PoaUU du ilioeitr dt Verdun, (. Il «1 lU, Verdun, 

1888-1904. 3vol.itc6°.[Lel. I ■ «W puWift pjir M. Tabb* N. RoaD.rT}. 
tia.y (Artbar), itfanu«I de Diplomatiqat, Parla, 19SI\, tgr. Ld-S*. 
GumjitT(LoP. Uippal.), i.î.. Let tiomiadtChiny. \t\oa, (880. gr.in-S*. 

— Cartviatrt de Vabbaye d'Orixil, Braiellnt, 18?J. In-i* {CotXeet.de 
DooumenU infdiu pour l'HiU^irt de IMgi^itt, pubL ptr la Con- 
miBtîoii rojale d'hUtoUe], 

(}ttl.^la•)^att/il^t, Mémoire mtrla ansiéiu rtomt di tlttui dmu la Btlgigv^ 

arianCaU, Briuelles, lKi&. in<l*. 
HjmtTiiiKM, Cun^lia Oermmtia* i.-t747J, (M*n(ac Awg, Agripf,, 1T99. 

llHO. 11 TUl. in-f". 
HAi'iJS'Jiivai.e (Lu c.uiulv J.-B. d'}. &»f<itrT de ta nA«iiia>t df fa LorrAbw 

à la France, Pari», l8!je-l«'i<J. 4 yi>\. in-«<. 
H>X9wcn;ti.LnB {d'J. Meti anvltn, MnU, tKMi, 7 toI. \a-t^. 
lliVET {lolieii), Zs frontiîrf iïKn'ii<r< ila/u l'Ari^iinne, dans la BUlui' 

théjue dt CEvoU dt* CharUK, I. XI.Il i lf«l ). iii-*". 
HffiwnKBM, Dé tribu» Ditgtibi-rLix fratioarum rrgibit» diatriba, Aatwot- 

HKHuuitBi (Anuanrl d"), Cartvlairr di Oortt , Paris, ISOt. in-S« (JJi^t- 

(Tii)ta, pulil. pur lu ^ixi. dft Aniiqtiairef df Frimce. vol. !(}- 
HunTiJiia (JBHti-Nic. ati'i. Hitloiia Trevireneit diiilomatiaa et pranma- 

tica, AugiiBl»* ViuilBliii. licrbipoli, ITW, 3 «"l. ïti-f". 
J»s)« [Alfrsdj, C'irtuliiirg de i'abhays df Suinle-Hoitd'!, Rat-ls-Duc. 

I88t, in-8« (ICitrsll iIm JlfKnioir«« de J<i HoMU <htf ItUrf», seimcet 

et arU de Bar-tt-Dut, f "(irin, (. I). 
itviTiK [iM^fk^im^Vi, Iati cltroniqitmi du l'Arrlttme tldtt W«ipfrM, 

Pacla at Kaney, Uâl-IHbS, â tdI. in-S». 
«— J/onucf d( laMeuM, Uiit. de Mantiaidti ti de iocalitit dt J'omiwn 

comté de Ctiiny, Nancy, ISfll-lââa, 22ff7 pagaa. in-41>, «n 2 vol. 
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ntnrçiirx de t'Antrnnt tt dt* Worprirt, I^Tij et S'ane;. 1853- 
l»t, S toi. ia-8*. 

llRtT^L'iikliA}, Let romtati laittitAf llnr, Thl^baut t.Aan* loi M^-m. 
4é la S<?». dtt Ittirtt, teletKiu et art4 df lliti'-li'Duc, 3* ttrio, I. IX, 
(tSOO/, p- 1^ d >UiT. 

(ftroil* I. /-a llauU-Mamt anettnnt «t moâtrnt, Chaum an 1,1850, 

Ktirnuss, Di> HetitiUnukiammer tU Ueu, dam U lahrineh drr GatM- 
kAa/I /mi- loihrlngiitii* Qfmthichte bnd AUertumt^ttrtdr, t. XI. 
Mhi. 1899. in4*. 
«■Mii.i: (L.-H.), Inventait^ »omm<iirt dei ArehiiKi eommun'itnâ de 
Verdun. VeHua, 1801, ïn-*» (Colkct. de» Invent. tomm. dit Ar- 
(Aidai iioioinuiHiiM, puliliè« sou« la ilipecUon du Miniiltro d* l'ini- 
Iniclion puliliqee,'. 

— Inceitiaire lommiiirt det Archive* hctpitatiitrfi dt f'erdun. Vor- 
duD. 1991, in-4* (Cotl«cl. d«s Invenl. noinm. da Archiver hosplta- 
Uirti, pubtU« Èou» la ilirectlon du Miniilfer» da rtnsti'uctioD publî- 

Umm* (L. d(]i I,»t arvAicM dr la Frannf, Inir» vicùfrituden prudant 

ftf Ufrotutiin. leur régintratton tow l'Kmpir*, Pari», 1881. lit-8>. 
LiKitnutii (Hrnii). L'abbayt du Satntt-HoiUtf, dan» Uk M4n\olrëi dr 
ta St>ri^t^ d'af-chMloçui tinrain*, I. Xr.V {t» tir., vol. XXIll). 
Xauf?. IX». ia-»: 
fiàtaim (Ch. MtnciMi ut), lltnrilV el ta pohtiiuf. Caris, ». d. [1S80|. 

In-lt'. 
[UiHt. QfnMosif ild la JJaitvn dt HrUy, Parii, 1A:13, in-S- [Eilrail 
lia* /lr*Aif' gfnittlojrtfMft tt hiUofigtiei de ta nohUn'e de Franet]. 
qr t>R M .M«n<j», 1^ roi Itrni, Par!*, IB7&, 8 vol, En-^*. 
i3iKm, Vo'Iex jvrù gentitiM diplcmatlcut, DanoTi'a, tfl93 ut 1700, 
a vol, in-f . 

LiMimc fP.-Aog.), ffMheroAcj Abtoi-'juu lur l'abbttijt et If eomU de 
BeaulUii-fn-Arffonnt, Llar-lo-Duc, 1873, in-8». 
DimlUt dfi nio(ri« de lieaalitu omu let comité di Bar, dtn« Ira 
Hémoirtâ df la SoeUtt de» lettre», mVnota et art» de Bar.le-Dvf, 
1. 11(18781, in-B". 

UiliunAT (Journal de Gahriel), puMïË liAan l«l Mimùirts de ta Sa- 
cUU de» leltret, ndrnces et orU de Har-le-Duc. H* i6v\e, l. I IIS9C;, 
■t A pari, Bar-IC'Duc, IM». in-t:l>. 
Le tUaiui-H ua AlvHitni (l.ourrnt\ Catalegve del aclet de. Mathieu Jl, 
due d^ /.ari'ui'n*, Nancy. IH9il, in-H' (Cnllecl. du Ifocuments lur l'hlit. 
Ja Lorraine, pitbi. par U Soc. d'Archfal. lurrai-He, vol. .Wtl). 
LMoudii iFiMJric), lieoMil dit uttitit de paiv fait» par Irt rai» rf« 
Fntnte rftf Mij prèi de iroû lièelei, Paris, IflWi, 6 »n!. in-i*. 
[Irii Muit [Mii>AEi->I (AubcrtI, Opéra diplomaltca, Bruxutlrs, 17£t-(T41S 
4 »ol. in-f'. 
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^ Donalionii htlgitat. Anven. IAÎ9. in-i'. 

— • Notilia fccleiiarum Otipii. Ant-cn. 16S0, 10-4*. 

Ixi-AOK [HMiril. InKentotrc de» ltf« *nl»ri?.i if.? (a Mothf, Haatj, 1857, 

iii-8" [C'iffcclion (In D«evmtMt ptiil, par la Soa. iTareh/ol. tor- 

mine, vol, \\\'\ 

— Lr Tritor ite% Charta te lorraine, dan> In BitlUtin 4e la S«eUté 
Sarehêol'igif Uii-raiitr . xntit* IHTi", p. Î>W h 28(1. 

^ Invminiry: wtmmaîry rf« A'thiBrii dèparifinenutltt de iteurthc^t- 
UoKlU. Nancy, 18101891. fi vol. In-l-. 

— Im! ûJpirlcmfH de la Mfurtlie, Nnnpy. 18*8, î »ol. iii-S". 

^ C^inJon df Oom Calmet lur l'empriionnemunt d* Frrrg III; C<l- 

talojivf dea août du r-igne de et priner, dnna le* M/vioir«ê Je la 

SociUi d'arefidologie lorraine, t. XXVI (3' nit'i*. I. IV), Naoc^i 

i«K, io-S-. 
L(H)HT (Aodr*;, lu nicr«a/ion rf« CAoi-Iri fe Témérairt à Cambrât, 

Parit, 1^03, in-^* [Ë>lr«il du» Mi'moira de la SoHiiu d'^malalion 

dt Cambrai, i. L\\. 
LiI1k«»hi, Dielioinair' topogrnphiqur de la Meuse, Paris, 1871, iti-4» 

(Collocl. <Jef Ctct, topog, piiiiliiii- aoui W aunpicsii du Miaitlfro de 

rinitructliin publi<{u»j. 
LoKDïoN (Au^uslq). l,/:! ii»tfi (lu dtaeiM dt Heim». Pari», 181?, in-8' 

iBihlialliii/ut du l'Iicolr dru HatiU'-tituiliii, f««c. il). 

— Alla* kiiCOfi^uf df. la France dtpuii Cijinr jv^ipi'à nM jowt, 
Atlaa ^» "Si jil. al tcxtn in-t". Paria, d<!pui> IN^I. 

— fî^t«n ilf» fiefii d-u cnriiU de C/iuiiijiiijne xi>ii:< le règne de ThibaM 
le Channonnirr. l*si-i(. Ift77. ln-S^ 

— Ùopumenln rrtiuiff au cniipli' df CAcmpiijjrx ri rfe Brf«, Pjrit, IB(M- 
r.Wt. 8 ïol. ia-i' (Cijlloct. da* Oocumentâ In/diu tur l'Ititlenre de 
Friinee pMÏA. par la Mtolalim de rinutruction fiiihliqua;. 

Loitin^tt [p.], Ltt mirraget d/fr-iiiïfide la forir de l'aiennet.Aimtlt Jottr- 
nal de Ui SnHuù d'arck/otogi* lorraine, anntt IS9! . In-fr. p. 2ÎIÎ-Ï»7, 

MAMi-.i»r. [Pnull. Carl-ulaire de rUxlchè de Mets. Poiii. 1903, in-8 
\Meurnita, puhl, par la Sok. det Anliquaireu de France itoI. IV, 
isin. 1, «ul paru)]. 

— Let archicrt dea défiarlemtitu lorramn et i'admifiitlralion dtt da- 
maiKtn. d»n» In Jiibllograpkr «todanie. courrier intemiilioinal deâ 
arehircf et dm bîhlintilèifini , annéo Wl. p ïtiS-STQ. 

— htifmimy et Laneetol. Xo'et lur le' a,nrjetit inrentaim du tritor 
du chartei de Lorraine daat 1m M''v'nire* de ta Société d'amkéii- 
togie lorraine, t. \L\\ (S* »trn, t. XXll), 1HS4, 

— Catalogue de la CoUenHon de Lomiinn, Naiiey, 1806, in-H' (CoI- 
Uetioa do Ùoemmentt puhHie par la Soriiilé d'anliér/l'igif lorraine, 
v.)l. xvni). 

îitKi.01, B'Moire de la cille, citi m unirrrriU dt Heirni, Bnin>«, ltM3- 
IHIG, 4 Tol. i»'(* {Hulilic. de t'.lcad^mfc d>- Rrlmii). 
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UARTÈntDom Bdin.) et Dlrand (D. Cn-)i TheiauntM novtti antcdotorvm 

teu CoUtttio monvmentorvin , Loletûe Pam, 1717, K vol. iD-f°. 

Michel [Bnmi.}, BUioire du Parlement de M*U, Parii, 1S45, in-S*. 
MicHiLET (Joies], Proeètdet Teinpli*rs,9»,t\»,\%i\, t toI. ia-4° (Collccl. 

doa Domtmentt inédîu air VhUtoire de France, publ. par le Minis- 
tère de rinilructioii publique). 
MiHABDs : Toj. Le Mirb. 
[Nettakcodrt-Vïubecouiit (Comte de)], Les tiret de Narey, Paris, 1S99, 

in-i*. 
Neyen {A.ag.\Hittoire da ttigneuri et du bourg d'Eich-sur-Sùr, dans 

les Publicationt de ta teetion historique de l'Itulitut Grand-Ducal 

de Luxembourg, toI. XXXI, t87>), m-S°. 
NoiL, Catalogue rationna des cotleeiîoni lorraines de M. Koët, Nancy, 

1850-1^5, 3 vol. in-8°. 
Ombre [L') de CharJes-Quint apparue à Volcart, ou Dialogtic sur les 

affaires du temps, Cologne, 1689, ia-32. 
Pangi [Le comte de], X.epoy« de Jeanne d'Arc: Lt fief et Ta-ifière-fief, 

Paria, 1902 fEïtrait At V Annuaire-Bulletin de la Société de i'ftù- 

toire de France]. 
Pahisot (Robert). Déprima domo guae tuperiorit Lotltaringioe duca- 

tum quasi hereditario jure tenait. "Hancài, 1898, in-S". 
PioT (Ch.), Les Pagi de la Belgique et leurs sabdicisions pendant le 

mot/en âge, Bruielles, tS76, in-l* {Méia. couronné' par l'Acad. 

royale de Belgique, t. XXIX). 
PooMON [L'abbé], Histoire de Montfaueon d'Argonne, Sedan, 1890, iD-8°. 
PaosT (Aogoste), Lepatriciat dans la cité de Mets. Paris, 1873, in-8" 

^^teait de» Mémoires de la Société des Antiijvaires de France, 

t. XXXIVJ. 
— Tablet des morceaux, accestoires, documente et titres contenus dans 

les deux éditions de l'Histoire de Lorraine de Dom Calmet, Paris, 

18T7, io-8' [Extrait du Polybiblion] 
QiiAimii'fHai), Histoire des ordres religieux et militaires du Temple 

et de Saint-Jean de Jérusalem dans le département de l'Yonne, 

dans rAnnuaire historique du département de l'Yonne; Auxerre, 

ISSe, in-12. 
BEiFruiBiRO (Baron de), Monuments pour servir à l'histoire des pro- 
vinces de Namur, Hainaut et Luxembourg, Bruxelles, 1844-1848. 

8 tomes en 10 vol. in-i" {Collection de docum. inéd. pour J'Hist, de 

ta Belgique, publ. par la Commission royale d'Hlâloire]. 
Réimpression du Moniteur, Paris, 32 vol, in-4°. 
Brn.ta (Ernest), Etudes sur la politique religieuse de Philippe le Bel, 

Paris, 1898, in-8°. 
Benard (L'abbé Gabriel), Le château de Bar autrefois et aujourd'hui, 

dans les Mémoires de (a Société des lettres, sciences et arts de 

Bar-te-Duc, » série, t. V (1896), et ft part, Bar-le-Duc, 18%, io-8». 
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RjcnEUKu (JMnoii'w faur wmV é rkiftoire Ju cardinal d«], id. Mi- 

cbanl Pl PoujnuIaL Pim, 1637. gr. in 8». 
BosiKCT (L'abb'f >'.]. /'owiljf <f» dionitt de Vtriun, L I. Verdun > IS89, 

in-e* loairrageeontinoipar M. l'abbi Ou.t«i>}. 
RoixnoT (Alphonte), Titrts de la Jtaiton A* ttaritonrt de in Vallée de 

Plinodan. Paris, 1503. in-*'. 
RocuEi,, llittoire ec£i/siBiti^r «xeivilede rrrrfwji, noor. M., Bor-lo* 

Ihic. 1S64, « roi. În-S*. 
SniiH (Guil.] et L^ciiii-K (Henri). Trésor liet Chartea du eomU de Re- 

thtl, Uonaco, I90«-190(. ? toI. in-4a. 
S*ncr-Gi3'Jis (Jo«. de), MonvmeKU ai'cimt emrMieUerarnt yttiXes à la 

Franct et ouu jiroi-ineet de Jfalnaut, Ftandrt. Brabatit, Hamitr, 

Arloi'i, Liège. Boltaniif. Zf lande. Pi-ise, Pologne 4t<ntlrft faj/t U- 

mit'yiphei de f/^mptVc, Paris, s. 'i.: S" psrliu, Ullr. *■ d. ni Bnixel 

lu*, 19I>G. in-t': tl, l'ablpe •!«■ non» de fainllle», villes, nto.. contsuu* 

dam I»* itoniimenl' «ii^iriM, Lillr. ». d., lii-!S, 
âwiTtlN {Victori, .Innnlet du Barrait de 13Si à Hîl. Bar-lo-DuC, 1865- 

lMJ.2»(il. iii-8'. 
— LeA etiàUiaiiM de Bar, dm» l«s Mémoirtn ilt ta Société itn Uttrrt, 

eciencrt ft arU de Bar-lt-Dve, 1" Bériv. t. Vil, Bar-lv-Duc, 1887, 

îoS*. 
SoiniKKut» t'RiMit Ok-modji» tPt). Didier Ilichier e( la recherchr, 1577, 

iaai 1b« Mfmo'vr» de la Société d'archéologie lormine, t. XLIV 

(S-ièrie, 1. XXII, 18:ii, p. 75-971. 
Taikiki. fE.). La eomntnnet luxfmbourgroistt. Arion, dcpuii 1889, 

in-8" (Piil)lio. de l« SoeUts arohéologiquc du Luxembourg), 
VnAfiiH ]G.-C. , KoHe tehett der geicbifdenit l'an het land veai Val- 

kenbuyg, Leuven (Loutnin), IfôS, in-B". 
ViHiuinKinnini! (I.Aon), Iji fûmietion irrriioriah det prineipaWfibelgfi 

au moyrn-igr. Brincilr», I9Q3, 2 toi. În-B", 
lV*i,iifi!raiiii Idsil, Hiitoiivdu l>auphin4 rt driprineet jwi ont portt U 

nom de Davphint. (•ntiive, 172?, in-f*. 
V>K(H, Arehii'tJ adminUlratïeti dt la ville de Itiimn, Pirie, 1839-1818, 

3 toi. In-*' (Colloct. cli» Dacvin. inédit» ivr thittoire de Frt^nce). 
Vt,tt (Henri), Ltf grandt iroitét d\t rigne de Louii XIV. Puri», 1S93- 

1699, 3 vol. io>8" (CoHert. dt ttxtrt povr surrir à Vitude et li l'en- 

itigntment de Vhitlolre). 
ViKCTJiT (l.c D' H.). La MaUon de* Armottei, originaire dt Cham- 
pagne. daiH le» Mitnoirrs de la Sociéti d'an^héalogte lorraine, 

t. XXVIl (3- rfrie, 1. Vj, Nancy. 1877, in 8", p. IS'.i-ÏÎS. 
Vi(iu.iiT {Panh , ïlMoire det intlifutiont poHciiuei >'[ adininietraiivfn 

dt la Pranoi, Pari). I89U-19CÏ. 3 vol. ia-H". 
Vnu>ic9, Ornraloffla eomitwm Ftandriae a Baliluino Ferreo uttptt- ad 

Pkilippum IV, Uitp. rt.gtm.... Biu^is Fiandromiii, 16*2. in-f". 
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"Wailly (Natalis de], NotUe iwr tei acte» rn langue vulgaire du iiii* 
sièclf oontEnm dam la collection de Lon-aine à la Bibliothéqae 
nalionaU, Paria, 1S18, in-4° [Extrait des !^oticea et txlraiu des ina- 
AMcrtU, t. SX Vin, 2* partioj. 

"WADTSHa (AOi Table chronolagigue des ckariei et diplôme/) imprimés 
eoneemant l'histoire de la Belgique, Bruxelles, 1SG6-1892, 8 Toi. 

ÎD-i". 

'WuRTH-Pioi'aT, Table chronologit/ ae des chartes eldiplôines relatifs à 
l'histoire de l'ancien duché de Luxembuurg et co-nlé de Chint/, 
dans les Publications de la Société pour ta recherche et la conser- 
vation des monuments hiitorigues dans le Grand Duché de Luxem- 
■ bourg : règne d'Ermesinde etde TMebaut 1 (1197-1247), t. XIV (an- 
née 1K8), 1860, p. 71-110; — règne de Henri II (1246-1281), t. XV 
(annâes 1809-1860], p. 53-t6t; - règne de Henri [il (1282-1288), 
t. XVI (Bandes 1860-1861), p. S2-TJ. 
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RrrHELiEU {Mémoires pour tervir à ThUto're du cardinal de), éd. Mi- 
chant et Poujoulat, Paris, 1837, gr. in 8". 
RoRiiET [L'abbé N.), PouiUé du diocèae de Verdun, t. I, Verdun, IB89. 

in-S" (nurrage continué par M. l'abbé Gii.last]. 
RosEBOr (Alphonse), Titres de la Maison de liaréoourt de la Vallée di" 

Pimodan, Parts, 1903. in-i". 
RoLiJaEL, Histoire ecclésiastique et civile de Verdun, noov. éd., Bar-li-. 

Duc, 1864, 2 vol. in-4°. 
Sjmoe (Goal.) et LAc*ri.LE (Henri), Trésor des Chartes dw comté de Rr- 

thel, Monaco, 1902-1904, 2 toI. \a-i'. 
Saibt-Gf.koi'i (Jos. de), Monuments anciens essentiellement utilet à h 

France et aux proiinces de H ainaut, Flandre, Brabant, JVamwi' 

Artois, Liège, Hollande, Zilande, Prise, Pologne et autres pays U 

miirophes de l'Empire, Paris, a. d.; 2" partie, Lille, b. d. et Bmxel 

les, 1806, in-f°; 11, Tables de» noms de familles, villes, etc., contenu' 

dans les Monuments an-:iens, Lille, s. d., in-12. 
Servais (Victor), Annales du Ilarrois de 1352 à 1411, Bar-le-Duc, ISfiTi 

1867, 2 V'.l. in-8'. 
— Les châtelains de Bar, dans les Mémoires de ta. Société des lettre.' 

scirnces et arts de Itar-le-Duc, t" iér\e, t. VII, Bar-la-Duc, 18S" 

in -S". 
SouHESMEs (René DcsnoDiNs te), Didier Hichier et la recherche JSTT 

dans tes Mémoires de la Société d'archéologie lorraine, t. XLP 

(^ série, t. XXII, 18'J*, p. 75-97). 
Tabdei, (E.). Les communes luxembourgeoises, Arlon, depuis 1881 

in-S" (Public, de la Société archéologique du Luxembourg). 
Ubacihs (O.-C-l, Korte schels der gesehiedenis van het lond van Val 

henburg, Leuven (Louvain), 1858, in-8''. 
VANDERumoERG (Léon), La formation territoriale des principautés beig- 

au moyen-jge, Bruxelles, 1903, 2 «ol. in-S". 
[VsiBOHMAVs (de)|, Histoire du Dauphivé rt desprinces qui ont parti I 

nom de Dauphins, Genève, i722, in-P*. 
VflHi», A rckives administratives de la Bille de Reims, Paris, ISSP-lSi!- 

3 Tol. io-i» (Collecl. des Docvm. inédits sur l'histoire de France 
V*aT (Henri), Les grands traités du règne de Louis XIV. Paria, 1893 

1899, 3 vol. io-8" {Collecl. de textes pour servir à l'élude et d l'eu 

seignement de l'histoire). 
VisciNT (Le D' H.). La Maison des Armoises, originaire de Cham 

pagne, dans les Mémoires de la Société d'archéologie lorrain: 

t. XXVIl (3- série, t. V), Nancy, 1877, iD-8'*, p. 199-222. 
Vior.LET (PbuI\ Histoire des institutions politir/ues et administrativi 

de la France, Paris, 1890-1902, 3 vol. in-S". 
Vreoius, Genealogia comitum Flandriae a Balduino Ferreo usque a- 

Philippum IV, Hisp, regem..., Bcugis Plandrorum, 1642, in-f*. 
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Ad&h db Hasbm, 130. 

Adam d8 Thod»otte, écolitre de 
Reims, 161. 

Adinoohus, B7. 

AjmwN IV, pape, 63. 

AoBSAiTDK LA. Hais, lîeulenaiit du 
piQTÛl royal de MoniraucO[),!13. 

AaNËa, femme de Pbrby II de 
BiTCHE, duc de Lorraine, 70. 

Aqnës db Coccy, 68. 

AanEaBB (Claude d'}, seigneur de 
Vienne-le-Châleau, IS. 

Aiffremont (Haute-Marne) : toj. 
Alix, Rbqnibb li d' — ; RÉaNiOB 
DE Cboibhul. 

Alabd, seigneur de Ville, 8S. 

Albébon de Chiny, évSque de Ver- 
dun, 6. 

Albert, flls du châtelain de Bouil- 
lon, U. 

Albigeois (croisade contre les), 63, 
68. 

AujEBBAijD (Brun), marcband flo- 
rentin, 153. 

Aldebhand Brunet, marchand ûo- 
rentiu, 152. 

Aleban!<us, 58. 

Alex AND BE DE Wilbe, 130. 

Albzandbb, archidiacre de Tré- 



Alix (Tbierry), prâsideot de la 

Chambre dei comptes de NdAci/ 

19, 33. 
Alii, femmede Baudouin DAaASs, 

sire lies Armoishs, 187. 
Aux, femme de Huoues, comte de 

Bourgogne, 97. 
Alix, femme de OBOFrBov og 

Termes. 187, 188. 
Alix d'Aiouehont, Femme de JbanI 

DB Cboisbul, 211. 
Aux DB Favsbollïs, 119. 

— d'Inob, 103. 

— DE Nanteoil, 211, 
Alo, 55. 
AuALRictrs, 53. 
Ancertiille (Meuse), 180. 
Andennb (JV. d"), secrétaire de 

Chables m, ducde Lorraine, 33. 
Andeieu de St-Pbal, 136. 
Angleterre (coi d'), 64. 
Anquirn (duo d") : Voy. Omot 

(Louia de BootiBON, prince de). 
Anjou (Marguerite d"), fille du roi 

René, 10. 
Annonciation (style de 1'), 51, 162. 

AiVSEAO DB OaR LANDE, 164. 

dnuen (marquis d') ; Voy. Oode- 

PEOID DE Bouillon. 
Ayer (?], ville d'Allemagne, 105. 
Apremont (Meuse) (famille d'), 20, 

115; voy. Geoffroy IV, VII et 



H9 



INDEX GËNÉKAL ALPHABÉTIQUE. 



IX, GoiiERT VI et VllI; Henri, 

MAlio<;KRirB; — (obanoiae d'), 

voy. Jacques, fils Hwm. 
Apreriioiit{Ardeaa«s), 115, 122. 
Aragon {re'iae à') : Voy, Yolandb 

DIS Bah. 
Archiiea du Cl^rmontois, 31-48. 

— du déparlemeat de la Meuae, 
41, *2, 44. 

Areifai/s (MeusB), 19i, 195. 

Ardenses (famUle d'), 5, 20. 

ArgancD (Lorraioal, 6i. 

Argonne, 14, 19. 

Arivel (Vosges), 110. 

Arlon (Belgique), 1^. 

Armoises (les) (Ardennes) : Voy. 

Nicolas Lk Gubullabt, sire 

des — . 
Arnanoourt (Meuse), 181. 
Arnoul II, comle de Csinï, 57, 58. 

_ m, _ _ 113. 

Ahnoul de Chinï, âïêiiue de Ver- 
duo, 6. 

Absûul db Lodppï, 79, 

Arraney (Meuse), 19, 64, 101. 112, 
129, 133, 231 ; - (curé d') : Voy. 
Gautier. 

A3SEL1N DE BONCONVJLLB, bailli de 

St-Mikiel, 136, 137, 141, 143, 144, 
178. 

ASSBLINE DB CoBNAV, 106, 

AuBBRT, doyen de la chrétieiilé 

d'Juoy, 166. 
AuBBRi Bool:6s, 110, 

— DB Stbbaï, père et flls, 174. 
AubrécilU [Meuse), 94, 97, 115. 
AumeU (Lorraine), 116. 

Auteuil (Seina-el-Marne) ; Voy, 

Philippe d' — . 
Autrécourt (Meuse) : Voy. Jean 

d' — . 
Autr-iville (Meuse), 173, 
AuiévilU (Meuse), 66. 
AvBUiNB dite La Rose, 143. 



Poèmes (Nord), 26; roy. Baudouin, 

Jean d' — . 
^fOiîourf (Meuse), 195; voj. Jac- 

OUEMIN, Louis d' —, 
AvRiLLOT (Alei. d'), greffier de la 

Chambre des comptes de Bar,23. 
Atannei (Meuse), 130, 218. 



B 

Baalon (Meusel, 61. 

Ba'lhsut (Belgique) : Voy. Jac- 
ques DB. — 

Baldu[nus, 55. 

BaleicoTirt (Meuse), 15. 

Balhan, (Ardeunes) : Voy. Geof- 
froy DE. — 

Bapaume (Pas-de-Calais), châte- 
lain : Voy. Gilles. 

Barbançon : Voy. Heluis db — . 

Bahillon, conseiller d'État, 83. 

Bar-te-Du-. (Meuse), 9, 15 ; — du- 
ché, 10 ; comtes et ducs, 4, 5, 35, 
46, 106, 205; voy. Edouard I et 
11, Hgnrt 1, 11. III et IV, Jeanne 
DE ToucT, Louis, Rbnaud, BsNft 
I, Thiébaut I et H; — famills : 
voy. Clémence, Hbnhi, Jean, 
Mabig, Piebrb, Yolande; — 
bailli ; »oy. Husson; — préTÛl 
de) : loy. Tbiébion (Jean); — 
chàlelain ; voj. Phiupps; — 
Chambre des compte», 9, 23, 40, 
42; voy, Trdsor des Chartes. 

Barricovrt (Ardennes), 167, 

Barrais, 12, 14, 20, 23, 33. 

— mouvant, 21, 51, 

— non-mouvaut, 9, 19, 51. 
Bartuolomeds Teuton;cus, 67. 
Bassigny, 35. 

BaUDESON LARDBNDia, 167. 

Baideiion {la Haie) (Meuse), 168. 
Baudouin de Luibmbodro, arche- 
vêque de Trivei, 209. 
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^V Baitdocik uk Cob»4«ecx. oonlo de 


OtrgnifoKn lAcdcnncs), 83, M. ^^^H 


//uindui. 61. 


BBBUdK {J«au), d«rc jarè ui U> ^^^^| 


lUuMDBi n'AïMMK), uigiwar d« 


tMlIiuus^ dn Siciuiy, 91. ^^^^| 


Kmwinont, se. 


a^rtauMHrt iMeoM).lW. ^^^H 


Batnottw D*oAk«, ■«igacur tUt 


IT/rtlU-fw-fl^wt^ {fa ehomp] ^^^H 


.-IriiwLM», 1S1. 


[M«u*«}, I6S. ^^H 


Bttttdour (Belgiqu*^ ; Voj. lui 


BBRTOt^, aiiM d« Soinl-Biicbaife ^^^| 


lit,—. 


d« Trttua, SE. ^^^H 


^B BAtoBv.pr^vMileSaiiK-SiBiûODile 


BmtTaAMit M i;i.8iuiairT, rir< d« ^^^^| 


^H Ti-MW, 6e. 


Uaptimttft. tIA). ^^^H 


Baumit d^ Roibin, 80. 


!tKKr*A»a, abbd do Moumn, 179. ^^^^| 


Barièrt (duc d« i/ouU) : Voj. 


fi/Mui>riHà>-dM-Oiiai*i: Voy: &1a- ^^^^| 


HsxHi. 


«AUb fK ^^^^1 


Jt(un'I'Mw«if^ O^AoJM lUeuMi : 


Su»nn»M (Maiu«l, lAt, IW. ^^^| 


Voy. Jb*» ijb —, 


Kriin* (tivitoa di), 13, 11^ ^^^^| 


J?au4utn-Cui~i^rl (l« quirljar] 


/liêcna-hi-tijwwb [ArduoiMa), (il. ^^^^| 


(M«u»), 168. 


'«-r<titc — }, ^^^^ 


fiai>rr(la;tM«iM«), ICfl. 


BlOAllLT0«l'a£^0H^Al!IS(J.-8.-L.), ^^^^| 


BftATBII, fWUMO d* GOniIfBOT LR 


îBlfiii-ianl Ja pi'ïac» Jo Coi*l>it/tO. ^^^^H 


Barbu, doo d4 flaiuc.I«ivaùw, 


Kiilg-Ut •Mangitami (Mouae), ^^^^| 


»\ !>;t. as. M). 


icun ds) Voy. Ui-kat. ^^^^| 


ilMU«bdjii/u [ïlanxR;, inifturi, !3, 


Blamosct [Thouiu d«), Atèiiu* do ^^^^| 


tl>, 132; — priaur: Voy. Pishak. 


Verdun, ^^^^M 


^^kBbambu (Unmbcrt dnj. connétable 


Blane-de*'l''ontainei (MeuM)» tA. ^^^^| 


^B de ^ryin«^, 161. 


Blancbh, comtMia do Champa- ^^^^M 


^^K^muImu lltBuRdj, abb*;*, 14, iti. 


pn*. 6. ^^^H 


^H 1»<, tT<J, IW.iUCi; — *hUt : Voy. 


BlantU Pontana{pta\f*IJv Blanc- ^^^H 


^^ UsBWtir, HuiHJU, Jbax, Mii.ox. 


det- Fontaines, ci dostus). ^^^^| 


L B*itvmtiU-lri-Airt{pKi-ila-C»\ti<ii, 


BoouET es Wm.1, 198. ^^^^| 


^^K cliJItelaina : Voj. Qillbs, Raoul, 


BolUmc {roi doj : Voy. JaA«. ^^^^| 


^^H TuUKAS. 


HoigiUe IBelgique), CS. ^^^H 


^^M fiEaum(>ne.Hi.'I|tl<U(i);teignu>irde]: 


liait (Le) : Voy. £41 ''tuvilU- ^^^^| 


^^P Voy, JxiK uK Haik&ut. 


aiMi-BoU;ttiisatnïT : Voy. tIsNM ^^^^| 


F BMtumunl (Mpuse), IW. 


I ut H du ^^H 


fc SMM'ni>nt-rn-.4>'j;unn« (Ardso- 


Boû-iU-IIaitsg (Uarna), 138. ^^^H 


^H D«»}, 78, S4, 'jo. '^j, un. 10t. Hfî. 


BuLLluuu (Nicolaij, grefflel du ^^^^| 


^V 110 ; — (l<ri de), 89, 90, 13S, 130, 


Psrluiuaiit de MtU, 31. ^^^H 


f 110. 163. 


BOMAHDDS, 67. ^^^^H 


^^—Adp'gws (première], i. 


BuxtFACB m, comlo d« ToaMn«, ^^^^Ê 


^^k — (d«uiiâma), 5. 


^^H 


^^mSellain (LuMmboncg . 102. 


I1oKNBVAt.(N. d«), ia ^^^1 


^^H BtUefoniaine ;Mcui<i), ISl. 


Bordeaux (arabevdqua de) : Voy. ^^^H 


^^■^ Brfr(jfn(Meoiej;Voî,Roi,*>i»D«— . 


ËaMNAT (AndrA, cai-dinll d'). ^^^H 


r BmiolT (PieFre), do Varenna* ; 


Baiiconiiille (Moute) ; Voy. Alan- ^^^H 


^H Voy. Pmnns. 


LIH D« ^^^H 
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^^^^H BoDbvr (Jean), 


BnoLL.^a'r (Adani), 79. ^H 


^^^^H B»itiUon «.Belgique). 55, 58; — cbA- 


BioaintL (Jean). Ut. ^M 


^^^^H (eltln : Xfiy. UnuiH^uï. 


RroiMnrut (Meuiel. 00. HS. ^| 


^^^H Bouii.i.O?< (faiiiLUo <Ia). SO, Et : 


A-u^fa|lrBil4 de). 7, U. ^M 


^^^^H Voy. OotMiriiav. 


B*ui.ucT(OBulier\ 73. ^| 


^^^^B Boulain ^Meuia). ItS. leO. 


Bbitn (Aldcbrand), marchand Ko- ^| 


^^^^1 BovUa lAuliert et Oirardin), tlù. 


renltn, 153. H 


^^^^H Boutoçne (comte i») : Soj. Ku*- 


13iiu»Kr(Aldobrand), marchand dn- ^| 


^^^^H TACHN DK 


rentin, 152. H 


^^^^H BouBUON (famillo do] : Vo;, CninA. 


BmtxsT Xappe], marcbind floroa- ^M 


^^^^^H Bourgeoisie du rut : '^, 16, IIM- 


titi, IKt. H 


^^^^^H Bourgogne [cumlMd»], 76i Toy. 


BnitNON, archidiacre de Trtoa,6i. ^M 


^^^^^H HttuuKs, Othon III. 


BalainoUU ^Meuie), 136, (43, lU. V 


^^^^^H BocTHoosNit (Churlfl» do}, comlo d» 


lis. 150; ioj.Jeanm — . ^ 


^^^^1 Neveitui de Hrlhtt. in. 


Aurnr iBelgique); — vnj. OaiwiN 


^^^^H BoUHCiONUM, encrdlalrn d'Ëlat et 


im — 


^^^^H audilour ile> conijitot de Lor- 


BuiMt (Gérard de), recnvwur d» Ja- JH 


^^^^^H 


mel>. 230. 1 


^^^^^H Soi'HoïKN ,iv«n), notalrnaa labnl- 


ituidinoy (Ard«ii[ie«], lU, 16il; — 


^^^^^H l)o[iitg<? <lr (;[ermant, 12. 


Voy. Jhax un UkiLNUrHi, Jii^H Le 


^^^^H 1) nu R QUI 11 K AN (Jean lej. lOri. ITl!. 


Hiimux. M 

c 


^^^^H HourUinoiit LVosg<>'t]i «ei|;n<iur : 


^^^^H 


^^^^1 fioui-iiignl tUaute-Mamn) : Voy. 


Caii.i.rt [Anlainni, intendant da _ 

grand CoNnit, Dl. H 

Cari.i.itT (Jeaa), Intendant du ^ 


^^^^H Gi:o)!rn()v 


^^^^H noiiai.oh (lan de), garde du «col 


^^^^^H du dut^lift de ttar, Ï3G. 


niAmo, 35. 


^^^^H 


CailI:V (Jean), receveur de Jameti, ^m 


^^^H Bovo. prii&l de St-Ottor de Trè- 


230. ■ 


^^^H 


Cti-AUNa (Jkan, duc de), i. ^^ 


^^^^H Bra6ant-m-Arg</nnf (Maatc], 91. 


ComArcin ,'itvtKii{un), «bhaj'd, 88. ^| 


^^^H Rnt«afl(-f>i-/foi (.M«uM<. ÏIS. 


Camus, garde général de» Arclii- 


^^^^1 Umiani-sur-McuiK. 14l : Vo;'. 


tm naiiontilHt, 88. 


^^^^^H RtTRVUl.l, RlUUJtlH DB — . 


Cappbl (Jao'iuei), pronurnur gt 


^^^H /iruJ'ie ,Ai9ii«'J, tlS; vof. Jkan 


u#ral au l'ai'leiiient dn Parla, 17. 


^^^^^H lia 


CABIlUNNKl.LL'fi, 07. ^H 

CaWjfnun (Ardcnnsit), 20. ^| 


^^^^1 lirandiiillIeJ.Me'itf.). H^- 


^^^H £rra« [Mouse) : Vn;. EltuKS Qï — . 


CoHifiiNorili: Voy. YOLANDBII» — . ' 


^^^H hrihiBiUf ^M(<u«*),ïlH, 


Catiikhisk UK JuB^tiOUtlT, 198. 


^^^^H Breux [Mvuav], 61. 


Caoiml, Vi. 


^^^^1 fti-icnnetAuba): Voy. Erahd DK — . 


Cenlaine (l)oi»d«U], 11k 


^^^H Brieullfi-tur-Mintie [Hvum), 1&4. 


Carvity (Mninel, 60. 


^^^^1 Briej/, Bt). Voy. Jiian 


l'.etnK (Miiii'ftJ, ICiS, nii; ir>y. JeiK 


^^^^^H BrUeaa3![iS<iti»a), 202. 


Dt — ; c\iTi» : Voy. BiuKAtiLT, 


^^^^^^ A>\>sou'-( IMeune), W, 19J. 


TlllBRaY. ^_ 
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ChAlt>Ht ^Sàarltt), 111; — lUtatK. 


Otanrtuet {Aûaa). abM : Vi>y. ^^^^| 


90; — il«j«ii : Voy. Piimii>: — 


ftOURItT dit COMM. ^^^^1 


omeial, 15T; — buUi: Voy. Lai- 


ChduletiLei (Ardeaaet^Migoaur ^^^H 


MINAC (J*«n). 


Jkui m nKriitt. ^^^^1 


CliaBibre de* t«inpt«t â« dur, 9, 


CAà(i7ton!MariHi;Vojr.JtULiiin— . ^^^H 


*U. *t : Voy. TritoT do» Cbarlcs ; 


ChàtiUoH tHauial alibd : Vujr. ^^^^| 


— d« PaH4, ». «. 


^^^1 


Cbsmhre d« rtunioo de .V«U, 3T, 


CMtitlon-tw- Bar {ArdeatiM), ^^^^| 


*5, «. 


ISS; TOT. RaxAttu om ^^^^M 


Chamti-tt (Mwaller) : Voj. Mi- 


CiuL-nB (ramille), 119. ^^^H 


TUlSr UB — . 


Chaumont ;.M«ush). Ifi*. ^^^^| 


CBUIIL1.T [comlc de), 11. 


CAuumunC-fn-fliun^rnjr (tlaot*- ^^^^H 


Cliantp ttrrtt la Rotiièrr [îlttiie]. 


M«rne.', bailli : Voy. OuiLLtUKH, ^^^^| 


168. 


bAtsrd d* Pl)iTi«K8. ^^^^1 


Champ U Pfttlititr [tAtvt*\. \GS. 


Cfiauniiint'tur-Air^ ^M^uiiv), ^. ^^^^^H 


Ckampagnr, M, IH, 86, M. TU, 


rrh.Kinrnny-b-CAdteou (.Mciuie). ^^^^| 


W.?*;.».'.».!!»; — i;oriilM,lM; 


^^^H 


^^ "TOjr. EkAxnit, Hsvtii III, Tni- 


ChauDeney-Saint-IIubertiUeuM), ^^^^M 


^^h HAUT IV M Thuact V) — |;ou- 


^^H 


^^Ê veratar : Vny. Nivirha» (duc 


ClUh^ri/ ÎAi'dfnncm. IIB. ^^^^H 


H <!•); - Mn», 1^. 


CuHi-rv (Warin d«), privai d« C!i>^ ^^^^H 


■^ CtoNifi/y (Obo). 49. 


^^H 


OfAMiTT [Heelor), lrft»ori«r de 


CHKHU7i[l'i«t-ri)1.1i*iitenantdu]tailli ^^^^| 


Fi^ncf. Si. U. 


d» ChaaiHonl, 15. ^^^^| 


Chardeny {Ardpniiai) : Voy. En- 


CAcfltf; iL«) (Ardannes} : Voj. ^^^^| 


MEMUASIMI D» — . 


Etumne uu — ^^^^P 


CAority (ÎJ (Rbokaut ub). 11. 


Cltti'auehêe ilaHaMe',, chamln, 73. ^^^H 


Chahi-k» \1«arBi., duu tl'.4tu(ranf, 


CuKVHKL-sx (M»rio de RoBAK' ^^^^P 


4. B. 


MoNTiiAxuN, duchune de], Î3. ^^^H 


^KCbahlen [V I.B Bkl. rui de Fnnce. 
^P 193, :il3. 


(JAu^ni (île dm), ù Laty, 173. ^^^H 


CuiHT (faiiiilU do] : Voy. AnNon. 1, ^^^H 


C«*nL.B* V. rni de PrauRr, 8, 15. 


U et 111. IV et V ; At.- ^^H 


CirAHi.Ei VII. roi <ti! France, 9, l<J, 


KT AnNOCL. ^^^H 


n. 


Cnnisiiiii, (famille à«), 19, 35; roy. ^^^H 


CaADLKs, dsupliiu de Prtinae [le 


JkAN 1 11, RèUNIER. ^^^H 


toUir Cu*.HLn» V), H. 


CuiMir (M. do], intendant de Mal», ^^^H 


^—^Csahi-bs IU, doe <Je Z.(iriYiin'.', 13, 


^^H 


^P »■ 


CiiRonttaANo, 6i^i!UE de MiiCi, M, ^^^^| 


^^■Cdaki.bs IV, duc de Lorraine, 4. 


rlaii<au.T [AubB], 111. ^^^H 


^1 13, 81-33, âj, 27. 


Clavue DR âonuERV, ItS. ^^^^H 


^^ftCBASLSM lie BauRoOiiNR, comte de 


Clau'lrum, abbaye de Trina : ^^^^^ 


^H Nrverf ol dr Rrthtt. 10. 


Vuy. Hemmirode. ^^^^H 


^^CAarmef (Mmise), 1(18, 


Clefinani'en'flaniQny (Haute- ^^^^| 


l Charm<inf.i)is-l'Abbf ^Mavat), 800. 


Marne), IS, 35, 9H; — voy- Ecr- ^^^1 


^HCAarny (Ueu88). K, 11 (î). 


DBS, SuioN V el Simon VT de — . ^^^^B 
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DAUT DB Cairr. 

CtiBKIUU^T [m LcMOKjtC?!, 110. 
Cltrmont-m-Argontit {Mtute}, 6, 

7-îl. 11. IS.17, tt-U, S6-X&. 

4», t», M, M. a*. ». n. 115. 

lia, ICJ. lo'J. 170. IT2; — ehîteau 

clvhAI«ll4iii<], tu. i:>7, m, ItK; 

— habilanM : Voy. Ukrih^kii, 

JEjU! dil ThOTIB, Jtl-IOT, fKHKI- 

23; - preiAlA, 3. 9-IS. là. 19. 

13, a, 34. 37. 43, a, il. in, wj, 

— ppdïûl» : Voy. CniippT (Waiin 
de), EttkARii (Rogieri. t.A \ai, 
Lia (Claude de), NoinriTii (Q4- 
lurclj. RaMbl-reixie (Collia de], 
BouvMiu, (Jcjh), Vili-b (Wau- 
Uiior, lin); — naltilM, 11; — 

CLnuoNT-Landii'K i morquii d«;,(]6- 

puU h lu CoDtlilDaals, fJ. 31. 
CUmonloU.3,C. I3.il, tO.U.tl, 

23. 
CJu>v (SaAii»«4-Luire), iLbba;«, 

IW; — kbbé ; \aj. HuiRi- 
Cluxu.. fondé ilopoutoïrduptia» 

d« i:»\t>t, 38. 
CodEHDC ; Voy. Saint-Ca»lor{eaU 

Itgûlc;. 
CoLAin dit de Neptant, boargcm» 
de Stfnay, 173. 

COLADO DE VlkOlKU, 71. 

Coi.isiiii'] (J.-b. de), «L'igncur de 
Sl-Puuanse, ioumUnt da Lor- 
raine, 31. 

Colr/nvauHAtà«aiiii»îy, Voy.Ouï 
11» — . 

C'oIuinAitHum (MeU)o'.'j, S5. 

CtUifLiOUK (Oii'Di'd), mnrdiand de 
Ploranae, iX. 

COKPi (Luuîi d« HounnoN. prince 
du), le OHAm C0M>É, i, £4-30, 
»2. »t, Sb, 87. 43, U. 4B. 



Casoé (Louis-Jtnapli, piiace de) 

£9^1, 3H. 40, 41. 
CoiuU-in-B»nvU (Mium), ItO. 
Con/tan* (M.-«t-U.), 14&; — toj. 

EutTACBC IiB — . 

Coron db Mvsst, IGC. 

Conrad, pr^vOt d« Sl-PaulIn de 

Com-laCrandoiUe (U.^t-M.) : 
Voy. Jacqitiii, Jkax di — . 

CoiuUtDitnlA (AitomblcB}, 30. 

Voniay (Ârdsnaoi), lOtt, 117; — 
Toy. AsMLiH, Bl-mc, MnjOX, POK- 

BAU>. BtoKIIH DB — . 

CosEE!! (Robe ri, dît). iM>i An 

Chai-trciipe, 118. 
CoMcy (Aisne) : Voy. Aoxt», Tao- 

UA» DR —, 
C'jnJmiri-i (Lus) (Mcusri, S4. 

Cu>ituiiri[Youno).comiiiBiiderwilu 

Temple, 111. 
tDurti«nK>n{(Mu'ne):Vo7. JaAxnB. 

DB — . 
Courui{I« iMarna). 106. 
Coittanots-aitJt-yorgtê (Mcoat), 

177; — \ùy. .Mii.ns im — . 
Crrpirin (MeusuJ, ÏI8. 
Civjiy .«»- Valfii* (Uiaal : Voy. 

Thibaut dk — . 
CMRMAnT iTliiurrf}. avuu^d« l'tb- 

bay» de Jiteigny, 140. 
Crolxfiilv)!. (^. 81i voy. Alliifieoia, 
f:uii^ (.MeiiA*), lUl. 
l'Mmiirti (Uiiu*e),l^; — vuy. J(an, 

NlCOl.Al, SaVARV RB — . 



Daoaiis (Itauduuin). lire de> Ar- 
moUtt : Voy. ILiuiiouni. 

UaiileooviH (Mante- Marnai. SIS. 

Came Bâtait (boia de) (Mania), 
115. 

Dauih (pb TAUK<ioiiaT}, t>7. 
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Dampierm- le-Ckiuau [ Marne ) , 

lOO. 
Damp'errt-mr-Aave (Marne). 86; 

— (famille dei : 89; toj. Girii.- 
LADUB, Guv, Jeanne DE — . 

Damnitlera (Ueosel, 27. 
DeucART, sergent de Stenay. 

boargeois de Beimi .- 78, lOi. 
Ded(.x (Pierre), cnré de Froin- 

eourt, tl. 
ZKeuIouar-d (U.-et-M.). (chanoines 

de] : Voy. PoNBARD et Rëosibr 

DE COAMAT. 

Dijon {ahbé de St-Élienne de) : 

Vo; : OlRABD. 

DoQiaiaei du CUrmonttâ, 25. 28. 
40. 

DOHBKGINCS. 67. 

DoniNicns, 67. 

DowMARTiN (Warst db), JTéqrie 
de r«^wn. 11. 

Donehery (Ardennes), f&. 

DoNlY (Hervé IV dol, comte de 
Nevert, ît. 

DormoU (pays de), 5, 

Drntauiitont (Menae), HO, 

DoTiNaa, fi7. 

J>reua'; Voy.HE!iRi,PniuiTBDB — . 

Drillanconrt (Meuse), 16t. 

Droits du roi : 17, 18, 36, 31. 

DCDET. 80. 

DcDO, 56. 

DuPOL'RNY (Honori- Caille), archi- 
viste, 37, 38. 

Duleomensà fpagus), 5. 

Duïi (Mease), S, 13, 19, 2-% 28,49. 
65,77,80, 176, ÎÎO; - aeigneurs : 
Voy. Oeoffpoï et Gobbht d'A- 
premont; — ppévBté, i, 19, 25, 
34, 43, 45, 830;— préïûls : Voy. 
PeilCEVAL lAdriendel, Vautrin ; 

— châtel Unie, 183, 1H4 ; — maî- 
trise des aaui et forfts, 41 ; — 
décsnat, 7; — hôpital, 77, 80, 176 ; 

— coorrérle de St-Léooard, 220. 



Di'PHi DE Bai.i.kv. commissaire 

deadomaiiiriidu Clfrmonioit.Wi. 
Dypuv (Pierre', historiographe du 

Roi. 36. 
Dtirhutj ll.'lirique). seigneur 

Voj. GÉRARt) DE LuiEUBOintn. 



Eani et fnrnfs, 41. 
Eclaire» (M»rne\ 20t. 
Ecmnporta (ksi (MenieV llJ- 
Rdoi-ard 1, comte de Bar, 7, t90. 

205. 206. 209. 212. 
EoouARoIl.marquisdu Pont, 7, 10, 
— duc de Bar, 7. 
Eoii.FtEHT, archevêque de Ti-èvea, 

58. 
EiMÉRs {Berlr.ind\ bourgeois de 

Yei-fluti^ 85. 
Emsaiieth. femms de Gru.KS, 80. 
Émbline de WARnisT, 143, 
Emmei.ot, dite L\ Patrnostrb, 

femme d'KsTEvH'1!< dit Pou- 

VKNEL. i7fi 

Empira d'.ll/emaïie, h. 6-8, 12, 
14,17, 36, 91; — Toy, Krontière, 

Épinonnillf, (Meuse). 121, 181. 

Erard II, comte OS Briensb, 71- 
72. 

Ehahd nE Brirnnk, 71. 

— I,E MoL-NrEB, 119. 

— riK TroïES. clerc de l'offt- 
cialité de Troyes, 142, 

Ermenoardr db Crabdbny, ".51. 

— DK Plaih, femme de 
Jean Brookei., 142. 

Ebubmijardbde Naud, 143. 

— DH XeUVTLLE BN VeR- 
DUNOTS, 92. 

SnMEStNDE DR LuxEMBOURO, femme 
de Thièbaut I, comte de Bar. 
63, fâ, 68. 

ErNOUL, nis L\ GRASdB. 119. 
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Bl»diBi> (Aogicr), ptévfit dn Cttr- 

■tioM, 1!, 130. 
BtrKtnevii : Voy. T^mict d" — . 
J?irA-jiir-5ûr[LuiBmbouFB^ : Voy. 

UKOrFKAv us — . 
Ettrauh il'l (M«u9oï. 168. 
Barturfun ',»a) ;Huiue]. 168. 
Eina (Mctiïe), ii«î)[naur : Voy. 

Nicoui» »s Faili.t. 
Etpagat, 2|,Î7; — toj. PntuPKi 

IV.roid' -. 
BifUiAv (Andri, oïdinal en, ar- 

f boTAqui.' do Bor^>nu[. 33, 

117. 

EtiTKVBNI» DIT TOIJTXVEL, 176, 

P.Vtin {Momt}, pr6ïfil4, 178. 

EtallK iBcIgique). 178. 

EtiBiKs, moirm d« La Chataile, 

m. 

EuDBacB Br«9. 1£6. 

— i>B CitfM'NT. lei^our dg 

Pierrtfiltr. CI . 
Ei'D» DR CoiiHAr, IS7, ISS. 
Ec^tachk II, comte ah Boi^loonb, 

56. 
BcwTACnK, «ejuneur dk G<iNn,AN8, 

a». 

BcnicnB nm. Ru. 8. adgnour ila 

HauUi, 87, 
Hit, femmo da Hauuhï cm Rncsit, 

SS. 
Swrjijiicoufi [Aimo) : Voy. Guit- 

tAL'UK ^' — 
Erodienrit {\)»fu*), !f}. 
EvkAHu, «rcbortquo de Tràvft, 

M. 
iirr(# (Meuio), 75, 197, 804. 



FABiVm (Gulllaïune da], ec>ntr&- 
leur de Jomed, i30S31. 



Faill!, : Voy. Fa»»* «t Nmoi.*» 

d«-. 
KiKTtie OR F»it.i,r. lai. ï3fl. 

— UK LlOKK, 89. 

Fttut/wfmnnt ILuxcmhourgl ; Voy. 

Wai.kbas «i TntKRKv de — . 
Pacri-allrulAUmy. Voy.Auxn»— , 
Favikr, rainEJIIer d'Étui, ÏS. 
FKiinï II. due do Lorrsino, 5*. 
Fniiiii m. duc do LormiiiB, 116. 
FEimï IV, due de I^truiue. ÏOC. 
Ftrté il») [Ai-dPnno»), 61. 161 (T), 

1C6. 
P«-l<' ('oljur-^lman» iHiuto- 

Marou), 151 (!). 
Kiu.A!iTKK (Gui)liiuin«J, trtqu» do. 

IVrditn. 10. 
Fiilfiaaum, 61. 
FlahAm'iM {Voiige»!, abM : Voy. 

llddUEl. 

W(tta!iSoine-ot-MimBj : Voy. Bu- 

MKNUABDU Ot Oit.OH DK — . 

Ftandrf.^k. gfi, 87, lOS: — «oy. 

JBJtNNK L-l RuRRRT (iE ~. 

Fhaigny iMciim), 13&, 

/=■;«« ry*i4i'-/l(r(( (Meuïel, 67, 19*. 

riurrno* ilulio) (Biirebandi à»), 

IM. 
J^Ioreitnitir [Belgique), nolgncur : 

Voy. Ti.iRBAi.-r 11 de Lorraine; 

— abhi : Voy. GcitniTim, 
FhrKnl (Marne). 8, lî, 
Fontainfn fHel^ique], xcdgn4up : 

Voy. Oaiithikh d« —, 
For'ïti, «, 

l-'i/Hr.aucouri {Meuiie), ÎOO. 
Pr>i.'oiiFT. proRiirsur ({éuéral au 

Parlt^Riont d* /*a>-t«, ^. 

Poin>ot-*H, moine dn La Chalade, 
iU. 

France, *, 91, 36, 1&8; - Voy. 
FroDiiira. 

FiiANcao. 58. 

Fka^oih, duc da Lnirilni!, Sfi. 
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Fatotud I BARBRaouss*, enpe- 

reop, «3. 
FKtoiBic III, smparenr, 17. 
Futnimic II, duc de Haate-Lor- 

raine : Voy. Fbbrt II. 
Promerévilte (Heute), aeignean : 

Voy. NiooLB et Raoul. 
Vrontifere d« Franec et d'Empire, 

7 et a., 14, 17, tt. 
FoLoo, comte, SB. 



fi 

Oabellei du ClermontoU, S. 

Gaui, fcnme d'Humi, châtelain 
de Sttnay, 90. 

Gablandb : Voy. Anbrau et Ma- 
ris D8 — . 

OARNiKa, cfaâlelaÎD da Mouuon, 
79. 

Gauik» de Tba:nu., 72. 

Gahsils db La Fbrté, cheralier, 
108. 

OAUCHim DB Nantboil. 66. 

— , comte de Rkthbl, 99. 

— de Soi;ain, I3£. 
Oavtikb, curé d'il i-rancy et doyen 

de la chrétienté de Longuyon, 
166. 
Gadtibb db la FkrtS, 151, 159. 

DB F0IiTAlMB9, 88. 

— DB Jbnlaui, 88. 

— PB Lbnb, 88. 
CBOprROT, dépntéi la Constiluanle, 

Gboffrot IV d'Apbbmont, !0. 

— VII D'A PB BU ONT, 183, 

1S4. 
OiOBFBOT IX d'Afbemont, 220. 

— DB Balban, 189. 

DB BOUHl.ÉHONT, séllé- 

chal de Navarre, 89. 
OEomoT DB BomtuoijT, 16&, 172. 

— D'EacH, 146. 



Obopfiov Le Ghonais, 106. 

— DK IxicppY, maréchal de 
Champagne, 72, 79. 

. GKOp-rnor de Noxhart, 8C. 

I — de Siïbï-sub-Aktb, 157. 

— DB Tt.Buirs, 186, 187. 

— DB V:cniKB, lisiteur gé- 
néral du Temple, 171. 

Gkbard de Hainact, linichal da 

Hainaul, 86, 89. 
Gkbard DB Jaccbe, 89. 

— DE LOUPPT, 177. 

— DE LuiEUBOUBa, aeigQeuF 
de Durbuy, 101, 102. 

Oébabd Nockttb, préTÛt de Cler- 
mont, 168. 

<'!ÉHAI1D DE V[L].B, 88. 

— DE WaSSEUBEBO, 102. 

Gebabdub, 58. 

GfRBAun, abbé rie Mouion, 150. 

Grrcaurt (Meuse), 161; — Toy. Wa- 

RIK DE — . 

Omivaike (Waultrio), 9. 
Gcmes (Meuse), Igl, 161. 
GiLL.K?!, chAtelain de Bapaume, 

seigoeur de Beaumrti. 88. 
r.iu.Es |N,), fils de Xhiva-r, 80. 
GiLLEij (Jacques), curé de Bari- 

court, 11. 
GiLLETiiE Landeeville, 77. 

— DpyCINriï, 119. 

GiLos DE Flaix, HZ, 144. 

— DB QuiNCÏ, 119. 

Ginvry (Meuse), 166. 

GipponoU (la voie des), 115. 

Gtbabd, abbé de Saint-Êtieane de 
Dijon, 168. 

GtBABD CoMPunguE, marchand flo- 
rentin, 152. 

OiRABD DE La Noue, receveur de 
Champagne, 73. 

GlBABDlN, dis d'AuBBRT BoULÉE, 

110. 

OiSLRBEBT, 55. 
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GoBEBT, clerc de Thiébaut II, comte 

de Bar, 109. 
GonKET !V b'Aphemont, T3, 80. 

OOBFBT V D'ApBEÎIONT, 106. ' 

GobbetVIH u'Apbemont, 183,184, 

224. 
GoDEFROY, abbé de Saint-MarllD 

de Trêves, 6!. 
GODEFBOT, preTOt de la cathédrale 

dfl Trétes, 62. 
OoDi^FEOY, (émoin daos une charte, 

55. 
GoDEFROT III LB Baubu, duc de 

Baise-Lorraine, 20, 53, 56, 59. 
GonBFROï IV, duc de Baïu-Lor- 

raine, 5. 
GODBFBOY LE Boïsu, duc d« Basse- 

Loi-raint, 20, 54, 55. 

GoDBFBOÏ DE Bnuil.LON, dUC de 

Baste-Lorraine, 19, 20, 56, 
GODESCALCUa, 55. 

OoioNONCE (Milea), m. 

GONDBECOURT (NiooUs de), lieute- 
nant au bail liage de Chaxirnont, 
19. 

Gorze (Lorraine), abbaye, 46, 53, 
56; — abbês : Voy. BeNai et 

I.IEUnAUD. 

OoaiviN HE BuBNR, 130. 

OouRNAY{GeoirroydB):Voï. Obop- 
FBOY Le Ghonais. 

GoKSSART (Renaud), gardien de 
Bfoulieu pour Phimppe i.b Bel, 
180, 

Grandchamp (Meose), 168. 

Grand-Marliire (Meuse), 168. 

Grandpré {Ardennea\ 7, 19, 124, 
127; — [famille de) iVoy, Henri, 
Jacques, Jean, Rjuhahd et Ro- 
bert DR — . 

Qrsnda-Jûur! de Saint-'Mihiel,% 
10, 19. 

Gronge-le-Comtr{\a.) (Mcuae), 132, 
165, 172 236. 



Granojbr (Thiéb8Ut>, receTenr de 

Jamets, 230. 
GtiEuLLARD (Nicolas I.B), seigneur 

des Abmoiseb : Voy. Nicolas. 

GuiCHABD OB RaUPONT, 127. 

GnioFBiDUs, 58. 

OuiLLAUue, abbé de Flortnnei, 
185. 

OniLLAUMB DBS BoRDES, 158. 

— aire de Dampierbe, 85, 

— d'EvERedicouET, 147. 
de Hainact, 89. 

— comte de Hainadt, 207, 
212. 

GviLLAUUB de Hanoest, ISt). 

— de JuLlBBS, 182. 

— de LUXEMBOUBO, iO. 

— baiard do Poitibbs, 
bailli de Chaumont, 15. 

GoItLAUMBdeSAINT-pBAL, 143,144. 

— de ViLLERCBL, garde des 
Tnires de Champagne, 152. 

Guise (famille de), 21. 
Guy de Colonvaul, 148. 
— DB Dampierbe, 86. 
GuYN (Pierrel, 72. 

GUYOT DE BrABANT, tf^. 

— d'Is, 90. 

H 

Haie BaudesioH {la] (Meuse), 168. 

Haib (Agerait de la), lieulenant 
du préTÔt royal à Montfaucon, 
213. 

i/ainaut, 64, 102;— (famille de) ; 
Voy ; Baudocim te Couraqkox, 
GÉRARD, Guillaume, Jran, Jean 
d'Atesnes, Jeasnb, Mabdue- 

HITE. 

Hallieh (Charlotte nea Essarts, 
femme de François de L'Hospi- 
TAL, seigneur du), 23. 

Ilangest (Somme) : Voy. Gcii.- 

LAUUB DE — . 
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Ham (Marne) : Voj. Huibi et 

JACQUn Di — . 
BufLACcouBT (Louii do], éTéque de 

Verdun, 6. 
Haren (Belgique] ; Voy. Adam 

DE — . 

Earevel (Vosg«i), 110. 

BtBKANWDS, 5K. 

BiTON (JeaU'i de Lion, lieute- 
nant du biillî de Vermandoi3, 
813. 
Hattots (Jean du), rece»eur de 

MaroiOe. S3t. 
Bawib de Lonoeau, 121. 
Bbibincs, 67. 

Bbihon, évéque de Verdun, 106. 
Bblbehtus, 5ii. 
HÊLOT DE Malandrt, 173. 
Réldu, femme dePERBiHOBCEaBH, 

169. 
BÉLUTs DE Babbamçon, femme de 
Jacqcbs de Grakdfbé, âr* de 
Eara, 138. 
BbmkiII, empareuF A'AUtmagnt 

55. 
Hbmeii IV, empereur d'Atlemagrtu, 

55,58. 
HiNBl U, roi de francs, lî, IB, 
HsNBi III, roi de France, 13. 
Benbi IV, roi de France, 21. 
Ben&i d'Apbemont, évëque de 

Verdun, 6. 
Hbnbi II, comte de Bab, 7, 6i, 6b, 
68, 69, 71, 75, 39, 81. 96, 104, 
lOB, 127, 179. 
Bsnu IH, comte de Bab, 175, 177, 
179, 182, 184, 185, 191, 2U, 216. 
Bbnbi IV, comte de Uar, 7, 213. 
Benbi db Bab, sire de Neufeliaul, 

Hbnbi de Bab, sire de Pierrefort, 

15,35. 
Hbhbj, duc de Haute-Baviére,'i\S. 
HsN&i I DD Bois, lOt. 

— II —, 214. 



Bbnbi III, comte de Champagne, 

138. 
Hbnm de Dkbux, Brcherèque de 

Reims. 78. 
Hbnbi V, comte do GbasdprS, 93, 

Il5,121,t2i, 126,1*), 136, i37.t«. 
Hbnbi db GftANDPBii, seigneur de 

Liurtf.lïï, 1Ï3, I3t, 1:J7. 
Henki I, sire de II«Nii, 138, 187. 
BiKBi II, «ire de Hans, 187, 188. 
HB.NB1 i>B HourFALi.-JK, seigQBiir de 

Ùuibuj/, 102. 
Hbnbi de Jauetz, 2U. 

— DK Laimont, 151, 159, 168. 

— I, comte DB LuiHMHouBo et 
DE Naml-b, 70, Mï,!()l, 102, 111, 
116, 129, 133, liJ 

Bbnbi II, comte du L[;xK>ii)DUBa, 

135. 
Hksiiidb MoscKta, 193. 

— DB SouFY, conimandeuF du 
Temple de Couloun, 171. 

Henbi, cbùtelem de fiunay, 81,89. 
Henbi [V uE 8ui.Lv, bouteillei' de 

Franco, 224, 
Henbi us Winiiiibstkk, évâque de 

Verdun, 19. 
Henri, «bbo de Clany, 205. 

— abbé tlo Gorze, 54. 
Heriaunioni (Marne), 117, 
HEEBEaT, abbo de Beaulieu, 132. 
HEBBEaTca, K>. 
HKBliKA^Nl■ï, cliûtalain [de Souil- 

lon\, Kl. 
Bebibëbtus, ù3. 
HxKvâ IV Dii DoNzr, comte de 

Nevers, 71. 
We«tJit'ou'"t (Mausjj, 7, 107. 
Hkzeu^, comte, 55. 
Hideux : Voy. Jkas le — . 
HiLLiN, archeïiiquc de Trêves. 
I HocotiiNcouiiT (Cil. du MoNciiv d'), 
; maréclial de France, 27. 
i HoNCBEï (Jean le), bourgeois de 
I Verdun, ifô. 



L. 



17 



998 



INUKX OËKËKAJ. ALFUABÉTIQl'B. 



Hôpitaux : Voy. Itvn, Vtr^vn 

[Saint-NIcnUs de). 

BouffalÎM {Urlg'uiOB), vignarar : 

Vnj. nKKni. 
UvartdkQui.ncv, 1<9. 
Hvtn DT. i.A Phktb. 167. 
HiiKT, nu du i)tlam« do Chûto>u. 

90l 
BiM«, K, &S. 
Hdoom, tbbl do B«auii<v, iW, 

193, S». 
Huouu, ibbd d« Mab^ont, 110. 
— comte pnlatin de Botm- 

ooaicB, EH. 
UtidUKs II, comte d« Rbtbbl, 65, 

83, M. 
HunirioNuii iiK PaKT-S*ii.i.i8, 113. 

UliMIIRlIT l)E 3KAi:mU, GUOIlfUbln 

IlvBHDN, tinilli de Bar, iW, 
UwiH, S21. 



I 



li)R lis B^uiiovN, rnnma de Bauvi. 

(Il) IlSAIiMBTI, BB, 

liiR, rKiDiiiA (ta OoDKi'nut ta 

rUnniT, duc de Bant-Lorraine, 

&fi. 
Jla (la Orandt et fa Piiiu), <Uii> 

la Ueuge, A Ctne, 168. 
IitipAl* dans la ClermanioU, 8.9, 

88. 
Imnooent II], papa, S3. 
/nof(MB08«J, 61,10,1:— rny. Aux 

d'~. 
Ippieoari (Même), 37, 151. 
Ihaskao, ahbesae de Sainte- HvUiU, 

IC6. 
leiDitAit, fnmine d« Oildmds Flaij. 

148. U4. 
IWHUO DR Bah, femme d« Wa- 

LBBAjt on L'MBOiiKO, ICH. 



Ihahkac, dam* n'ii, S}, 

— DK Oi'iii*»*)^, r«n(»e dp 
ORorrnnr Tll o'/intitorr, t8ï. 
183. 

IsKMPAtlDni, A8. 

UitKii.iL-i>. DbbA do Gortt, 30. 

/Doy|Ardcnnc*;,Rnclan nom do Ca- 
naan : Voy. co nom j — d«;«n 
de ta thriticnlii : Voj. Avkbkt. 



■Tacoumim sk Cichic, tn?. 
.Iacuiiemi.i< o'AïDccrtiBt, 19!i. 

— UK MtriAtCODBT, îfflX 

Jaooiiks, 01* HwiK.ghanoine d'^. 

llrmi«M. Sïl. 
Jacouks, Gur* de Stenay, oflIcUl 

do l'archurjehA d« Tfivn; 145. 

lis, 150. 
■Iacqcbs, ivignear da BAir.LSDt.- 

bn-Hainaut, 8B, 
Jacqu» Dit Cans, si. 

— mi GnAMiphil, sire dk 
Hamh. 13S. 

JACglrilS L'HEnUJTrBUkSTKNAT, 193, 

m. 

JlCQDBS (.'HKBJttTTn Wt VaUBK- 

eociiT, (un. 
jAOonRR d'Omkbs, ItO, 147. 

— i>s Rkvionv, 4v&^a de 

Fo-durt, 6. 
Jamcu (Meinej.ïO, K, W. 89, 28; 

— foy. Hnsm nt — . prévoit, 8, 
19, W. 25, 3ï. 34, 45, S30 : — rfe- 
ooTeur» : voy. Bij8>iï : Girard dcl, 
Caii-i.y (Jean), Robkbt (Picm!). 
Ga*soiKn [Tlildtiaul}:~coatr4- 
leur; voj. Pabvikk [OuiU. de); 

— commisfiaireadesgmiii : Voy. 
t'AiiviKR (Ooill, del, NA\ia (Ocof- 
rroyj. 
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JAHtnasDN (Catherine), femme ds 

Jean Catlly, 230. 
Jappin (Didier^, reccTear de Afar- 

D«Ie,231,232. 
liFem (Jean], receTenr de liar- 

vilte, 231. 

JaQUBT de SoiCMETÈVRB, 117. 

Jamùy. It5. 

Jauche '(Belgique) : Voy. Oërabd 
DB — . 

Jbaji II \x Bon, roi de France. 

Jeah I i.'AïBooLE, roi de Jlohime 
et de Pologne, comlB de Luxem- 
bourg, 20B. 209, 212. 216. 

Jean, archidiacre de Trivet, 62. 
—, abbé de Beaulieu, 104. 
— , abbé de St-Vanne de Ver- 
dun, VH. 

Jean, prévôt du chapitre de Mont- 
faucon, B4. 

Jean, seigneur D'AuTsâcouRT, 67. 

— d'Avk9ne3| comte- da Hai- 
naut, 1S4. 

Jban de Bae, seigneur de Paisaye, 

6, 185, 189. 
Jean de Baïbillbs, 134, 236. 

— DES BotIDBS, t^. 

— LE BoimouioNOs, 1K>, 172. 

— DE Bbainb, garde des foires 
de Champagne, 152. 

— »B BWEY, 128. 

— BnooNEL, 142. 

— SB BULAIKVILLE, 148, 150. 

— duc de Calabbe, 8, 

— DE Cesse, ItiS. 

— DE Chatlllon, 212. 

— I nB'CBOISEULelD'AiaBBMONT, 

110. 
Jban II DB Cboisgul et d'Aiqbe- 

UONT, 211. 

Jean de Cons, 106. 

— de cumiârbs, 128. 

— DB Oranopré. sgr de Bu- 
, zaney, 149. J52, 160, 162, 167. 



Jean du Hainalt, agi de Bcatt- 

monl, 207. 
Jkan de la Harazéb. 126. 132. 

— Haton, lieutenantdu bailli de 
Vermandoisi Laon, 213. 

Jban le Hideux, de Huianat/, 149. 

— Nicor.As, garde des foires de 
Champagne, 152. 

Jean de Passavant, gardien de 
Beauiieu pour Pbu.ipfe-i.b.Bel, 
179. 

Jean de la Porte, 167. 

— DB PuiSEAUÏ, 144. 

— comte de Rethel, 98, 125. 
~ DE Retbbl, sgF du ChâteUt, 
83.84. 

Jean DE Saint-Pbal, 143, 144. 

— DE Satières. 136. 
Jean du Tour, 111, 

— ditTaoTiN.hourgeoisde Cier- 
mont, 172. 

— DE VlLAUMElB, 119. 

— LE ViLLAiN, écuyer de Tri, 
167. 

Jean de Villers-le-Sec, chanoine 

de Reims, 108. 
Jeanne de Bas, femme de Henri, 

comte de Salm, puis de Louis V, 

comte de Gbiny, 145, 177. 
Jeanne, femme de Geoffroy de 

Bourmont, 165, 171. 
Jeanne ne CotiHCBUONT, 143. 
— comtease de Flandre, ffi, 

87. 89. 
Jeanne de Flandrb, femme de 

TiiiÉBAUT 11, comte de Bab, 85. 
Jeanne de Tddcy, femme de TbiA- 

BADT II, comte de Bar, 6, 175, 

186-187. 
Jeanne de Vendôme, femme de 

Henri IV de .Sdlly, 224. 
Jeannet dit DE Loiï, bourgeois de 

Stenay, 173. 
Jgannin, conseiller el secrétaire 

d'État de Lorraine, 22. 
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Jbanms de MAL*sDBT,éouyer, 173. 

JkAXSOT L'HKRUITra DE VaCBE- 
COURT, 193. 

Jenlain {Nord' : voy. Gauthibr 

DB — . 

Jobert-Cltatnoy boîg de) (Meuse), 

194. 
JocNviLLE ^famille de\ 89. 
Jouaigna ;Aisne!, 118, 119. 
Jvbècourt (Meuse), 67,151, 195; — 

Voy. Cathemse de — , François 

DE LotSTEiE, sgr de —, 
JnBlL De Mathefglos, archCTéque 

de Rti-m, W. 
JrLiEv.NB, f6min« de Goubht VI 

d'Aphemont, "ÎT, 91. 
Julien ,duci de', 38; — Voy, 

Gl'ILLAl'ME, WaLBRAN. 

JcLioT dit Tbotin, bourgeois de 
Clermoni, lit. 

Jutvècou.f (Meuse , 157, 

Jwigiiy-sur'LJiion [Meuse), ab- 
baye. 139; — abbesse : Vov. 
Marolerite, 



La Chatade Meuse . 49; — abbaye, 
83, 46. «, yX TI. 78. 97, 100, 114. 
117,147: — abbci ; Voy. Martin, 

ROOER. 

La Pi'rli'' 'Aiiienaes ou Haute. 
Marne [seÏL'ueur de' : Voy. Gab- 

SILE. 

Lu Gra^'se. 119. 

La /fo:-ajfV Marne), 1Î4, 132; 

Vot. Je,(n ■le — . 
LAio.tE.tu ,Jeari , bailli de Chàlviis. 

34. il, 
L'xiiHont Meuse : Vof. Be.\bi, 

OlDLS DE — , 

La M,\rcK ;iaiuil!e Je', il. 
Laubln dit Sal'ii\rt, bourgeoU Je 
SteHiii/. 17;i. 



La Mothe (Hiule-Marne), 33, 40. 
Lamouilly IMease), 61. 
Lampt \la) (Meuse), 168. 
La.vcblot, 38. 
Landrecillt (Ardennei(?)) : Voy, 

0:lkt db — . 
Lan«uriIIe-awr-Boif (Marne) 

Voy. Henri db — , 
LanatrilU-aa-Pont ^Mame), M, 

189. 
LaneitcUU-tur-Hiitie[^lt'm^ , 90- 
L& NorB .GirarJ de\ receTeur ilc 

Champagne, 73 
Laon ^Aisne), préTOté. 214; — ba- 

bilaut ; Voy. Jea» H\TaN. 
Lappb EtRL'.NBT, marchand floren- 
tin, 153. 
Labdenois ,Baiidcs3oa et Marie). 

167. 
La Vallée ^Qaude de., prévôt de 

Clermont. 15, 229, 230. 

L AVI ELLE. 67. 

Lacot/e îMeuse), 9. 181, 193. 

Lerret ^Cardin), cnu'willer du Roi, 
36. 

Le Gronais Geoffroy), bourgeois 
de -Viff;. 106. 

Le Moimeb : Voy. Srvrd. 
L"ni '■ Pa-i.Je-Calais; ; Voy. Gau- 
tier iie — . 
; Léopold, duc de Lorraine. 34. 

Léianne ,Ardennei), 78. 

Le Vest Jean), prérôt de Va- 
renna. 2!3. 

L1ÉB.1LU de Cocsances, éTéque do 
Venluti. 6. 

Li^g^ lielgique\ ofScUl, 13*. 

Liénard, crudit, 3. 

Ligne Belgique : Voy. Kastbb 

CE — 

Ligity Ueuie . 82. 111. 
Liinbowg duc de' : Vot, Walb- 

RVN H. 

Linay ,.\rdeatie* , 60; — Voj. 

TeIEBRÏ PB — . 
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Itiny-detant-DuH (MeuBo] : Voy. 

Thiebbt de — . 
Lion-devant-Dun (Meuse). 77. 
Litîe en-Barrois (Meuse), ibbaje, 

193. 
LUtetf (Meuse) [îj : Vftj-. ItB.vttrr 

DR — . 

lÂoerdun (Meurthe - et - Moselle). 

(traité de), 22. 
lÀnry (SeiDC-et~Oise} (agr de). 

Voy. Senri de Grindfré. 
LooB (Jean de la;. S. 
LolsON, babilant de Duti, 176. 
Longeau (Meuae) : \ay. HiWis 

DB — . 
Longuyon ( M euHhG.el- Moselle), 

doyen de la chrétienté ; Voy. 

GjUrriEB. 
icnffic^ (M eu rlhe-el- Moselle), iifl. 
Lorraine (duc de Basse) : Voy. 

GoEBmov IV. 
Loi-raine (duché de Haute), 8, 11, 

12, 21-24, 2Ô, 36, 65, 70; — 

ducs : Voy. CnAHLEâ 111 et IV, 

Fehry 11 et m, Frasço», 

Léopold, Matiiieu II, Nicolas, 

Thiébal't II. 
Lorraine (Chartes, cardinal de), 

aicheTËque de Reims, adminis- 

tpateur du diocèse de Feriiun, l:j. 
Louis X LB Hlti\, roi de France, 

189. 
.LouiB XI. roi de France, 18, 33. 
LoDiaXlIl, — ,*, 22, 24. 
Louis XIV, - ,24,27, 29. 34. 
Louis XVI, — , 30. 
Louia, abbé de Nolre-Dams-des- 

Martyrs à Trêves, 62. 
Louis, chanoine de Meli, il4. 

— d'Avocoubt, 128. 

— cardinal de Bar, S, 10. 
Louis lil, comte de Cbisv, 64. 
Louis IV, comte do Chist, fô. 
Louis V,comtede CniNV, 113, 115, 

178. 



Louppy-le-('.hileaM (Meuse) : Voy. 

Qeofvbov et Raolx de — , 
Louppy-ivr-Loison , Meuse , 64, 

6«; — Voy. .Arnocl et Gèbard 

DR — . 
LousTBE (François de), sire de 

Jubécourt, 11. 
LocsTBB (Millet de\ sire de Soit- 

heame, 11. 
Lucei/ (Meuse : Voy. LUtey. 
LuiixitB. archiiiste-bibliolliêcaice 

de l'haiel de Condé. 39, 45. 
Ltixeiiibourg (comtes et ducs de) : 

Voï, GuiLLAUue, Hemii, Jean, 

Thiébact I. 
Li'xeueoi;ru (famille de) : Voy. 

Gérard. 
Luiy (Meuse), 168. 173. 
Luzy (Jeannel, dit de), bourgeois 

de Stenay, 173. 



Macaihedb Saintb-Mexehould, 66, 

MadeUine (chapilce de la*, à Ver- 
dun, 218. 
Mabaut de Bkthl'sb. femme de 
GuïDE Dauiiebre, 86. 

Mabaut db Mons, femme de Gau- 
tier I de LroNE. puis de Gautier 
de Fontaines. 88. 89, 

MabaiiT, SUe de Mélino.-i, 169. 

Maignes (Meuae), 168. • 

Maillé-Bhéï* (Armand de), ami- 
ral de France, 24. 

Maillet, président de la Chambra 
des comptes de Bar, 42. 

MAiRESCB (Penlec&le), 119. 

Maistière! (la) (Meuse), 168. 

Maîtrises des eaux et Toréls, 41. 
Matadrerie {\»] de Cesse (Meuse), 
168. 

Malancourt (Meuse), 114. 



^^^H' Sfi? CfDBX aeNÊRAL AUnUB^IOOE. ^^H 


^^^^1 Afadtndi^^Ardannc*) : Voy. S*. 


.tfar(inooiM-((Mctti«j, eO,l6S,IT3. ^ 


^^^^H un, JlAKNIK, HlLSS d OOI>IK 


MA*TI^RT [NicalM), M du Jardintt, 


^^^^H Dt — 


nceat da MarvIlU, 233. £3. h 
Uartimi;!, ù1. h 
ilarvau. iS, ftl. 68. 91, 101. 112, 


^^^H Vim]Ff«>««i(UwH}, !18. 


^^^^H Uardini du [Vrituitoi>. G, 7. 


^^^^H 3IarY.uil-rn-lM4 (AUnc), ItS. 


1»,133. 135,8)7.213. SlT.Ml; — 


^^^H Uany [V«ag«>;, 1 ia 


(dgiMarf : V«j. Walskan; — J 


^^^^H Uargny (At>iianii««}, 61. 


re««T«art : Voj. BATtoii (Jc*n H 


^^^^H HAftouniTa d'Anjou, UI* do roi 


du), jApriN [KdÎDrclJFiiai, Mar- H 


^^^H Rmi. 10. 


Ttmr(NicoUi;,ltii:iiAiiD;ClaudD); | 


^^^^H MiiuL-iEHiTK D'Xvntxasi, «bboMc 


— clerc j«rt : «oy. Naivmi (Ni- 


^^^^^H da Jueigny. 139. 


colai d«). 


^^^^H M.iH>i>.iXKiiE Dh ItAn, femme di: 


Mascos, 119. 


^^^^H IIsKiri L-ninfi do Lcin-UnOUBc, 


Uaisux (Ucn^), receveur d« 


^^^H Sï, Ht, 03. l:S. 


Stenay. 233, 


^^^^H AlAn<>i.'(;KiTi{ DU Klam>ui:, dacue de 


MATiimfKLON : voy. Juski. uk — . 


^^^^P ÙampUrre, cuintMM da Sai- 


Matuiuu II. duc de I.on-aJiK, TA. 


^^^H 


MArttlKt: DU CUAMUIIEI, 113. 


^^^^^H HAKOtlRBn'K DK LuKKMII')UftO, fOIU- 


— dit i.iiK0'ri,lt3. 


^^^^H mo d« HBxii, duc da Baitu- 


— BK ViLVCduil, Ifll. 


^^^H 


Matujldk, coinlwso de Totcane, 


^^^^^H HAaauiHiTB. foiuine de Jian dk 


sa. 


^^^^1 


A/au6uùicn (Seïno-et-OU»), ab- 


^^^^H UAaauKRiTt us Sni.Lr, reiuiuv da 


b»jo, 190. 


^^^^H ObOFFROY IS o'Al-KlUIUMT, Wi. 


MauaouTt (Meute), 140. 


^^^^^H HAI10IT8HIT£Ua VÀUB&MÛNl'.fflUllDS 


Mauht trabbd), dipulâ fe la Cont- 


^^^^H dn HsMHi UK ïii.xi, 187. 


lltuantc, 31 . 


^^^^H Maryui (Arduniici), SI. 


Maiihii-ikn I. erop«raur A'Atie- 


^^^^H Makii! uk B*n. Alla du comU 


ina^Hd. 11. 


^^^^H nt.xRi [11, l'uiiimu d<! GoiienT VIII 


Maxarin (La oardinal de), 24, M, 


^^^^B D'ArKBtlUKT. 183. ISt. 


28. Î9. 


^^^^^H M*Hiii III! Uoi'RuoaNK, r«mme àe 


MnusoN on Cen'us, IG9. 


^^^^^H CuAHLi» IV hx Bki.. roi du 


MicNMeiiiKi} (J.-B.l, HdniinUtratouc 


^^^^B I^anat. 


du district di.' Cltrmnnt, 40. 


^^^^H 'Makie uk QAnt.A-VDS. 1S3, 


MgrHONooriHt ^MfiIl«n),,7^, 158, !0I; 


^^^^^H — LlRIlKNOU. ruuimp du JUAK 


— Voy. Mir.RMON br — . 


^^^^H Lk ViLLkiN IIS Tri, 


MÂranit |duc daj : Voy. Ûniox 


^^^^H Umiis ub Qi'iivHAiN, Tcmma dn 


II. 


^^^^H Rexud iiR Bar, llfl. 


Mr-raimoun (MeuinJ : Voy. J*c- 


^^^^H 2fa>-Wr«(Ia (irtind) (Mousal.lliH. 


OUKMIH nit — . 


^^^^H Martin, abbt ds /.a CAalude, ItT. 


MnauTfs de Btnurtont, t>0, 103, 


^^^^H Uaiitin, srcliiviito-bibliotlidculni 


i:», iSfl: — dn Braliu!, 11»; — 


^^^H da l'hi^tsl de Condt. iA. 


de Jiu:iinc.y, lli3; — dn Conâl- 


^^^^H Martin ub Plburv, recAveur fti- 


tn-llari-ols, lOlt; — dn CliétotiM, 


^^^^B nrirnldu CUtrnonioU, i^9. 


117; — à'Eorii, TQ; — dn /.a 

* 
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Perte, 166; — de Verdun, 91; 

— de Motafauoon, 160; — de 
Sunay, 159, 173, 174. 

iteu, ch.-l. lie la Lorraine alle- 
minde, 17, 91, M, 193, 209; — 
parlement. 23, 3lt; — Chambre 
de riuDioD, 37, fô-47; — offl- 
cUl, 134; — chauoine : Vo;. 
lama: — éTêché, 63; — évéqui: : 
Toy. Cbrodeoami. 

.W«i«« (rivière de], 14, 17; — Voy, 
Péages. 

Meute archive 9 doparlemgntalea 
de la;, 41, 42, 44. 

M[LKS DE CoiiSANCES, 177. 

— DE Malas'drv, écuyer, 173. 
HiLBaSON DE Menoncol'kt, 195. 
HiLON, abbé de Beautieu, 74. 

— DE COHNAÏ, IZl. 

— de Sobïiebt, 79. 

— dit Le Voué, écnyar, 158. 
Miralde, ancien nom du château 

da Poilcache : Voy. ce nom. 

Moiremonl (Marnn), 12; — ab- 
baje, S, 72; — abbéa : Voy. 
N ICO [AS. 

Moiry (ArdenneE), 61. 

MONCELS (Jean de), K. 

Mons -. Voy. Mahadt db — . 

MoNTALB.iN (Heclor de la Tour, 
seigneur de), Ï2. 23. 

MorttblaincilU (Meuse), 115. 

Jtfonl(!c(aire (Houle- Marne), 76, 90. 

iSontfaitcon ;Meu9e), 161, 214; — 
chapitra : 46, 94. 108, 109, 
121. 161, 164, 214; — prévôt, 
Jean; — doyen, Pierhe; — offi- 
ciai du prévûl, 149, 156; — pré- 
vôt royal, 213; — mesure : Voy. 
ce mot. 

Montiers-en-Argonne (Marne), 
abbaye, 15, 117. 

Montignans (Jeal (Meose), prèvâté, 
4, 7, 10, 19, 23, 25; — mailrise 
des eaux et focSts, 41. 



ilonligny-dtBant-Stuta/ [M«Dsa\ 

149, 160. 
Monljoie (Luxembourg) : Voy. 

ISABBAV, WaLEKAX DE — . 

Montmiiy ,MeQM'(dixtrîctde),39, 

40. 
MoBANois (M. de:. inteadaDt de* 

Troit-Évtehéi, STi. 
MoBiLLOM (Jacques de), lieuleiuQl 

du bailli de Vermandou, 17. 
Afoufttu (Meuse), 103. 
Afoiuion (HeuFlhe-el- Moaelte], 

châtelain : Voy. Garxibb. 
Mouiay (.Meuse), 55, 56, 59, 60, 94, 

151, 167. 174. 
MouzAT (Jean da), receveur de 

Stenay, 333. 
Mouion (Ardennesl, 78, 107; — dé- 

canal, 7; — abbaye, 174; — ab- 
bés : Voy. 6bbtba>'d, GtaBADo; 

— chAlelaiQ ; Voy. Jacoubs 

L'HBimnTS, 
Mureau (Vosges), abbaye, 89. 
Murvaux (Meuse;, 69, 77; — Voy. 

Simon de — . 
Mtuiy-lei-Longuyon |MeuFlhe-el- 

Moselle), 7; — Voy. Co.non Ro- 

BeBT DE — . 



Naïves (Nicolas de), clerc JDc4 da 

MarviUe, 23t. 
jVamur (Belgique), 27, 64 ; — comte 

de — : Voy. Hbnki. 
Nanteuil-la-Paast (Marne) : Voy. 

Alix de — . 
Nantheuil-U- Baudouin (Oise) : 

\oj. Gaocher de — . 
Naud (Seine-at-Mame) : Voy. 

Saint- Loup-de-Naud, Ekmen- 

oaudb de—. 
Navel (Geoffroy) , commissaire des 

grains i Jameti, 231. 
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TftpvaM (M«U3e), GO. 
NEPVA^T [CoLABD, dit de), bour- 
geois de Stenay, 173. 

Jieubourg (Allemagne), 28. 

Neiifchaiel-en-Ardenne> (Luiem- 
boucg), 104; — (siro de) : Voy. 
Henbi de Bar. 

Neuve-Grange (la) (Meoae), 71. 

Neuville-en-Vefd-unois (Meuse] : 
Voy. Eruenoabi>r de — . 

NeVfVilly (Meuse), 97. 

Nevers (comles de) : Voy. Charles 

DB BOUBOOONE, HeBÏK DE DONIÏ. 

NicHOLrtS (Jean), garde des foires 

de Champagne, 152. 
Nicolas, abbé de Moireinonl, 7!. 

— abbé A'Orvai. 166. 

— de CuMiÈMKH, 157. 
de Fa:llï, H. 

— le OuELLLAiiT DKn Aujioi- 
3EM, 187, 18B. 

Nicolas de Vilomnes, 71. 

NiuoLK, ctieralier de Fbo»ebè- 

ÏCLLE, 85. 

Nivernais (duc de), 12. 

NocETi'E iGérard), prévôt de Cler- 

mont, 169, 170. 
Nogentsur-Atibr (Aub6),7î. 
Nonsart (Meuse) : Voy. Oeoffbov 

DK —. 
Notre-Damedee-Ma'-ti/rs {abbaye 

de),kTrèves; abbé ; Voy. Louw, 
Notre-Dame-de-Pali (colligisie), 

à Trêves; prévôt ; Voy. Robest. 
Nouari [Ardeanea], IB7. 



OinHDua, 5S 

Otiiy (Ueuse), 60. 

Obillakt, 170. 

Orléans (0*ston duc d'j, îl. 

Om«ï (Meute) : Voy. JACOusid' 



Orcal (Belgique), abbaye, 78; — 

abtié : Voy. Nicolas. 
Oachet (Meuae^, 157. 
Othon m, comte palatin de Bour- 
gogne, 98. 
Othon II, duc de Mirante, 98. 
Otto, 58. 
OuDiM T>e Laimokt. 168. 

— de Malandkï, écujer, ITit. 
Ot;ERY,ïoué do Ililly-les-Mangien- 

nes, 134. 



Paît {collégiale Notre-Dame- de-), 
à Trêves; prévôt: Voy. Robert. 

Pâques (style de), 51. 

Parit (parlement de), 8, 10, 11, 
13, 16, 17, 22. 2i-26, 29, IK, 191 ; 

— Chambre des comptes, 25, *2. 

— (Traité de), 23. 24, 2tj. 
Parlements de Met:, de Paris : 

Voj. ces noms. 
Passavant (Morne), proïCis. 8, 9. 
Passy-Grigny [\[ame) : Voy. RÉ- 

OMEB DE — . 

PatrnGtrb[Kmmelot, dite la), 176. 

Paviot (Robert de), pcéTÔt de Va- 
rennes, 2:!3. 

Pays-Bas, 28. 

Péages de Mouion, 107 ; — de 
Pouilly, 105. 

Pentiikcôtb Mairrsce, 119. 

pRFCEVAL {Adrien de), receveur de 
Dun, 230. 

Périer-U-Louf [Xa] (Meoae), 168. 

Périeri(I«)(Meu9e), 168. 

Ï^RRET DR VlLADMEB, 119. 

Perbin de Cksse, 1i19. 
Perrcnet de Clkemont, 165, 172. 
Pesckeiir {Le Champ-le-) (Meuse), 

168. 
Philippe IV le Bel, roi de Franot, 

7, 14, 178, 193. 20*. 
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Philippe VI ve \'alois, roi de 

Prance, 214. 
Phiiippr IV.rni d'Espagne 27,î8. 
Philippe D'AuTEtii.. gardien de 

Beaulieu pour le roi Je Franct, 

ISO. 
Philippe, chàlelnin de Bar, 176. 

— de Dkbux, femme du 
comle Henri II de Bar. Kt, 84, 
105, 179. 

Philippe ue Quibvbain, 118. 

— de Raiobcokht, 113. 
PiCHOT {Alberli, 6. 
PiEBBE,abbé de ChAiUlon, 166. 

— abbâ ds Saint-itikiel, 152, 
159, 174. 

PlERBE, prieur de fleoucAoïnp.nO. 

— cellcrier de La Chalade, 
123. 

PiERBR, doyen de railloiiî, 108. 

— doyen du chapitre de 
Montfaucon,9i. 

Pierre de Bah, sire de PUrrefort, 
35. 

Pierre BisoÎt, de Vareimes. oLarc 
de rolflcialité de Heims, 187. 

PiehrB, dît Ro«Piioi;s, prévôt de 
StCTtay, Itô. 

Pierretiite-siti'Aire {Meuse), 03; 
seigneur : Voy. Eudes de Clef- 
mont. 

Pierre fort (Me uclhe-el- Moselle), 
seigneurs: Voy. Henri et Pierhb 
DE Bar. 

Pierrepont (Meurlhe-et-Moselle), 
64, 105; — seigneur ; Voy, Re- 
naud DE Bar. 

PiLLON (Jean), sire de Souhesme, 
11. 

Poiivache (Belgique), 101, 

Poitiers : Voy. Gcillaome, bâ' 
tard de — . 

Pologne (roi de) r Voy. Jean. 

PONSARD DE «.'ORNAY, 106. 

PoNT(inarquia de) ; Voy. Edouard. 



Pontiijnon - traseri - descure 

(Meuse), 151. 
PoRTi ^ïlues et Jean de la), 167. 
Port-Sailms (fumille de), llït; 

Voy. BoNVALi.ET et HcotroNON 

DE — . 
Povillij (Meuse), 105. 
Pr^-liaimbauc [le), (Meuse), 168. 
Preti-en-xlrgonne (Meuse', 193. 
Phievx de QuiNcr, 119. 
PsEALME (Nicolas), éiAque de 

Verdun, 13. 
Paiiaye (la), 35, 47 ; — (sires de) : 

Voy. Jeas de Bar, Jeanne dr 

ToucY. 
Pi*iï«aiti!(Auba) : Voy.JaAUDl — . 
Pyrénées (Irailfi des), 28. 



UuiéBrain (B«1^que), 1S3, 1S4; 

Voy. IsAiiEAi:, Marié, Philippe 

DE — . 
Quiiicy (Meuse). 61. 
Q«if!Ci/-sur-(e-iUon((Aisna),118; — 

Voy. Gilet, Gilon, Huart et 

Phieux de — . 



Raoinerus, 58. 

Raioecourt (famille de). 113; — 

Voy. Philippe de — . 
Rambobellb (Coliin de), préïfit;de 

Cîermont, 229. 
Rarnerupt (Aube), 71, 72; — (sire 

de) : Voy. Ebard de Briennr. 
liampont (Meu5«^, 157, 195;; — 

ÏOy. QUICUABD DE — . 

Rancourt (Meuse), 164. 
Randolp, abbé d'Bentmerode, 62. 
Baoul, doyen de Trivet, 62. 



Kt 



INDKX ORNERAI: A[.PirAllfrTI4UR> 



— cbav2lUr do FnoMsiiï- 
«iMJt. S9. 

R«auL or. ïmv9»\, IS. 

— CE TiiairiorTS, ATihgu* dn 
Vtràun, SS. 141. 

Raptéooitft (Ham*), «cignan : 

Voy. Bkiitbaxd on Ci.bbsiost. 
Bai^eout (Mru>«j, 8, H, 16. 

RxHiK UK (?), HS, 

ttATnODl'n, âr>. 

RaIH (Lnuln-Jniiitpl)), silinini*l.ro- 

tnurdu dittricldeClei-ni-oni, W. 
Hafacx [Roland], cnnuBilUr au 

Paplsmcnt do Meu. 3S. 
Ri:aN«ri.T, cura do Cerse. 1!KI. 

— UK Souiui, J3l. 
Axomui III u'AïaaiiKOKT, El(. 

— DR Cuome.i:i„*ie« d'Algrr- 

BKUMKn OK COKBAÏ, lOS. 

— DK Païbï, uflloial do H<imt, 

161. 

fîfimfraut (l«]irJ)(Mi)USB), lEH. 

lieimi (Marne), S; — aruhavAahi, 
7, JUi. 109; — archevêques : 
Voy. Hmitt iiE Diintjx, JiinKL ok 
MiTBMntixiN. S«a»UN, Thomas 
un Hiuuitn-rx; — (^hspilre. ilB; 

— cljanoiiio .■ Voy. Jkan uk Vil- 
Ucnn-LK-Snc ; — ofDcial, ICI), 
187,: loy, BâuNiEH un Pahxï; 

— #c«lflîra : Vuy. Adam de 

TuOUROTl*. 

Jteinb'triniurt-auie-Pott (MeuïcI, 

Annick (Luxembourg), !ll, 

Rkkioki», 07. 

Rbmavei I, comte do Saii, VJ, 30. 

— II. comle de Bah, C. 

— DB Bar, ïBignour Aa PUr- 
r«panr.(lls du cuiule Urniii IIdk 
Bas. 35. 118-lïO, 17». 



Renacd di fixa, fili du comto 
TiiituAUT 1, 64, 65, 6S. 

RlUIAUIl Vt. Cl)ATai.OM->UB-BAa, 

m. 

Rkkauii OcusSAHii, pt%)ii!ii de 
l'abbaye de Htaulitu, jtuurle toi 
de Frnner, 180. 

RHKAun D» LucKV (l.issrt?), I!4. 

— DK Stknav, 7^ 

RrNit I, Romln à'Anjott, duo do 

flar.7, 8, 10,32. 
Rioilt il. duc do Lorraine, 3S. 
Itrtkrl (Ardoiuioi), RomtM ; Voj. 

Ci[ARi.u* un BounooavK, Huauc* 

II, Jka», Oal-gue»; — [famille 

de) : Vey. Jjsas dk — . iiiw do 

CAaJelrt. 
Rrvipns (Meow) : Voy. Jaookd 

t>M — . 
Rianeey (Aube) ; Voy. Villaeerf. 
ltia«totirt (MeuM), 199. 
RicuAHi' (Claude), receveur de 

MarvilU.;TiS. 
RiuitAtiii on GwAifDPni, Èt*nue do 

Vfdun. a). 
RjciiAiii). choïfllii^r, 77. 
— Il» 8u»-iJ:-Miin, 113. 
RicuKLiEtt (lo cerdioal do), ini- 

nialto do UtiiB XIII. ïl, tS, 24, 

S9. 
Rir.nst, 6Tdi{ue de Fordun. SQ. 

— cheïSUer. 77. 

— (NicolM). 2Ï7., 
Riiiiiuiius, K, 
RicuiEri DE BiiADAyT-su>*Min;«a, 

1*7. 
Ri(JUUii(Didi-!r), 31. 
Hir/ny-Baji IMeuao), 15. 
llùte (M<>urtliH-al-MoiellB;, M. 
KoriRRT, fii'AvOt de la cull#(çiale 

Notft'OiiMf de FaU, t Trice», 

6Î. 
RoiitcnT (Pierri), recaveur d« Ja- 

meu, 230. 
Rdiimit, duc de Bar,7, &.l!i,l<>,SO. 
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RoBEKT. dit Co9SE3, abbéde Ckar- 

trtiM'e, 118. 
Robert, comte de Flamibe, 35. 

— DE GiANDpBÉ, évéqao de 

Verdun, 69. 
RoBttBT DE MiLAS, évèque de F«r- 

dun, 120, 130. 
ItOBeUT DE MCSBV, l65. 

Robinet (J^anJ, de MaroUle, curé 

deStenay.Ql. 
i(ojrûj/(Anienne9)(batBilledfi);2i. 

RoDBEdTUS, 5â. 

BoDBiiicus. 55. 

Hodt (PrusBB) Voy. ViTO db — . 

RODULFUS, 55. 

Rœulx (Belgique), seigaear : Voy. 

EnBTACHE VBL RuCS. 

ROQÈB, Bbbé de ta Chalade, 141. 
Roisin (Belgique) : Voy. Baudhv 

DE — . 

Roland de Belrain, 14S, ISO. 
Somagne - sous - Mo ntfa-acon 
(Meuse), 131, 160. 

ROMPHOOZ (PlEBHE, dit), préTÔt de 

Slenay, 145. 236. 

RoBÈ (Aveline, dite la), 143. 

Rosoy-U-Jtune (Loiret), 215. 

RoraERUs, 55. 

RoTL (Mathieu, dit le), 1*3. 

Aouci/ (Aisne) ; seigneurie, 214. 

Bouen (Seine-Inférieure), 214. 

Route des Périers (Meuse), 168. 

RouvEREL (Jean), pi'évflt de Cler- 
mont. 132, 136, 137. 141. 

Rdb9 (Eustache del), aire de 
KoBuiE, 17. 

Bumigny (Acdennes), seigneur : 
Voy. Thiébaut II, duc de Lor- 
raine. 

Ryswick (traité de), 34. 

S 

Kaint-Caator, collépale kCobUnee, 
prévôt : Voy. Bovo. 



Saint-Dagobrrt, prieuré : Vof. 
Stenay. 

Saint- Denis en France, abbé ; 
Voj. Mathieu de Vendoue. 

Saint-Euckaire, abbaye de Trê- 
ves; abbé : Voy. Bzhtolf. 

Sainl-Gorgon, abbaye : Voy. 
Gorte. 

Saint-HUaire (Marne) : Voy. 
Thisbrï de —, 

Haint^Jean (Meuse), 157. 

Saint-Lachent, inteftdaal général 
du prioce do Condé, 38. 

Saint-Loup-de-Naud (Seine-et- 
Marne) :Voy. Ehmenoarde de—, 

Saint-Martin, abbaye de Trêves; 
abbés ; voy, GooErRom, Sioer. 

Saint-Mathias, abbaye de Trêves : 
Voy. Saint-Euchaire. 

Saint-Médard (Belgique), abbaye, 
64. 

Saint-Mihiel (Meuse), 6, 181; — 
Grands jours, 9, 10, 19 ; — bailli; 

Voy, ASSBLIN DB BOUCONVIU-B ; 

— abbé : Voy. Pierre. 
Saint-Nicolas de Graviérei, hOpi- 

tal h Verdun, iô, 50, 85. 
Saint-Omer (Pas-de-Cslaia), châ- 
telain, 88. 
■^aint-Paalin, collégiale à Trêves; 

prévôt : Voy. Conrad, 
Saint-Pkal{Aahe) : Voy, Andribo, 

Guillaume, Jean db — . 
SiiNT-PoL(Pierre de Lux-embouro, 

comte de), 33, 
Saint-Pouakob (J.'B. de) : Voy. 

Colbert. 
Satni-Sîm^on, collégiale à Trêves; 

prévôt : Voy. BAtinnY. 
Saint-Thomas (Marne), 93, 123, 

124, 136, 137, 185. 
Saint- Valfroy (Ardennea et 

Meuse), 61. 
Saini'Vanne, abbaye à Verdun, 

66 ; -T- abbé : Voy. Jean, 
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Sainl-VitA [Prusse rhiiune) 102. 
SainU-Hoïlde ^Meuse;, abbsyo; — 

alibeîse ; Voy. Isabfau. 
Sainu-Menehould Marne;, 6, 1*, 

nO; — Voj-. Macaibb db — ; 

préi6t,8, H. 
Salu (Nicolas, comle da), 33. 
Sausok, arclievéque de fieimj, 116. 
Sapogne-sur-Marche {Ardennesl, 

61. 
Soïjsy (Meuse), 149, (60. 

SAfDABT.'I.AiiBiN-dil), boui^eols de 

Stenay. 173. 
Saulmonj (Meuse), IW, 160. 
Saulx-Tavavnes (Gaspard 

maréchal de France, 12. 

SaVABY de CuillÉBES, lâ7. 

Savières (Aube), 136. 

Savoist (Ku des de], bail!! de Vitry 

16. 
Sedan (Ardennes), 22. 
Senart (Meusa), a». 
Sfns (Yonne), officiai, 46, 158. 
Seplsargei (Mause), 161. 
Seplsa-uliV (Marne), 109, 
Serocourt (Vosges), 110. 
Servùn (Marne), 93, 122, 123, 131, 

137, 185. 
SïBiLi.E, femme de Oeoffroï de 

BOUHLÉMONT, 89. 

Sjokb, abbé de Saint-Maximin 

de Trêves, 62. 
Signy-Montiibert (Ardennes), 61. 
Simon, 58. 

— , prieur de Stenoy, 148. 

— V de Clbfmont, 18, 75, 91 

— Vi de Cle™o.st, 18, 92. 

— ne MuRVAUï, 69. 
Sivry-sw-Ante (Marne), 158; — 

Voy, Geoffhoi be — . 
Sivry-tur-Meuse, 218. 
SoiBEHT, prieur de Stenay, 125. 
Sommoiane (Meuse), 181, 199. 
Sommeréeourt (Marne), 100. 



SommeyéBre (Marne) : Voy. Jac- 

OLEI DE — . 

Sonnery (Yonne), 35, 79, 146, 158, 
171, 176; — Voy. Claude et Mi- 

LOS DE — . 

Souain (Mame) : Voy. Gacch.er 

et Reonadlt de — , 
SeuhesMt-la-Petite (Meuse), sai- 
gneure : \oy. P:lu)n (Jean), 
Laistrb (Millet de). 
Soumasanne (Meuse), 1:10. 
Soupï (Henri de), commandeur do 

Temple de Coulours, 171. 
Souppy (Meuse), 103, 173. 
Sourdan (Seina- et- Marne), 73. 
Stavelot (Belgique), 103. 
Stenay (Meuse), 20, 22-24, 36-28, 
39,45,49,70,81,87, 89,91, 103, 
lOb. 112, 125, 151, 159, 169, 173; 
Voy. Albebt, Jacques L'Her- 
MiTTE, Renaud, Thierbï de — ; 

— habirants : Voy. Colaht dit 
de Nkpvant, Jeannbt dit de 
Ldzï, Lambin dil Saubabt; — 
châtelain : Voy. Hbnbi; — pré- 
ïâté, 4, 10, 19, 23, 25, 34, 37, 43 

45, 173; — prévois : Voj-. Piebbe 
dilBoMPBOus, TaiEBBY BE Lineï; 

— maîtrise des eaui et forêts, 
41; — receveurs : Voy. Mas- 
son (Mangin), Moumï (Jean de); 

— prieuré de Saint-Dagobert, 

46, 53, 56, 59; — prieurs : 
Voy. Simon, Soibeet; curé : 
Voy. Jacques ; — receTeur ; 
Voj. Eoe:NBT(Jesn); — Sergent; 
Voy. Deucabt. 

Sully (Loiret) : Voy. HENBielMAa- 

aUEBlTE DE — . 

Stimay (Meuse), 61, 
Svr-U'Mur (Lorraine) r Voy. Ri- 

CHAUD DE — . 
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Taitly {Acdenaei), 160, 163, 167. 
Tarincourt (Meuse), 67. 
Temple [ordre du), !71. 
Termes (.-irUennea) : Voy. Oeop- 

FROY tm — . 
TeTB ALDUS, 55. 

Teutomuus (Bartholomens), 67. 

Te VENEZ (Hugues), 80. 

Thibaut IV, comte de Champagne, 

71. 
Thibaut V, comte de Cbamfaone, 

96, 117. 
Thibaut de CiiBpy, 66. 

— d'Eschrneus, 143. 
TniÊBAUT 1, comte de Bah et de 

LoxE.MHouHo, 6,63, 68, 70,79, 
10*, 105. 

Thiébaut II, comte do Bah, 14, 35, 
a2-84, m, 87, 89, S2-94, 96-100, 
103,106-116, 110, 111, 113, iU, 
118, lîO-1-27, 13M33, 135-138, 
140, 144-1*9, Ijt. 15g, 167-161, 
164-176, 191,235. 

TniÉOAcr 11, duc de LoHRAr>-E, 186. 

Tbiérion (Jean), prévût de Bar, 8. 

Thiehuy, liïêquB de Verdun. 5. 

— , curé de Ceasi-, 168. 

— , maii-« de Rigni/-Bas,ii. 

— de Blaskemieiu, arche- 
vêque de Trêves, 145, 148. 

TniKBBï Cbessent, avoué de l'ab- 
baye de Juoigity, J140. 

Th[£hbï de LiSËï, pré'flt de Ste- 
nay, 91. 

TniEBHï DE Saint-Hilaihe, 74. 

— DE StENA\, ni. 

— PB Walcï (ou deFAUOUB- 

MONT), 102, 129. 

Thil (Meuse), «5, 130. 

Thomas dk Beauueti, «rcheTêqua 

defîïinis,98,_ 107, 111,235. 
Thomas uh Blamont, éTèque de 
Verdun, 7,176. 



Thomas hbCoucï, sire de YerviTt», 
1!5. 

Thonne-la-Long (Meuse), 6t. 
Thanne-le>-Prés (Meuse), 61. 
Tkonne-le-Thil (Meuse), Gl. 
ThouroUe (Oise) ; Voj. Adam et 

Baoul de — . 
Toolieu de Beaumont, 8t; — de 

Bellain. 102; — de Saint-Vith, 

102; — deSwrtay, 90. 
Toscane (comte et comtesse de] : 

Voj. Bonifage III, Mathilde — . 
Toucy (Yonne) : Voy. Jeanne 

DB — . 
Toul (Meurthe-et-Moselle), 17,105; 

— officia!, 134. 

TouH IJean du), 111. 

Tour-en-Woëvi-t (la) (Meuse), 65. 

Tournai (Seine-et-Marne), sei- 
gneur : Vo|f. Anseau de Oar- 

LAKDE. 
TOOVENEL (EsTEïENlN dit), 176. 

Trainel (Aube) : Voy. G.ihnieh 

BB — . 
Trésors des Chartes i&Bav-le-Duc, 

9, 32, 33, Ï7, 47; — de ,Va«cy, 

32, 33, 37, 45, 47 ; - de la .Sainte. 

Chapelle, à Paris, aî,3i. 35, 37. 
Trécerat/ (Meuse), 112 
Trêves (l'russe rbènane), 4 ; — ar- 

chevâques : Voy. Bal'Oouin de 

I.UXBMBOUHO, EOILUERT, KvBARD, 
HlLLlN, TbIEHRY DB BlANEBN- 

HEiu ; — archidiacres : Voy. 
Alexandre, Bucnon, Jean; — 
doyen ; Voy. Baoul; — prévôt : 
Voy. GoDEFiioï; — - officiai, 134; 
Voj. Jacocbs; — synode, 57; 

— collégiales: Voy. Notre-Dame 
de Palî, Saint-Paulin, Saini- 
Siméon ; — abbayes : Voy. Hem. 
merode, Xotr.:-Daiiie des Mar- 
tyre, Saint' Euchaire, Saint- 
Martin, Saint-itavïinin, 



^H SïO L\D8X «fiNKRAL 


ALPHABËnqrB. ^^^^^H 


^^M 7W (*] : \oy. twxx la Villiik 


caaiti^ 5, 19. 20; — hallllsse. SS; H 


^^M P« 


— «rMiè, 3, D-T, 9, 10, 13. ■ 


^H Triautom-i (Uauf»;, 74, 158. 2D0. 


1740. 36,51. «8, SS, 1(6. âl«: - fl 


^^M Troffnim [Mou**} : Voy. tletidi- 


étéqu» : Vojr. Auitnooi ft A»- ^| 


^^U c^uri. 


HOOLD 1>K CniKT. DoMUlRTIH ^| 


^^1 TtotiN (Juin dit), bourgMà* d« 


(WatTj Dv}, FttusTHK iGail' H 


^H Clrrinottt, 173. 


Uume), HuiAtGOL-m' ;Loiii*d«;. H 


^H rrvytf tAubv}, ofticial, 142; — faa- 


IlRIMat, Hk."»! p'ApkRMOXT, H 


^^^^^ UUnt : Voj. Jban Nicolas; — 


IIrnk[ PB VVi>cii!!:jtcii. Jacoto» h 


^^^P 


DR Rhïiow, Liïutitr t>E Cov- H 


^^^^ TruUe (Meu««?) : Vo;. Jun I.b 


«AKcsi, LoRRi>ni¥ Ile cardiiul H 


^^1 Vii4.At» DU TaL 


de). PtKADua (XiRnla»), Raoui. H 


^H ruUtr£«> lie)} IMeuH), 16(L 


»R TrOITHOTTR, Hlt:B««ft DE H 


^^^^ 


OiAHnpNt, RTt;aRii. ttoiinT pk ^H 


^^^^^ 


GrakiiprA. Rorest I» Mri.AH, ^^Ê 


^^^ 


TniKRRT. TrinuAD pe Bi.Ajfom: ^^| 


— oftlclal. 134: — «fllcùl dn H 


^^^^ Unii>,5d. 


prïnoior. lis, ISO; — cathédrale, H 


^^^^H 


chiFHtre. 60. 217; — chapitre de H 


^^^^^^^ 


Il iladeUint, 218; — abbajcile ^| 


^^^B 


Saint- Vann* : Voy. ce nom; ^| 


^^^^^^■^ 


— bAjûlal : Voy. Sain^NieoloM ^| 


^H F«r«Nii^i (Meuse), 7, S. 13, 36, tO. 


de Qraviirtii. ^| 


^^^^ 45. t», 115; ~ liuliilaot: Vuy. 


F«rfIunoi< (niurcbe du), fi, 7. ^| 


^^^^H TmiiK Bkndit; — pr<.W(lê, 4, 9, 


Vermandois iIihiUÎ d«J. 8. 17. 214; ^| 


^^^1 10. 11, 19. £3, 2S, 43. 4S. 1H7, 


— ion Uiuleajat : Voy, Jbak ^| 


^^^^H 188; — pi'«vai« : Tuy. Lu Vkmt 


Uaton. ^H 


^^^^H Ue*n). PivioT [Hubsrt de); — 


rcrNoncourl (Marao), 161. ^| 


^^^^V nmlliiiD de* nnux et fordl», 41. 


Ver^llitrt <Uj (Meu«), Ifiïi. ■ 


^ Tm-mj/ (Mpoem!). m. 


Ytrvins (Aitnn), anignaar : Voy. ^H 


^^B Fduïteourt, WA\ — • *olKn««n : 


TuOHAS UR CoUCY. ^H 


^^^^B Vof. JnugcM RT Jkjvnkoti.'Hki- 


Yttm tUourtliii-ot-Mo*citei, 6B. V 


^^^^^ 


Vûitulrn (Liixeinbourtt) (tiomta H 


^^V Vauoagnii (Auhi-j, lOD. 


dei, 10&. ■ 


^^1 rau('^"'un( f M turtha -et- Moselle) : 


Vtuiiim (OpoOroy de), vUiUur fA- ^^ 


^^M Voy. M'RomtniTU Mt — . 


uâi'uldï l'ui'dre du TeupI», 171. ^| 


^^M YtOTRiN, jicivM deDun, 116. 


l'iii-fur-i>«llf< (LorniiaeJ, 68. ^| 


^H t'dux- (f], prbri dn Cvn (M«d««), 


Viin.i.ii<f, G7. ^1 


^1 


l't<niu-le-C!Aiiei!au {Uarne), 1&. ^| 


^H r<iu«-<tn-Om(i{i [M«uta), iibba^o, 


IH'J^ — !t«l)[nnur: Vo}. Aaui:nHa ^| 


^H 


tCIsudn d'); — diilellenic, S, 10- H 


^H t'i^ndôme (Loir-at-C>i<>r] : Voy. 


lï, 47, 175, 185-187; — pt*vûté. ■ 


^^H JkjNHU DU — . 


1, 5, 7, % 10, le, 19. 2.S. £5. 'J3, M 


^H Verdun (Muuse), t, R, 11, U. <&, 


113, l-i», 136, 131. 132. 136, 137, ■ 


^^^^ 17, Ul, U4, »S, 1(», 193, S16: — 


175, Iffî. ^1 
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Vilaumcir Aisne î : Voy. Jeas 

BT Pehbet de — , 
VUlacerf (Auj. .tiancey, Aalw) : 

Yoy. GiiLLACUE de — . 
VliLiiN Jean le), écnyer Dk Tki, 

167. 
VUU .Belgique) : Voy. Aï.Aao et 

Gkbagd de — . 
ViLLB (Wauthicr de), pi«T&t de 

VUUi^el : Voy. Villaeerf. 
VilU-sur-Couianct ^Ueiue}, 157. 
VUlers-le-Stc .Marne) : Voj. Jun 

CB— . 
VilUn-Saint-Paul (Oîse), 2(6. 
Vaiy iArdenne»), 60. 
Vilomei , Meuse) : Voy. Coi.abd et 

NlCOLiS DB — . 

Virduntrtiit pagu», 5. 
VitodeRout, toi. 
Vitry-U-Brvié (Marne), bailli, 8, 

9; Voy. Savoisy (Eudes de); — 

préTÔI, 9. 
Vraincourl (Meuse), 11. 



Waleban de Juliehs, IOS. 

— 11 DE LutBOcaa, 101, 

102, 128. 

Walebas de LnEMBomo (T), ill. 

— , aire de Maetills, il!. 

Waltebcs, 58. 

Waly (Meuse) : Voj. Bocbbt 

DR — . 

Wammet iHeose), 173, 174. 
Warcût (Marne) (?) : Voj. Bm- 

]fEL|NB DB — . 

WiRis DB Qbbcocbt, 1!8. 
Warb-cs, 5Ô. 

Warrt de DoMHAaTiN, éTtqne de 

Verdun, 11, 
Wassemberg (Prosse rhénane) : 

Voy. Obbarii de — . 
WatphatU (traitte de). M, 
WUre (Belgique) : Albiaxorb 

DE — . 

n'iseppe (la), ririèTe (Meuse), 168. 



I 



w 

WaUb (Prusse rhénane?) : Voy, 

Th[ERHÏ DB — . 

'Waleras' Ht DE Fatiovbuont et 
DE MoNTJOiE, 101, 138, 133. 



Ydettb, femme de Hues dr La 

Porte, 167. 
YoLAKDR DB Bab, MiiDe i'Aragoti, 

10. 
YoLANDfe DE Cassel, femme de 

Hbnki IV, comte de Bas, S, 51, 

213. 
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